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Préface  de  la  cinquième  édition 


Justiu'à  ))r('s<'?it.  (luntic  ('dit i( mis  an- 
glaises (lu  livre  de  l^iock  sur  les  oiseaux 
ont  été  j)ul)lié('s.  (  "(>st  (léiuoiiti-fM-  (lue 
douze  mille  volumes  ojit  été  j)ul)liés  au 
Canada  et  vendus  de  l'Atlantiiiue  au 
PaeifKiue.  Comme  il  est  ('vident  (pie  ce 
volume  est  ti'ès  |)iati(iue  et  d'une  ui-ande 
valeur  poui-  les  amateuis  d'oiseaux,  l'au- 
t('Ur,  d('sirant  réjxjudi'e  aux  nomhicuses 
demandes  de  livK^ts  en  fran(;ais.  a  .iu<;é  à 
propos  de  })ui)liei'  une  édition  tVan(;aise: 
l'auteur  n'ignore  ])as  (pie  (-'(^st  la  langue 
maternelle  de  plus  de  deux  millions  d'ha- 
})itants  du  Dominion.  Le  V(eu  de  l'au- 
teur est  (pie  ce  volume  instructif  ainsi  pu- 
blié en  fran(;ais  soit  d'un  «irand  aide  i)our 
les  amatiMirs  d'oiseaux.  j)arlant  cette  lan- 
gue connue  il  le  fut  aux  millieis  de  jkm- 
sonnes  (pii  ont  consulté  les  éditions 
anglaises. 

JA.MKS  XICHOLSO.N. 


Toronto,  Canada, 
H)20. 
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SON  ORIGINE 


Ce  l;inu'u\  fiiantcur  tire  son  ori^iiu'  des  îles 
(l'nù  \  ic'iU  son  nom.  \v  stTin  l'emporte  sur  tous 
les  oiseaux  par  la  tiiélodie  de  son  ramai^e,  la  beauté 
et  la  neliesse  de  son  |)lumaL:;e,  la  s\métrie  de  sa 
iorme,  sa  taille  aiiréable,  la  doueeur  de  son  earae- 
tèri',  la  laeilité  (|ue  l'on  a  de  l'apprixoiser  et  son 
a[>titude  à  ai)i)rindre,  en'  i  l'habilité  axce  la- 
(luelle  il  eoUM'  dans  s;i  retraite.  Il  est  de\enu 
un  oiseau  doniesti(|ue  t  it  s  lamilier,  laisant  l'orne- 
ment et  la  loie  du  salon  aiistocratKjU'' comme  de 
riiuiiible  mansarde.  Il  ecmptt'  des  millions  d'ad- 
mirateurs sur  le  iilol.H'  terrestre. 

les  Ik's  (Canaries,  d'où  \  lent  le  sfrin,  lorment 
un  petit  uroiiue  dans  l'oeéan  AtlantK|ue,  s'éti  n- 
dant  27S  à  i^OS  dv  latitudi'  nord;  eomme  elles 
sont  situées  dans  la  partie  sud  di'  la  zone  nord, 
on  \  louit  au  cours  di'  l'année  d'un  climat  doux 
l't  a;j.réable.  1. 'oiseau  mdi;jéne  est  ordinaire- 
nient  trou\é  dans  Us  districts  monta,i.'iuu\,  où 
uni-  multitude  abondante  d'arbres  il  de  tleuis 
la\(>rise    son     existence.      Son     lieu     d'habitation 
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se   trouvf  ciurl(|urf<)is   jhmtIu''  à    l)lus  dr  fiiK]   ou 
six    mille    |)ic'(ls   .uimUsmis   du    nixcau    dr    la    inrr. 
Les    oiseaux     sau\a«;c's    s'acrouplcnt    gciuralc- 
nu'Mt    \irs   l;i    (UTiiièrc   partie  du    mois  de   mars; 
son   nid,  ordinairement  se  trouve  à   une  hauteur 
de  huit  i)ieds,  mais  souvent  on  en  reneontre  placé 
plus  liaut.      Ils  perchent  leur  nid  presque  toujours 
dans     les    arbrisseaux     cpii     demeuient     toujours 
verts  ou  qui   dc'ph.ient   leur   teuilla^e  de  verdure 
de   bonne    heure.        La    temelle    pond     ordinaire- 
ment  cinq    auls,    Um    l)ar    jour^-    I'    <-nnlenr  des 
•  i-uts   est    d'un    pâle    xert-marin    avec   de    petites 
taches  d'un   brun   rouue;,tre.      Durafit   la   période 
d'incubation  qui  dure  généralement  treize  jours, 
le  mâle  se  pose  prés  du  nid,  et  charme  la  lemellc 
de  ses  délicieuses  mélodies,  qui  avec   la  patience 
d'une  mère,  sacrifie  sa  propre  louissance,  au  bien- 
étre  de  sa   future  progéniture.      1  es  oiselets  sont 
nourris  par  les  deux  parents  et  ne  (piittent  jamais 
le  nid  tant  cju'ils  n'ont  i)as  assez  de  i)lumes  pour 
\oler;   même  plus  tard,   le  père  ou   la   mère,  tou- 
inurs  pleins  de  zélé  et  de  tendresse,  leur  portent 
touiours    un    soin    assidu,    épient    leurs    allées    et 
\enues  et  les  nourrissent  i)endant  cpielciues  temi^s. 
Quoi(|ue     le    chant     de    l'oiseau     sauvage    soit 
semblable   â   celui   de  ses   |)aients   api)ri\  oisés,    il 
ne    peu!     être    nié    c|ue    le    dernier    perlectionne 
mandement  son  chant  en  apprenant  par  exemple 
Ks  roulades  des  autres  oiseaux  ([ui  l'entourent. 
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Le  serin  fut  cniinu  on  liuroi)^  \crs  le  coninicn- 
ccnient  du  seiziènK'  siècle,  alors  ciu'un  na\ire  c(ui 
en  contenait  une  «grosse  cargaison  s'en  allant  en 
destination  de  I.enhorn,  lit  naulrage  sur  les  côtes 
d'Italie.  Les  oiseaux,  axant  repris  leur  liberté, 
s'en\()lèrent  sur  la  terre  la  |)lus  rapprochée,  c|ui 
se  trou\ait  l'Ile  d'LIbe;  ils  trou\èrcnt  le  climat 
si  doux  (ju'iL  se  mirent  à  bâtir  leurs  nids  et  se 
multiplièrent.  Nhiis  le  dés:;  de  posséder  de  tels 
'igréables  chanteurs  |:)oussa  Us  habitants  à  iaire 
la  chasse  pour  s'en  emparer;  c'est  en  Italie  que 
nous  ti"()u\<)ns  les  premiers  serins  apprixoisés,  et 
ils  sont  encore  éle\és  en  très  grand  nombre. 

Le  serin  a  été  trouxé  si  attrayant,  grâce  à  sa 
tonne  iolie  et  aux  (lualités  ehartnantcs  de  son  intel- 
ligence cpi'il  est  maintenant  garde  et  élevé  partout 
en  lairope,  en  Australie  et  dans  rAméricuie  du 
Nord.  En  \érité,  ces  dernières  qualités  sont 
aussi  xariéis,  et  même  [)lus  en  ciuelcpie  sorte  que 
les  couleurs  de  son  [)lumage,  car  parmi  eux  comme 
parmi  les  cpiadrupédes,  et  même  les  hommes,  on 
en  a  découxert  cjuelciuc  uns  de  gais,  d'autres 
mélaneolic|ues;  les  uns  (juerelleurs,  d'autres  doux; 
les  uns  intelligents,  d'autres  stupides;  c|uelques- 
uns  d'une  mémoire  heureuse,  d'autres  [jaresseux 
et  lcllt^;  c|uel(|iu'>--iins  sont  gloutons,  d'autres 
iruuaux;  (|iielc|ues-uns  péluU'iits,  d'autres  gentils; 
(|ueiques-uns    pleins    d'ardeur,    d'autres    Iroids. 

L'<,)iseau   xert  des   Iles  (Canaries,  [>ar  suite    de 


12 


Ll      bliKlN 


sa  I()np;iic'  scrit.'  fie  tToiscincnt,  a  ^.iihl  de  noni- 
liicubcs  altérations  dans  son  pinmairc;  tiran- 
nioins,  sa  coiilriir  oriuiii.ilc  appâtait  tncori'  clic/, 
plusieurs  (le  ct's  oiseaux  ('k'x  es  en  AnL^leti'rre  et 
au  Canada,  et  ils  sont  eoiisidérés  généralement 
conmie  les  plus  torts,  lai  l'iirope,  où  l'élexa^a' 
des  oistaux  est  une  seienee,  on  compte  une  tren- 
taine de  \ariétés  de  Serins.  Nous  donnons  ci- 
dessous  uni'  cédule  d'une  société  de  serins  et  d'oi- 
seaux de  ca;j.es  cjui  existe  à  Toronto,  jxir  laciuelle 
le  lecteur  pourra  axoir  une  idée  des  dillerentes 
\ariétés  de  serins  éle\  es  en  Canada    : 

CEDULE  DE  CLASSES 


L 

Belges,  jaune  ou   jau- 
ne tacluti'. 

Il 

•) 

Belges       cl),ini<>i'~      (i;i 
eli.unois  t.iclutr. 

1J 

:\. 

Bclt^is,    (Vtnclk's,    j.iu- 
Mf   ou    jauni'    t.ielutr. 

i;: 

i. 

Beltit's,    Knullts,   (.h.i- 
inois    ou    ihaniois    t.i- 

II 

clu'ti'. 

lô 

ô. 

Seottlj     I'",inc\,     i.nnu' 

elaii . 

ii; 

(■>. 

Scotch     lanc\,    j.iuiu 

17 

|)ir. 

7. 

S. 

Si'oU'h  I';mc\  ,i'liain(  lis 

t  l.iit. 

Sei  itcli  l'.i  fu'\  ,eli:i  III'  )is 

IS 

l'.t 

',t. 

Si'oteli  l'a  iu'\  ,  Imirlli', 

•jo 

j.iune  cl.tii . 

10. 

Scotch    l'aïu'v,    tenu  1- 
les,  jaune  pic. 

_'l 

Scotch    l'',iiic\,    tcnicl- 

ic--,     ch.iniois    cl.'iir. 

Scotch    Fanc\,    t'cinc!- 

Ics,  chamois  pic. 

^cotch     l-.incN,     \cit- 

l.iunc. 

Scotch     I*'.inc\,     wrX- 

chaniois. 

Scotch    F.'incv,   couple 

(le    rcpioductciiis. 

Norwich,  j.iiinc    cl.iir. 

Norwich,  jaune  laclie- 

tc. 

Noi'wii'Ii,      cli.'iinois 

clan . 

Noiwich,  l'Ii.imois  t.i- 

clu'ti  . 

Norwich,   Icnullis, 

1  aune  clair. 

Noinicli,   Il  nulles, 

jauni'  taclii'ti'. 


LI,     hlKIN 


22.   Norwich,    tt  iii<l!is 

chamois  chiir. 
2.').   Norwicli,   U  nu  lits, 

chamois  tac  iutr. 
21.    Noiwich,  \  cr  t-i.iiiiit  . 
2.").    Norwich,    \cit    •   ch.i- 

mor  . 
2t).    Noiwich,    coii])lc    de 

1  c|jr(nh.ictcui  s. 
27     \or\sich,    cii.iulh', 

iaiiiu-. 
''S.    Norwich,     canncHc. 

launc-    tachi'ti. 
2'.l.    Noruich,     caiincllt', 

chamois. 
i-i'l.    Norwich.  cannelle, 

clianiois  tachetc'. 
;')!.    Norwicli,      femelles, 

canneiU',  jaune. 
;{2.    Norwicli,    lemelles, 

cannclli-,       jaune       ta- 
cheté. 
'A'.i.    Norwich,   iVme'Ies, 

cannelle,    chamois. 
34.    Norwich,      lemelles, 

cannelle,    chamois    ta- 
cheté. 
;?.'     ^  orkshire,  jaune  clair 

lîC).    ^  orksiiire.     laune     t  a- 

cheté. 
'AT.    ^  orkshire,    chamois 

clair. 
;^S.    'N'nrkshirc,      cham<iis 

tacheté. 
'A'.).    Vorksliire,      lemelle 

jauiU'. 

10.  V(,rks!:lre,      lemelle 
laune  tacheté. 

11.  ^  orkshire,      tenulli  s 
(lia  Mil  11--. 

12.  ^  DlksIilH  ,       ieillelh  - 

cliamois  tacheté. 
■{'■>.    \  ork--hire,  \<'rt  jaun 


t  1.    ^  orkshire,     \  crt    clia- 

mois. 
1.").    ^('rk^im(',    couple-    de- 

n|>i(  idiicteurs, 
1*1.    ^  (  (ikshiîe.     Ci  nnelle, 

jaune. 
17.    ^(llks!llle,     cinnelle, 

jaune  t  aciuté. 
Is.    ^iirkshirc.    caniulle, 

ch.imois. 
l'.t.    ^<)lkshirc,     cannelle, 

l'.l.    ^Dik'hirc.     cannelle, 
ch.'imois     tacheti-. 

.')().    Yoikshir>'.     cannelle, 
lemelles     jaUlles. 

.')1.  \  orkshire,  cannelle, 
lemelles,  jaune  t.i- 
clieté. 

.V2.  ^()rkshire  ,  cannelle, 
leineiKs,       chamois. 

n'A.  ^Orkshire,  cai.neile, 
lemelle^,  cliamois,  ta- 
cheté. 

.")1.  Noiwicli  à  crête,  j.iu- 
iie  ciu   jaune  tacheté. 

.").).  Norwich  à  crête,  cha- 
mois ou  l'hamois  ta- 
cheté. 

.">(i.  Noiwicii  à  crête,  le- 
melles, jaune  ou  jau- 
ne ta.cheti'. 

.")7.  Noruich  a  crête,  le- 
melles, chamois  ou 
cliamois  tacheté. 

.")S.  Serins  à  crête  cle  tou- 
te autri'  \:iriété,  jaune 
ou    jaune    tachetéi'. 

.")'.>.  Serin--  .i  crête  de  tou- 
te autle  \aiiéte,  clii- 
mois  iiu  chamoi,  t,i- 
cIk  té. 

('p(l.  (Ha\  (Tc-ied,  (luel- 
Cjues    variétés. 


/ 
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(il.  Serins  a  criti  taii- 
nclic  nu  cMiHullr  ta- 
ehctr. 

02.  Serins  ;i  crctc,  couple 
de  reproducteurs. 

t)!!.  Oested  Norwich,  jau- 
\u-   ou    jaur'j    taclteU. 

t)l.  C.resthrerl  Nnrwieli, 
chamois  ou  chamois 
tacluté. 

Cl.'),  (".risthred,  (juiliiuis 
autres  \ariétés.  'outis 
sortes  de  couhuis. 

Ut).  Oestbred.  femelles, 
quelques  autres  varié- 
tés toutes  sortis  di' 
couleur. 

(j7.  Oestbred,  eaniieiie  ou 
eanmile  tacheté. 

()S.  1  aneasiiiri',  tète  unie, 
jaune. 

()'••.  Laticashire,  tête  unie-, 
jaune    tacluté. 

7(1.  1  ancashire,  tête  unie, 
chamois. 

71.  1. ancashire,  tète  unie 
chamois  t.achelé. 

72.  1  ancashire,  co|)i)v, 
jaune. 

7'A.    l. ancashire,         copiJ\  , 

jaune     tacheté. 
74.    Lancashire,     coppv , 

chamois. 

7.").    1  ancashire,  coppv , 

chamois  tachi'te. 
7<).    I  ancashiri',    lele   unii'. 

jaune,  lemeile. 
77.    I  ancishire.   tète   unn  . 

jaune    taclu  t  r,     lemi  i- 

le. 
7'.t.    1. ancashire,  létc  unii', 

chamois     tacheli',     le- 

nii  lie. 


S(l.    l.ancashiie,         cojjpv, 

jauni-  temelle. 
Si.    I  ancashire,  coj)pv, 

jaune    tacheté,    lenul- 

sj.    I    iricashire,  coppv, 

i  11  imois,  |(  ini-ile. 
s:;.    I  ancashire.  co|)p\  , 

chamois     tacheté,     li- 
melle. 
st.    1  ancashire,  eoupli'  de 

l'productiurs. 
s.").  It/ards. 
St).  I  é/ards. 
S7.  I  é/ards, 
SS.  I. é/ards. 
s'),    iîorder   h'anc\,      jaune 

ou    jaune  tacheté. 
!U).    Boriier      I'anc\ ,     cha- 
mois   ou    cliaiiiois    t;i- 
cheté. 
'.)!.    Border  lancv,  lemeile 
jauni'  ou  jauni'  tacheté 
'.l'J.    Border       Fancv,       fe- 
melles,     chamois      ou 
chamois  tacheté. 
\r.\.    Kollir,  jaune. 
'.I  !.    Roller,   jaune  tai  'été. 
",i."i.    Uo'Ier,  chamois. 
<.tii.    Koller,    chamois       ta- 
cheté. 
'.17.    Koll.  r,    veri. 
i.rs.    Roller.  cannelle  jaune. 
M''.    Roller,  canncHe,  jaune 

I  ichete. 
!(I0.    Roller,  cannelle,  eha- 

nois. 
101.    Roller,  cannelle,  cha- 

iiK  Ils  t  leliet  e. 

11)'.'.    \  eit,  pour  la  couleur, 

•l'importe  quelle  soi  te 

Ut.;.    I   lalauedeSserlnsde 

queUiue    ^enrc    dans 

une  cajie. 


IF   sr.RiN 


lu!.    Kdllcrs,   .'i   i\ii 


|)<)ur 


Iriii 


iiit. 


{):,.  ( 


1)1  m  I  I  l' Il  I  ( 


(|ll(   l(|(H     \  ,1  I  II  1  ( 


lOC.    Miild- 
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M 


llll  t' 


Kis.   (  ;li.ir(li)Hiun  t' 


lO't.   Cli.iid 
MO.    B 


oniK  II  t '^,  rll^■^^■ 


()U\  IClll 


.iii^^l  II' 


111.      I^lill  \  ICIlll,    1  ll'-'-r. 

1 1. 


I  l: 


iiii  il  tr. 
.n  <nii  't . 


I.    (iii 


\  <■ 


I    1  .">.      Pt  1  l()(|lUl  . 

1  I»'.    l'i  I  luclu'. 
1  1  r.yiulqiH'S  aiitris  \  atii - 
ti\  d'oiseaux  (If  cagr. 
1  1>.   (  loiicctMiii    ci'nisiaux 
saïua^rcs. 


Nous    ;irn\<iiis    iiKiintciiaiit    ;i    une   ('n'sfnplion 


(U'S    (lilK'rt'iitcs    \ai"K-t(.'s    de    s(.'i'iiiN. 


anullc 


entière  du  seiiii  se  (Iini^o  eu  deux  eL.sses  de-  eou- 
leurs,  jaune  t't  eliani()i>;  (.'([uu  alenls  ou  s\  no- 
n\  nies  des  exjjressions  loiuiuille  et  poudreux;  mais 
(Il  autant  cjue  ees  ternies  n'expriment  pas  la 
couleur   réelle,    ils   peuxcnt   être   rejzarcK's  comme 


pureiient   teelinic|U(,s. 


F 


ar   exemple,    nous   men- 


tionnons le  lauiie  \ert  ou  un  chamois  \frt,  un 
jaune  cannelle  ou  un  cliamois  cannelle,  lorscpi'il 
est  lacilenieiit  \  isible  cpie  ni  le  \  ert  ni  La  cannelle 
ne  peuNcnt  être  launc  ou  le  chamois  ri'ellement, 
et  les  mots,  a.lors,  pris  dans  Uair  ap|)lication  i^éné- 
rale,   sont   des  leclmicaritts.      L'exemide  ist    bien 


-im[)le 


tout  ce  ciui  réunit  sur  son  corps  les  cou- 


leurs  du    serin,    cjuc   ce   soit    com|}lètement    wvX, 
iauiK-   ou   cannelle,   ou   ciue  ce   soit    uu    U'/.ard,   a 


deux    formes   de    manilestation. 


1 


une   est     hri 


lante,  et  pour  emjjloyer  un  meilleur  terme,  nous 
dirons  lumineuse,  polie  et  éclatante,  l'autre  est 
terne  et    unie,   et   est,    par   comparaison,    ce  c[ue 


n> 
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r;ii^£(.'nl  l)rut  «>ii  l'or  ni.it  ist  par  rai)i)<irl  an  nutal 
poli.  1  A'  pic-niKT  ist  la  toiiiK'  iainu'  it  rautit.' 
chamois;  et  ruiuil  l'aiitn-st  t  ioii\  r  dans  cliacua- 
sfiin  ou  c'iiacinr  >ri  in  li\  Urulf. 
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\x  Serin  B(.'l<i:c  est  ainsi  aj)pclî'  parce  cju'il  est 
i\v\v    en    Belgique.      Un    amateur    ne    (luit    pas 
s'occuper  de  l'cle\age  des  serins    belges  sans  avoir 
auparaxant    trois   cjualités   essentielles,    à   saxoir: 
la   l'acilité  à   mettre  de  coté  toute  contrariété;  la 
pcrvé\éranci';   et    une   grande   douceur.     Quicon- 
cpie  [Hut  cle\A'r  di's  serins  belges  peut  en  élever 
(\c  n'importe  cjuelle  race.      Le  caractère  naturelle- 
ment   nerseuN   che/.   les     \  leux     oiseaux     est    ap- 
l)arent    chez,     les     jeunes,   en   outre,  de   leur  très 
grande  délicatesse  à   se   nicher,   cette  délicatesse 
di'  constitution  semble  disparaître  a[)rès  c}u'lls   ont 
mués  loin  de  leur  nid;  mais  tant  qu'ils  n'ont  pas 
passé  c(.'tte  période  en  toute  sécurité,  ils  ont  be- 
soin ciu'on  en  prenne  grand  soin. 

Les  oisi'aux  choisis  pour  l'élcNage  douent  axoir 
une  boiiiK-  fiiaiHieui.  Le  dios  doit  être  large  et 
plein.  I-.ntrc  les  épaules  il  \  a  touiours  une  sorte 
de    rainure    cjuand    les    oiseaux    sont    à    l'd'uvre, 


ir  snuN 


i: 


I 


f 


m;iis    l;iitis    iii    sorte-    <|u"rlli's    s,,K'iit     ninplux    le 
|)lliN    |)(issll)lr. 

Oiicl(|iirs  \  Ku\  cir\  lui  s  (ll■s|^lu■nt  irci  ii!  (iisaiil 

(|u"lls    "sdlU     l»U'll    oll.ltis   (Il'.lt.-    lis    i'  |),lllk's."        L'|)(.' 

I)fllr  épiuili'  larirt'  ist  ,mism  (Irsiinhlc,  de  iiièiiR' 
(ju'uiH'  l)()niu-  Idiiminir  d':\\\v  v\  de  (nicuf.  A 
mesure  cjue  l;i  loii^m'iir  des  ailes  s'ajoute  à  la 
longueur  du  enté.  \(i\e/  à  ee  t|ue  !a  lenielle  ait 
lin  eou  l(i!i>i,  hieii  eflile.  idaneée  et  une  bonne  dé- 
[Kession  de  la  tète.  l'ssaxez  de  rassembler  ees 
deux  earaetéristit|ues  dans  les  eoiipks  d'oiseaux 
si  \()us  le  |)()U\\'/;  mais  si  xous  l'axez  bien  ob- 
tenu chez  la  lemeile,  \ous  pouxez  la  saeriiier  (si 
e'est  iné\itable'  ehez  le  mak'  iuscju'à  eoneurrenee 
du  développement  de  son  eorj.^s  et  la  fzrosseur  de 
sa  taille.  Sa  poitrine  floit  axoir  la  torme  d'une 
oxule  ellipticjue,  de  biais  ck'inus  les  eôtés  et  la  ela- 
\ieule  au  sternum,  a\ee  une  eourbe  ;,Maeieuse  \  ers 
la  cpieue.  Les  ia  ^bi-s  doiwnt  être  droites  et 
longues  et  les  euisses  bien  eouxertes  di-  plutiu'S. 
l.i's  i^ieds  et  les  ongles  d'un  oisiMU  bien  éle\é  sont 
de  la  plus  bc'lk'  lorme,  et  aident  beaucoup  à  re- 
c<)nnaitre  les  aneètres  dv  ees  oisi'aux. 

La  cpieue  doit  griduc-lkamait  se  terminer  en 
pointe  au  bout  et  tomber  dans  une  ligiu'  droite' 
a\ee  le  dos  et  le^  ailes  (k'|>uis  l'épaule;  il  pt-ut  \ 
axoir  une  légère  inelinaison  au  dehors,  mais  de 
prélérrnee  cjue  ee  soit  droit,  l'n  position,  les 
jambes  doixent  être  bien  sous  le  eorjjs,  dans  une 
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li^nc  (Iri)iti'  .i\ix'  rr[);iiiU.  I  .l's  \;tsis  r(.ni|)lic's 
ck'  iiotirrit  iii(  s  rt  (l'i-im  doixt'iit  v\rv  |)I;r-cs  près 
des  ])(.T(.'lics,  Miiiais  ;iii  tnnd  di'  Li  c;i,m'. 

1  (.'^  serins  heii^es  ne  soiilliiiit  p.is  la  iiiani|)iila- 
tion  i''c'st  pouixiuiii  il  (imt  \  a\i>ir  a  clia(|iic'  (.Atré- 
inité  de  ia  partu-  supi  inaire  de  la  eaj^e  de  lonuues 
portes  alin  de  tra\i.rser  aiséimaU  l'oiseau  d'une 
ea^e  à   l'autre  si  c'est    nécessaire. 

\.  n  inàle  l)el;j:e  ne  loi*  lamais  être  accouplé 
UN  ce  i)lus  de  deux  lemelles,  et  doit  être  bien  nourri 
a\ant  la  saison  d'éle\  aij,e;  aussi  on  ne  doit  |)as 
l'einoxer  aux  ex|)os!tions  au  moins  six  semaines 
a\  ant   raccou|)li'ment. 

Qucicpies  U'imlies  ne  sont  'pas  Ixinnes  mères, 
alors  elU's  doi\\i,t  être  touiours  préi)aiées  à  l'éle- 
\  a.m'  a\(.'c  (k--  méri's  nourricières.  Plusieurs  éle- 
\curs  mctteir  touiours  leurs  «l'uls  (jro\i'nant  de 
serins  Ix'l.m's  sous  des  serins  communs;  mais  en 
Bel^icjue,  des  millica's  de  Uanelk-s  Uelj^cs  él-  \ent 
leurs   jjroprcs   petits. 


:# 
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l.i.  Si.KiN  S(.')i  en  |- Wc» 


(.\';.t  l'oisi'/iu  (ri'.c'ii^^c'  Ir  plus  chri'i  v{  \v  |)iiis 
amu'  [);ir  1<uit(.'  I;i  nation,  cl  il  lut  un  temps  où 
c'était  Toisca'i  le  plus  cli'\c  dans  tout  le  pays. 
Auioiird'luii,  ce|)ciulaiit,  le  Scotch  l'anc\  n'a  pas 
l'empiri'  sur  sa  terix'  natale  cju'il  clc^  rait  axoir, 
parce  c|ue  d'autres  xarictés  s'\  sont  beaueou]) 
ré[3atulues.  Son  co![js  doit  s'incliner  de  telle 
sorte  (ju'il  ait  la  ttirnu  de  la  luiu'  à  son  ])remier 
Cjuaitier.  a\ic  des  cpaules  vu  saillii',  étroites, 
bien  remplies,  le  cou  di'  bonne  lon;j:ueur  l't  se  ter- 
minant ura'''e'isenient  en  pointe;  la  tête  [jctite 
et  nette,  s'abaissant  à  la  manière  du  bt'li:;'';  le 
eor[)s  doit  être  d'une  bonne  épaisseur  (\v  l'épaule 
à  la  poitriiK'  allant  en  s'ellilant  lormant  une  line 
taille,  i  .es  lambt's  douent  axoir  uiu'  belle  Ion- 
loueur  et  etri'  bien  tines,  dans  le  corps,  la  (|ueue 
se  courbant  \  ers  la  perche.  Quand  à  la  fzrandeur, 
elle  t.'st  d'une  iirand"  importance  combinée  a\ec 
les  diNeases  explications  (|ue  nous  \  enons  de 
donner,  e'i'st  nourcinoi,  i|uand  on  l.iit  u'  choix  des 
coupli's  dek'\a;oe',  il  l.iiit  toniouis  choisir  les  oi- 
si'aux  de  bonne  longueur.  Si  les  lemelles  sont 
un  peu  <lelicates  lai  os  et  ont  uiu'  t.ailh'  mince, 
.•iccouple./-h's  a  un  in.'ile  de  bonne  taille,  bien 
lort  en  os,  de  la  snrte  \oiis  aiiiiv  des  petits  bien 
proportionnés  et  de  bonne  liraïuUair.      De  niènu-  si 
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\(ius  ;i\c/  un  bil  olst'jui  niais  (|ui  cep(Miflant  pour- 
ralt  a\<iir  un-pru  plus  (rrpauic,  alors  accdupli-z-le 
avec  un  cpii  a  des  ri)auk's  [)i()(!riinientts.  l.n- 
suiti'  cpiclcpus  oiseaux,  vi  ctnx  cpii  sont  bicii 
tlc\cs  aussi,  ont  If  cou  un  peu  court.  Les  ac- 
couplés (loixiait  a\oir  une  bonne  longueur  de  cou, 
et  (le  la  niènie  manière  si  xous  ;i\e/.  un  oiseau  cjui 
est  elllanciué  à  la  poitrine,  assortisscz-lc  a\cc  un 
oiseau  cpii  a  une  poitrine  épaisse  (.1  c'est  à  nous 
de  faire  un  l)on  l'hoix.  Une  [ioitrine  jjroénii- 
neiite  est  un  des  t  aits  caractéristiciucs  du  Beljj;<', 
mais  non  clic/  k  ..cotch  l'ancs. 

Li:   Si  HiN    di:   Xokwich 


I.e  serin  de  Norwlch  oceui^e  le  [)remier  ranjj; 
parmi  les  serin.s  de  couleur  et  il  est  peut-être  le 
I.-)lus  grand  favori  de  toute  la  race.  C'est  lui  cer- 
tainiaiient  cju'on  rencontre  le  plus,  tant  vu  Angle- 
terre cpi'au  (Canada,  car  il  est  à  la  fois  le  t\  pe  le 
plus  i^opulaire  de  l'oiseau  chanteur  et  la  source 
princii)ale  d'où  sotU  sortis  les  trois  cpiarts  des 
oiseaux  d'agrément/lu  Dominion.  On  \v  ri'connait 
commi'  un  très  billant  spécimen  du  serin  laiine 
oïdinaire  it  son  nom  lui  \  lent  <le  la  \  ilk-  de  Noi- 
wich,  en  Angleterre,  où  il  est  en  honniair  depuis 
plusieurs  générations.  (Test  un  oiseau  grassouil- 
let et   massif,  C(nirt  et  trapu,   robustcnient   bâti 
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et  (le  11 r ri-   ;illu!\'    .ictif    v[    \  if   (l;ms    ms    iii(>u\»'- 
nu'nts  cl    inr;iti^;i()lr  chins  son  ch;iiit.      An   repus, 
il  se  lifiU   a   un  an^k'  (l'cMuiron  {|iiaiantc  (Ic^mc'S 
|jar    raj^port   à    une   W'^v.v   hoti/ontali',    (|ui   serait 
tirée  à  jxirtir  du  bout  de  sa  (lueiie.      Il  doit  axoir 
la   tête  lar^e  à   la    hauteur  du   crâne,   et   un   peu 
plate  plutôt  que  haute  et  ronde.      [Jn  oiseau  à  la 
tête  étroite  et    petite   •(    ma u\  aise  apparence,    et 
lorsqu'on   le  re<^arde  en   lace,  on  a   rérran<ie  im- 
pression  qu'il   est    mal   conlormê.     On   trouve   la 
couleur  la  i)lus  riche  sur  le  sommet  de  la  tête  de 
l'oiseau   et   plus  cette  surface  est    lai^e,    meilleur 
^^^  '         '•      I*'^  caractère  marc|uants  du  serin  de 
Nor    .cil  doi\eiit  être  une  êU^^ance  de  bon  goût 
et   un   plu'iiagc  délicat   sans  rien   de  grossier:   un 
plumage   rude   et    des    paupières    pendantes   sont 
des    tares.      L'ceil    est    noir,    plein,    et  incelant    et 
brillant,  le  bec  est  clair,  d'un  blanc  rosé  et  exempt 
de  décoloration.     Cc|X'ndant,  la  mandibule  supé- 
rieure est  parlois  [)lutôt  noire  en  tout  ou  en  partie 
et,   bien  que  ceci   ne  soit   pas   un  défaut    notable 
toutes    aut:es    choses    égales    d'ailleurs,    un    bec 
clair  est   oréférable.      Le  c(.u   est  court,   la  gorge 
lormant.  de  prolil,  une  ligne  parfaite  avec  la  poi- 
trine, qui  doit  être  large  et   pleine  et    recouxertc 
de   plumes  aussi   douces  et    légères  cme   possible. 
Lv  dos  est    large  aussi   et   s':  lève  j^iccpie  imper- 
ceptiblement pi(\s  de  la   lonctlon  du  cou,  sul\ant 
wnv   courbe    très   délicate.      Le    plumage    du    dos 
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doit  être  très  cpnis  et  ne  pas  oUrir  le  moindre 
creux  au  milieu,  ce  c|u*oii  rencontre  Irécjuem- 
ment  chez  certaines  espèces.  Les  ailes  doixcnt 
être  bien  rerniées  et  bien  coilèes  au  corps,  sanj 
avoir  aucunement  l'air  de  pendre  de  chac|ue  côté. 
Les  épaules  doixent  être  bien  cou\ertes  et  ne 
présenter  aucune  saillie;  le  pliimaue,  dans  toute 
cette  partie  doit  être  le  [Jus  fourni  et  le  plus  épais 
possible,  car  c'est  là  la  condition  la  plus  nécessaire 
pour  la  belle  couleur  de  lOiseau. 

L?s  cuisses  doivent  être  bii'ii  couxertes  d'un 
du\et  so\<  u\,  cjui  descend  |usc|u'au\  larrets.  Les 
pattes,  les  doi<.';ts  et  les  ;j,rines  doixent  être  sans 
aucun  délaut.  Le  sénn  de  Norwich  est  un  oiseau 
agréable  et  ,!j;ai.  Il  n'est  pas  uros;  cependant,  sa 
grosseur  lui  donne  de  la  \aleur,  surtout,  ce  (ju'il 
est  rare  de  trouser,  cjuand  elle  est  unie  à  une 
magnifique  couleur  et  à  une  cjualité  hors  ligne. 
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C'est  un  reii'ton  issu  du  Norwich  et  il  tire  son 
nom  de  la  uète  (|ui  oi  ne  sa  tête.  Toutes  les 
(|ualitt's  (|ui  con\iennent  au  serin  de  Norwich, 
M»nt  .iu>si  nquisis  auhoU  tpie  i^ossib!»-  chez 
I  es|)èee  crèté  de  la  ménu'  lamille.  Par  dessus 
t'iiit,    il    laut    (lu'il    \    ait    une   Ix-nne  crèle       IJle 
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doit  l'ti'c  ciiinl.mi',  s'il  se  peut;  niai^  ti'Ci  l'^t  niri' 
et  «.'Ile  (.'st  cllii)!  unie  dans  la  plupart  (ll■^  cas. 
Quant  à  si's  iliiiic'Dsion^,  t'Ili'  doit  s'avanciT  iu-.ciui' 
sur  la  plus  grande-  [^artii-  du  1)(X'  it  l'iilnurcr  la 
tète  à  la  hauteur  des  \eu\,  cjui  d(>i\eiU  se  irouxi'r 
cachés  etitièrenient  ou  i^ri'scjue  ee  Cjui  donne  à 
l'oiseau  l'aijparenee  d'une  arche.  Le  point  prin- 
cipal, c'est  la  i'orine  et  la  dimension  de  la  crêti'; — 
l;i  couleur  est  d'une  importance  secondairi'.  la 
dimension  dépend  do  la  longueur  des  plumes  et 
la  forme,  de  leur  distribution.  Une  petite  crête 
lait  j)araitrc  chétive  et  pauxre  n'im])ortc  ciucile 
tète  d'oiseau,  mais  une  petite  tête  peut  porter 
une  grande  crête,  l.cs  plus  beaux  t\pes  de  crêtes 
sont  celles  c|ui  sont  laites  de  |)Iumt.s  longues  et 
larges,  a|>latics  et  soyeuses.  (Voir  la  \  igiuttc 
t  rontisnice). 


Li-  NoKwini  "Cklsi  Bki  d" 


C'est  un  oiseau  issu  d'un  si'rin  à  crête  et  (\\\\\ 
autre  à  tête  unie  mais  a\i'c  ilu  sang  crête.  Il 
doit  être  grand  et  tort  a\ec  beaucou])  de  longues 
[)lumes.  Un  spécimen  d'e\[)oMtiun  doit  a\(»ir 
la  teti'  grosse  et  les  ])iunn's  longues  mais  douces 
au  toucher.  Il  accjuicri  a!or>  une  \;deui  notable 
bi(.'ii  (lue  moindie  cjue  ce'le  du  serin  crête. 
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C)n  l'appi'jlr  ;iinM,  j)cnsoiis-n()Us.  à  cuise  de  L'i 
ri'si'i)il)hinc\'  I  rappiiiitr  c|ui  cxisti-  l'titrc  son  plu- 
ma.m'  rtiiicclant  v\  \vs  (.'•(.■ailirs  (|ui  rct'i  iii\  r(.'iit  le 
dos  (lu  Ir/.ard.  II  (.'^t  de  diiiH'iisiods  un  pi'U  [)lus 
petiti's  (|ur  la  !iio\eiiiir  des  seniiv  \i)i\\k'li.  On 
dist inique  les  lé/ards  pailletés  d'or  et  k's  lé/iirds 
pailli-tés  d'aricent.  1. 'oiseau  doré,  à  pro[)re!mnt 
[:)ai"ler,  n'est  j)as  d'une  eouleur  lauiu'  ou  dorée;  la 
teinti'  (Iv  son  eoj)rs  est  plutôt  un  lauiu'  sonihre, 
riehe  et  hron/é  et  [)lus  eette  teinti'  est  nehe,  ehau- 
de  et  sans  alliage,  plus  grande  est  la  \aU'ur  de 
l'oiseau.  Itie  di's  earaeténst  icjues  les  plus  iiii- 
[jortanti's  d'un  bon  le/ard,  e'est  sa  tête:  tout  en 
étant  d'une  extrénu'  élé^anee,  elle  doit  étri-  assez 
larue  alm  de  |3arait''e  le  mieux  possible.  Beau- 
eoup  d'amateurs  soutiennent  (jue  le  |jUe  bel  orne- 
ment de  l'oisfau,  e'(.'st  sa  calotte,  (jiii,  elle/  le 
seiin  lé/ard  doré  est  uiu'  taelu-  d'un  laune  pur, 
et  eliez  le  lézard  ar<;enté,  une  taelie  de  eouleur 
ehamois,  tiui  eou\  re  le  somnut  de  la  tête.  L'ap- 
[)arenee  ^iénérale  d'un  lé/ard  est  sombre  l't  il 
a[jpartient  ;'■  une  espéee  à  du\et  foneé.  I  es  ta- 
elu's  eiairt's  eonstituent  un  délaut.  surtout  au 
|)oint  de  \  ue  de  la  [)uri'té  de  raee.  In  bee  noir, 
des  pattes  noires  ,'iiissi  et  des  tiritlcs  d'ébène  sont 
eecpTil  huit  .à  un  serin  lé/ard  :  ee  sont  son  eh  ipeau. 
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ses   Lr;mt->   et    M's   th;MissiiiH's   et,    r<Mitr;iiiiiin'iit    à 
hcaiKoui)    (le    L:rns,    [imis    Ks    t-i  msidérdiis    thd.scs 
itii|)()rtantcs.      Il     doit     clw     un     parlait     «iiaitil- 
lioniiiu'    ius(|uc   dans    les   dctaiis    de    Mip    !ia!)illt'- 
nu-nt.      la   c()n\  (.■nanti.'  liardi'  ses  droits  partout: 
(les  ^ants  de  |jeaii  de  niMutnn  troj)  «grands  v{  des 
chaussures    ('•eulees    i:ât(.'n;    l'asfjeet  du   [ilus  beau 
C'ostunu'.      l''our    l\de\  a!j;e,     il     laut    to    jours    ae- 
C()ui>ler  un  serin  doré  axce  un  arucaitt-  t't.  en  ri''<de 
géiu'rak',   l'un  doit    a\oIr  uiu'  (.alottt-  régulière  et 
l'autre,    une    (.alotte    iiréi;ahVa(,'.      !  .n    aeeou[;lant 
(k'u\   si'rins  dorc's,  on    •^muiu'  t|iul(|ue  chose   mais 
on  \)vv(\  plus  encori.':  on  améliore  la  couleur  et  la 
mouclu'tm-e    t'st    plus    l)ri'Jlatit(.-    mais    les    dimen- 
sions des  oiseaux  diminue,  le-  |>luma^e  est   moins 
fourni  et.  en  coiisé(|uence,  la  moucheture  manc|ue 
(le  ré-ularité.     .Autant  c|ue  jjossible,  accoujjlez  des 
sujets    loncés,     xous     rappelant     c|u'un     plunia^^e 
sombre  imi.)orte  une  tachet ure  foncée  et  que,  sous 
c(    rai.)port,   le  lézard    in-ut   rapidement   (lé<icnérer 
SI  l'on  n'\    met  obstacle,      l'n  bec  blanc,  des  pat- 
tes  vX    (les   j^nlles    blaïu'lu's    sont    sou\(  iit    sui\ies 
par  autre'  chose  de  blanc.       Le  K'zani  a  .son  plu- 
ma^e    d'ai^parat     pour     un     an     seulement.      Les 
chan^eiiKaits  c|ui  si'  produisent  à  la  première  mue 
et  a  la  .^i^-tunde  sont  les  sui\  ants:  comme  les  autres 
oiseau.x  de  sa   lamille,   h   la   [première  \  ue,   il  perd 
toutes  'es   plumes,   sauf  celles  des  ailes  et   de   la 
(lueue,  (jui  cons^aAiait   leur  teinte  noire  original  , 


Lh    SI  KIN     l.l  /  AKD 


31 


tandis  (|m'  ir  cmip-  m'  toux  te  âv  si  mi  iiii'lu't  ui\' 
c\'st  alors  (jii'il  se  icxrt  di'  cr  (|ii'.'  iKHis  appelons 
s')ii  fostiii  )(.■  d'api^aiat.  A  la  siToiidi'  imii',  tout 
sc"  rfnou\c'llc'  a\ec  Ucaiieoui;  d'aitcratioii  dans 
l'a|)paiX'iHi-.  1  .l's  plumes  du  e(ii'])s  et  surtout  la 
lran<ic  délie  ite  (|Ui  li^-  borde,  de\  u'nncnt  plus 
l)âles,  pour  le  serm  don,  it  plus  hianelu's,  jjour 
l'arjii'nté,  el  il  en  resuite  une  déeolora.tion  géné- 
rale. Cax\  si-  |)roduit  ehe/  tous  les  serins  lé/ards. 
mais  d'une  tav"n  plus  ou  moins  marc|uée,  selon  le 
cas. 

pour  lins  d'i  \position,  on  distini;ut'  les  lézards 
taehetes  d'or  et  les  lé/.aids  taelietés  d'ariitait  et, 
parmi  ees  dernu-rs  li's  uns  sont  à  ealottc  régulière, 
les  autres  à  calotte  irri'^iuliére  Lue  calotte  [)ar- 
faite  est  délimnéi'  par  une  iii^ne  eommenvant  au- 
dessus  du  i)i'c  et  passant  un  [jeu  [)lus  haut  ((ue 
les  \  (.ai\  :  elle  se  eoiit  iniK'  dans  le  même  plan  ius(|ue 
dcarière  la  tête  et  re\  lent  pareilk-ment  de  l'autre 
enté.  Ci'tte  li,<;ne  ne  doit  pas  descendre  plus 
bas  c|ue  le  sommet  de  l'a  il  et  doit  être  i^arlaite- 
ment  indK|uée  [)ar  des  plumes  absolument  éi^ales. 
Si  li's  plunu's  \  (Usines  dv  la  li<i:ne  t'mpièt<.'nt  sur  la 
surlace  claire,  on  a  ce  (ui'on  nomme  une  calotte 
irréiruliéri'.  Quelcpies  ié/ards  sont  de  bons  chan- 
teurs, mais  à  ce  point  di'  vue.  on  ne  pt-ut  les 
ri'commander  e<*mnn'  dis  sujets  de  [jremière 
xak'iir. 
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Le   si  i;i\    1)1      ^  in;iv->iiii;i 

C\  st  tiii  (i|sf;iii  rv  t'illr.  rlliofltr  v\  (Ii'Iki  lit . 
Il  «i'iit  ;i\iiii"  la  tc'ti'  l'Mii'U-  (.t  (le  miisst'iir  inoM-niu' 
ft  If  crain'  rtidit;  \c  c'.!  i'iii^^  v\  droit.  !  iitri' 
les  (,'|)aul(.'>  ft  icLiiii.  il  lU'  huit  pas  ciu'il  \  ait  la 
riioiiulix  (Irpii'ssKin  :  \v.^  luauks  siTunt  inliimait 
aiToîvJK's,  plt'ims  v\  et  H  iiti">;  k>  aiU's  Idnmu's  et 
c'Ililéfs,  les  plimu's  le--  plus  lim^zufs  se  trdiaa'it 
l)ic'n  t(illi(.'s  au  foips  et  cdmim-  rrunan!  Ixiut  à 
bout  au  l)a^  du  dos,  (.'iioit  v{  U'iiii.  au.ssi;  la  (iiuau' 
fnlin  s(.Ta  loiii^uc,  parfaite  inent  Jroiti',  (.''troite-  et 
;i|)latK'.  Il  aara  la  poitrine  rninee  vl  parlaitc- 
meiit  rondi'  à  la  lois,  ce  (|ui,  avec  U-s  rpaiiies 
étroites,  importe  la  petitesse  du  pourtour  de  toui 
le  corps,  v\  e'est  là  un  autre  point  ini[)ortant.  Le 
^  orkslure  est  le  plus  ;i(.'!itil  des  seaiiis:  eV'st  une 
bonne  et    lorti    race  en   mèiiK.'  temps. 

Li    Si  i<i\  ('  \\\i  i.LF. 

Il  est  ainsi  a[)[jelé  à  cause  de  sa  couleur  cpii 
ressemble  à  celle  de  la  cannelk'  comnu'iciale 
ordinaire.  Il  \  a  deux  t\  |)es  de  ces  sc-rins:  le  \or- 
w  ich  et  k'  ^  orksliux',  et  parmi  eux.  les  uns  sont 
launes,  les  autri's  de  couleur  chamois.  Dans  \\]\ 
bon  spécimen,  on  ne  trouxc  aiuaine  plume  déiia.- 
rcillée    iblai^'ie).      Il    \    a  aussi  k'  scr'n  cannelk' 
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vn-t,   ((M,    rM    un    punlun    cxcril.nt      Mu    croisa^ 
^•ntiv    un    .scTin    cauncllc   et    un    v.rrt        C...    ...:..t 

sont   nfk.sp,.urol)tc.n,runc.n.uk.ur   plu^  pnmon 

;'^"^'"'"^'    '^^"■^•-      '^-'-    -u^nu-nt.,-    la    ^.osscur    cK 
,   '"'"''  ""  ^'^■^■'"'Pi^'  c|urK,urlnls  t,n  scaln  crctr  ^ 


plumes  trcs  Cdurti's  a\iT 


""  s^'nn  cannelle,  en  Ie>. 


cnnsant    ensuite    A    plusieurs    reprises. 
Li-s    Si  KiN-,    L.ANCAsiuKr 

Cet  oiseau  est   le  u^,,nt  <le  la  lan.llle  -les  serins 
On    Ignorera  touM.ursW.u    II   est    ..rl^lnaue.      le 

-Y't--'tll..!lan<lals.et  ,r.,,enp,,.p,,Jes 
-).tsc,u,  sont  eno.re  élevés  clan;  Men  des  ^lll.s 
"•■""■■'"^*^--    'I    "c'talt    pas   loin   de   la   ver.té       II    v 

;'   ^•^■('^■•;^'^"'t    '"H'  annule  dHua-enee  entre  le  serin 

-■•ncsiure   aetuel    et    son    parent    hollandars.   ear 

'V'^'-'"--  -t   un  oiseau   bien  plus  en.oue  et   plus 
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v\    Un  (.isc;ihx   ;'i   te  te  imi,      c'fU\-ci  cUint   les  jx'titb 
mm   crc'trs   des   (■(i])[)ics. 

Ca's  <)isc';m\  ofii  un  air  ma  ii'M  ,u-u\  et  srinhiviit 
;i\'>ir  ronsfii'iifi'  cin'ils  M.nt  les  r,,is  dv  tous  les 
siiiiis,  .Ml  iiK.ins  par  la  «grosseur.  Sùrriiieiit,  s'ils 
p<iu\aii'iit  parler,  ils  diraient  d'un  '-.eriii  de  lan- 
taisie  londoniiien,  ei' (|iie  disait  Coliatli  di'  I3a\id. 
Partout  où  ou  les  trouxe,  ils  s,,nt  de  proportions 
niassK  es. 

Pour    la    reprodiKtiou    on    a    eiaitume   d'aeeou- 
plcr  un   niàle  Coppx    lauiu'  elair  ou   inar(|ué  a\i'c 
"lie    lemeile    lauiu'   eliainois    ;,    tête    unie   ou    l)ien 
^"'   '"'''^'  •■''   ''■'•'^'  iiîiie  laune  elianiois  elair  ou   niar- 
^1"*'    ''^Z^'    ""^'    liim'llr  Coppx    laune.      On   elioisit 
dfs  Miiets  de  honm^s  dimensions,  au  eorps  plutôt 
irlexe   et    de    rolxiste   structure.      l.e   Coppx    <loit 
ytre  -.Mos.  |)ien  lorme  et  d'allure  élisante;  le  serin 
;i   tête  unie  doit   a\oir  \v  erâne  lar^e  et   -générale- 
ment d'une  lorme  un  peu  ol)lon-ue.      l  .v  eor|)s  v\ 
la   tête  des  deu\  doivent   êtiv  [>our\  us  abondam- 
ment   <l(^   plumes  assez   longui's.   épaisses  et    [(.ur- 
mes.      Si  l'un  des  <k.,i\  ;,  U,s  pattes  p|„tdi  eourtes. 
vovez  h  ee  (|ue  l'autie  les  ait  d'une  bonne  longueur. 
IX'    même,    on    exempte    tous    l.s    autres    défauts 
l'"M|nc'  les  points  l.nl.K.s  d,.  r,,,!  <les  de,iN   suiets 
s<»nt,   au   eontraire.    I.ieii   développés  elle/    l'autre. 
';'    <'i"Hirs|.,n    et     la    eonstitution    du    c.rps    sont 
d  uiu   extrême  impoit  ,  née  eluv  eel  oistaii  et   t''est 
I"""     '■'^'"^'       i.'iison    du'on    a    souvent     i-,.,-,.,,,-.    .,,, 
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(loiil)k'    .■nvoii|,|;i-r    (Ifs    sunt-.      Outre    le    iikkIc^ 
ordi'      .V'    cMxisé    plus    haut,    si    U^    (>ise;iu\    d'un 
élcwui    (ImiMiunit   de  grosseur  (<i\    si    li'ur  eaintle 
saniiiieit    trop,    en    réussit    s(iu\t't)t    à    [j;dliei-    ei's 
dc'lauts  il    nieiiu'  :\   les   l.iire  di.  pa  rait  ri'  en   aeeou- 
l)lant     deux     si-rins    (^.ppies    (Mi     a     calotte.      Par 
ennse(|U(ait,    lurstiu'dri    ie   crmt    nen'ssairi'.   du    s'é- 
>-'aite  de  la    méthode  oichnaire  d'aeeouplaue,   poiit 
obtenir    lis    pe'Iect  lonncamait  s    icjui^,    si    l'on    n'a 
pas  les  ino\(  n-  de  le  lairt'  de  la  manière  ordinaire. 
I  e  erane  est  larij;ei't   un  peu  o\al  il  c'est     siaile- 
nieiit    sur   un   tel   eràiu'  c|ue   piai\ent    si'   portir   K's 
e'ietes   nia:jnili(|ues  (|uc  \\„]    \,,it    di^   n,,s    jours:  de 
la    le  c-roisa!^e  a\(.v   le   Xorwidi,   (|i,i    a    produit    les 
superL-.ev    erèlcs    cjiie    l'on    admire    dans    U's    dille- 
iiaites   expos,!  i, MIS.       1  (  s    rlexeiirs   dv   si'rms    \or- 
\Meh  diront  cv  <|u'iK  \oudront.   mais  e'est   un  lait 
indinial.'le   (]u'il    leur    laut    s'adre--ser    :ni     Janeas- 
liire  pour  a\oir  'es  erâne.s  coii\  caïahles  où    mettre 
liaiis    taeti's    XorwK'h. 

(.ht/  les  suiets  de  prianic'.e  \aleur,  Iv  dos  e^t 
\l\rm\  droit  et  I)k  n  rcan|)li;  la  poitrini  est  jjioemi- 
lU'Hte  et  londe.  Les  aile-  ne  sont  pas  aussi  huai 
laites  (|iic  cluv  heaueoup  d'autri-s  espèces  de 
serins  et  tus  sou\ia)t  leurs  houts  se  eroisiait,  ;'i 
(.■anse  dv  kiii'  -rande  ion-iiuair.  [  v>  pattes  res- 
■^l'i'ililent  (|uel(|ue  peu  à  ei^lles  du  serin  l)elfj:e  <piant 
•'''"'    p'i^i'ii'ii    .    h's  euissi's  èuahaïKMit.       Ia<|iuaie 
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doit  étu'  (iinitr,  l'ii  li.-iu'  ;i\et  le  clos;  toutclois, 
chez  les  plus  ji;n)s  spcciiiicns,  elle  (lc\  le  un  peu 
en  (le(l;ins.  La  ealoUe  crêtéc  doit  ;i\*>ii-  "ii  cen- 
tre parfait,  axoir  la  forme  d'un  ter  à  ehe\  al  et 
être  constituée  de  i)lunies  c.  liées  à  la  tête.  Le 
de\ant  de  cette  calotte  doit  être  ioliiuent  arnaidi; 
les  plumes  sont  bien  étendues  et  tombantes.  Der- 
rière les  veu\  et  juscp.ren  arrière  de  la  tête  la  ca- 
lotte doit  être  unie  et  parfaitement  douce  au 
toucher. 


L'OISEAU   CHANTEUR 


On  peut  vraiment  dire  (ju  il  est  le  serin  la\ori, 
ear  la  plupart  des  }j:ens  uardent  un  serin  unicpie- 
meiit  pour  son  chant  et  pour  éiraver  leur  demeure. 
On  doit  considérer  de  plus,  cependant,  (|u'en 
Angleterre,  de  nos  iours,  un  >j;ran(l  nombre  d'a- 
mateurs éléxent  et  instruisent  des  oiseaux  chan- 
teurs en  \  ue  de  concours  de  chant.  11  \  a.  nuaiu' 
maintenant  un  C\uh  ciui  s'occupe  .>i)écialemenl 
de  faire  constituer,  dans  beaucoup  d'e  v|)()siti()ns 
des  classes  à  i)art  pour  les  chantcaiis.  L'oiseau 
éle\  é  et  i'm|)lo\é  dans  ce  but  est  connu  sous  le 
nom  de  siain  "Kollei",  11  est  certainement  au 
premier  ran;.!:  des  (use.uix  ehanteiiis.  h  e\etule 
ses  roulenu'nts  et  si's  Ioniques  trilles  a\'ec  une 
nrécision    v\    une   douctair   de    ton    mer\  eilleusi's. 


I r    SFR  IN 


:',0 


Sans  doiitt',  on  iTiicontiX'  cU-  Ixmsi't  di' mauvais 
chanti'urs  paiani  cos  snins,  tout  cdinim'  on  ti'nuM' 
(les  cjualitc's  vl  dfs  drlauts  dans  toiitis  les  autres 
\arutt.s.  l-'iusK'urs  spécial istts,  dv  iiktik'  ciiif 
1)11-11  d'autri's,  gardent  un  (lu  deux  de  ces  oiseaux, 
pour  leur  eha/it  seulement.  D'autres  |)rélèrent 
uni'  couleur  plus  nclie  et  uiu-  plus  grande  taille 
chez  leur  oiseau  t'axori;  en  l'Iii't,  le  "Koller"  ist 
de  dnnensions  msigniliantes  et  di'  [jau\ri'  cou- 
li'Ui".  Pour  les  concours  de  chant,  d'ailUairs,  ces 
|)oiiits,  la  grosseur  et  la  couleur,  n'entrtait  jxis  en 
ligiK.'  de  compte.  Ceux  (pu  désirent  un  oist'au 
de  l)eili'  apparence  ])our  é,ua\er  le  ioxcr,  choisiront 
un  Xoiwifh,  s'ils  i^rétèrent  un  oiseau  cpii  soit 
rondelet  et  robuste,  un  \  (jrkshirc,  s'ils  recher- 
cluiit  plutôt  un  oiseau  mince  et  d'une  élégance 
de   haut    ton. 

\e\\-^ork  est  sur  ce  continent  li'  centre  prin- 
ei|)al  (>our  U-s  oiseaux  d'agrément,  l'.n  temps 
ordinaire,  on  \  importe  des  milliers  de  ces  oiseaux 
\t-nanl  d'Angleterre  ou  du  continent  europét.-n. 
On  exporte  aussi   l)eaucou|>  de  serins  américains. 

I  es  compagnies  d'I-.x|)ri'ss  amènent  a.ussi  di- 
rectement d'Angleterre  au  Canada,  des  millii'rs 
d  oiseaux    |;oui-    les    maîchai'ds  et    les   éle\eurs. 
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NOURRITURE  DES  OISEAUX,  ETC. 

la  miiiriiturc  des  sffins,  c|uaiul  ils  sont  en 
santé,  doit  itrc  siniplc,  naturflic  et  de  bonne 
c|iialité.  Il  tant  é\  iter  la  dangereuse  habitude 
(|u'iipt  l);en  des  i:;ens  de  leur  donner  toutes  sortes 
<!(.•  Iriandises.  Les  oiseaux,  c|ui  se  nourrissent 
de  urann's  n'ont  pas  bt'soin  de  \  landes.  j'ous  les 
oiseaux  aiment  une  nourriture  \ariée,  et  bit'n 
(|ue  !(.■  suerc.'  et  les  |j;ateaux  suerés  leur  soient 
détendus,  les  eraquelins  et  les  biseuits  sees,  sont 
bons  [jour  eux  à  l'oecasion.  On  peut  leur  donner 
de  t(.ni[)s  a  autre,  un  [jeu  de  nourriture  \  ertc  et 
traielu',  eomme  du  eresson  d'eau  de  la  rnorgeline, 
(\u  senevon,  de  la  iiii^rionnette  etc.,  mais  oas 
t''op  sousent  cjuand  il  \  a  chez  i-ux  des  disposi- 
tions à  la  diarrhée:  en  ellet,  ee  [pourrait  être  alors 
très  noeit.  Si  on  i'ni[)lo!e  de  la  laitue,  (|u'(.'lle 
soit  leunet't  Iraiehe;  autrement  il  \  aurait  danger, 
partieul'èrement  si  les  oiseaux  mangeaient  la 
partie  blaiiehe  de  la  plante,  jirès  de  la  racine. 
I-.n  hi\er.  on  pt'ut  leur  donner  une  petite  pomme 
douet-  ou  une  [jctiti  earotti-  bouillii'  tous  les  deux 
louis.  Le -cresson  domesti(|ue  est  aussi  très  bon 
pour  (ux,  surtout  en  saison  Iroide  et  comme  on 
peut  le  cultiver  à  la  maison,  cela  leur  l'ait  un  lé- 
gume d'hiM'r   laeile  à   se  jjrocurt'r. 

Ixien    11  ineiti'    autant    une    mère    à    nourrir   ses 
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petits,  (|ii'iiiî(.'  j)r(i\iMi)n  lrrt|ii(.'mitH'iit  ri'  duni-- 
Ici'  <\v  niinri  ituri'  xiitf  Iraiclu'.  I  .c  grand  sccnst 
[>()ur  produirr  dfs  suicts  lorts  ft  \  ijj^oiircux,  c'est 
de  leur  donr.er  ;i  iiiaiij^er  des  plantes  \  ertes  et  des 
(iiils  tdupiurs  Irais.  la  \aleiir  d'un  oiseau  dé- 
[)end  éinmenmient  de  la  laçon  dont  il  est  alimenté 
pendant  les  \ingt-!uiit  premiers  lours  de  son 
existe.'iee.  \'o\e/.  touiours  à  ee  cjuc  les  aliments 
\  l'rts  soient  Irais  et  enlexez  ceux  (jui  ont  sii^illi. 

Ne  donnez  laniais  de  feuilles  de  pissenlit  au 
serin,  l-.lles  lont  tort  aux  \  leux  et  surtout  ne 
eoiuiennent  pas  du  tout  aux   leunes. 

La  prineii^ale  nourriture  des  serins  doit  con- 
sister de  graines  des  Canaries,  de  mil,  de  colza 
d'été.  Il  faut  touiours  les  mélanger  dans  des 
proportions  conxenables  suixant  le  climat  :  clans 
nos  contrées,  ce  doit  être  enxiron  sept  parties  de 
graine  des  Canaries  deux  de  graine  de  mil  importé, 
et  deux  de  grame  douce  de  colza  d'été.  Irès 
peu  de  i^ersonnes  savent  comhien  la  santé  d'un 
serin,  et  aussi  i)ar  conséciuent  1  chant,  dépend 
du  choix  des  graines  dont  on  le  nourrit.  C'est 
[^ourcpioi  on  doit  s'adresser  à  une  maison  de  com- 
merce digne  di'  conriance.  (\'o\e/  l'annonce  à 
la  lin  du  lixre.)  Il  \  a  autant  d'espèces  de  grai- 
nes ([u'il  \  en  a  de  heurre  ou  de  farines.  I".st-cc 
t|ue  tous  les     beurres  tt   toutes   les    farines  sont 
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semblables?  Si  oui,   il  en  est  de  même  des 


n-;ti- 


nes. 


La  CiKaim  dks  Canakiks.  l.a  meilleure  croit 
sur  les  cotes  de  la  Méditerraniiée;  la  Sicile,  l'iis- 
(>a;j;n''  et  la  I  urciuie  sont  les  principaux  pays  qui 
la  produisent.  Le  Canada  n'en  importe  pratique- 
ment pas  de  la  Sicile  et  la  graine  lisixignolc  \  aut 
mieux  ((ue  celle  de  lurquie.  le  Honduras  et 
d'autres  contrées  de  l'Amérique  du  Sud  produi- 
sent encore  cette  graine,  mais  elle  est  d'une  qua- 
lité bien  Inlérieure  et  on  ne  de\  rait  jamais  l'em- 
l)lo\er.  la  bonne  graine  est  très  claire,  grosse 
et  loiirdi",  et  exempte  de  [poussière:  si  \(nis  y 
plongez  la  main  et  C|ue  nous  la  ressorticz  toute 
poussiéreuse,  la  graine  ne  \aut  rien.  On  ne  saurait 
être  tr()[3  prudent  alin  de  n'acheter  que  de  la 
graiiu'  bonne  et  j^ropre,  car,  la  cause  presque 
umc|ue  de  la  mortalité  chez  les  oiseaux  c'est  la 
mau\aise  graine  à  bon  marché  dont  le  commerce 
l'st    encombré. 


l  \  CjKainf.  de  Mil  iMioKri'r.  est  la  meilleure 
v\  la  plus  sure.  Celle  que  nos  culti\atcurs  cul- 
tivent est  de  (]ualité  inférieure,  à  cause  du  climat 
ti""P  Iroid.  lous  li-'S  oiseaux  aiment  le  mil  sur 
l'épi;  c'est  une  excellente  idée  d'en  cultiver  un 
peu  de  la  meilleure  cjualité  possible  pour  en 
meilie  <ie  cniv  les  ej^is  aussitôt   (|u"iis  sont   mûrs 
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li  (.'iisnitr  li^  (Idiiiirf  ;iii\  (i!sr;ui\  (l;ins  k'iil"  cajii' 
|)c-n(iant  i'lii\(.r.  Ir  r.iil  est  l;i  iiKiins  chrre  (le 
toutes  Us  lir.iiius  rt  il  ciinipnsc  l;i  plus  grande 
partli'  (Us  iiu'langes  à  bon  niaiehé.  La  graine 
(U'  nul  e^t  hlanelie  ou  laune;  les  deux  espèces 
sont  iuitriti\es  et  on  les  mt'Iangent  souxent  pour 
l'avantage    des    oiseaux. 

1  \  Gh  MNF  DP  Coi.z A  pour  oiscaux  ou  grains 
de  eolza  d'été  est  souxent  appelée  graine  de 
eolza  allemand'  jaree  c|ue  rAliemagne  en  pro- 
duisait autrefois  de  grandes  (piantités.  (À'Ile 
de  la  nieilleure  ([ualite  est  une  graine  très  [)etite 
et  rebondie,  d'une  brillante  couleur  rouge  som- 
bre. I-.lle  a  une  saveur  onctueuse  et  douce. 
1  e  coi/a  anglais  est  beaucoup  plus  gros  (|ue  le 
colza  ordinaire,  il  est  d'une  teinte  plus  toncée 
et  d'un  goût  amer  et  \it.  Pour  en  diminuer  le 
prix,  on  mélange  souvent  au  colza  de  la  graine 
de  moutarde  sauxauc,  (]u'on  a  débarrassé  de  la 
graine  de  lin.  Ule  a  un  goût  (|u;  brûle  la  bouche 
et  il  est  inutile  de  dire  (ju'elle  est  très  nuisible 
aux  oiseaux.  La  graine  de  colza  d'été  est  bonne 
à  mêler  à  celle  des  (Canaries  et  pr()[)re  à  conserver 
l'oiseau   en   excellente  condition. 


Li  Chaw  Kl  est  une  graine  au  suiet  de  laquelle 
beaucouj)  d'amateurs  d'oiseaux  sont  ignorants. 
La   meiiieure  ciualitc  est  connue  sous  le   nom   de 
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C^Iinm  rc  dt'  Russk-.  C'est  une  ^raiiu'  très  liclu', 
huilcusf  (.'t  (ioiicf,  C|iii  phiit  au\  oiseaux  de  piis- 
(|ue  toutes  les  espèees.  Quand  on  le  nu  ian^e 
i\ee  d'autri's  jurâmes,  l'oiseau  ne  niaïuiue  laniais 
d'é|)ar[)iller  eelles-ei  tout  autour  de  sa  ca^e, 
pour  ne  reeliereher  c|ue  ee  mets  ehoisi,  et  tant 
(lu'il  lui  reste  un  grain  fie  ehainre,  il  ne  louchera 
ni  aux  Cirâmes  des  (Canaries,  ni  au  mil,  ni  au 
eol/a.  (."est  ainsi  cjue  cela  le  rend  extra\agant 
pour  sa  nourriture,  cjui,  saul  le  ehaiure,  se  trou\e 
pres(|ue  toute  gaspillée.  l.e  ehaiure,  étant  la 
[)lus  riche  de  toutes  les  graines,  engraisse  et  ré- 
chautle  trojj  l'oiseau  en  cage  dont  il  linit  par 
ruiiu'r  K's  organes  digestifs  et  dont  il  appauvrit 
II'  talent  de  chanteur.  Si  donc  on  l'eniploic 
coinnu'  nourriture,  ce  Cjue  nous  ne  recomman- 
dons pas  du  tout,  que  ce  soit  a\cc  grande  j)ar- 
cimonie.  Un  serin  parait  délicat  parfois  et 
mange  très  j^eu;  c|u'on  lui  donne  alors  quelques 
grains  de  chanxre,  mais  seulement  très  peu.  Beau- 
coup de  personnes,  constatant  a\cc  quelle  avi- 
dité les  oiseaux  se  précipitent  sur  les  grains  de 
chaiures,  sont  portés  a\('C  la  meilleure  intention 
(.lu  monde,  à  mettre  en  danger  la  \  ie  de  leurs 
hi\oris,  vn  leur  fournissant  abondamment  pré- 
cisément c-e  ciui  peut  leur  faire  le  [)lus  grand  tort. 
Ce  n  est  })as  se  montrer  bon  pour  un  enlant  c|ue 
de  lui  laisser  manger  à  satiété  ce  cjui  ruine  sa 
saille,  pour  la  seule  raison  que  son  appitit  \c  lui 
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tait  (Icmiit;  il  vw  est  dv  nu'mi'  [xuir  I  oisrau  dont 
\()ns  iivtv.  \v  xim  v\  nous  (U'\iv.  If  traiter  a\  ce  la 
tnêiiie  atteiitiiin.  On  [)eut,  pour  arriver  à  faire 
iiian<j;er  un  oisi'au  dans  la  main,  lin  oilrir  parfois 
quelques  grains  de  ehaiure:  eela  lui  tera  sur- 
niontir  i)eu  à  peu  sa  timidité  naturelle.  On 
peut  apprendre  faeilenieiit  aux  eliardonnerets  à 
sortir  i\v  liurs  ea^es  et  à  \enir  se  poser  su"  sa 
main  ou  son  épauli-  pour  man!:;er  particulière- 
ment des  iirams  de  cliain  re.  (ju'ils  aiment    beau- 

COUJ). 


La  CiKAiNi  Di.  Paxoi  e>t  la  i^lus  [x'tite  de  tou- 
tes ct'lles  dont  on  se  sert  |)our  nourrir  les  oiseaux 
1-Jle  \ient  des  Indes,  du  Ja\a  et  de  certaines 
autres  p;  ics  de  l'Asie.  Idic  est  d'une  couleur 
claire.  Cette  graine  est  de  beaucoup  la  j)lus 
chère:  elle  coûte  ordinairement  ciu  iron  \  ingt- 
cinc|  sous  la  li\re,  au  détail  et  sounciU  plus.  Tous 
les  oiseaux  en  sont  friands:  il  faut  la  leur  d(.nner 
l)arcimonieusement,  car  elle  est  un  [puissant  nar- 
coticiue  opiacé  et  ses  illets  intoxicants  peu\ent 
laire  choir  un  oiseau  de  sa  perche  s'il  en  mange 
suflisamment.  Durant  la  mue.  on  a  raison  d\n 
donner  une  pincée  aux  oiseaux,  de  temps  en 
temps;  on  peut  aussi  mélanger  un  [x-u  de  paxot 
aux  (Tuis  qu'ils  mangent,  ainsi  cjue  nous  le  dirons 
plus  loin.      Les  chardonnerets  l'aiment  t(uit   i)ar- 
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tKiilirrnmiU   tt    il   est    bon   (i  (.'ii    imttiL'  touiouri) 
un  peu  (laii>.  tout  ce  c^u'on  leur  doiiiic. 

1  A  (ii<  \IM.  1)1  Lin  se  récolte  au  Canada.  IJIe 
doit  être  de  bonne  (luaiité  et  très  [propre.  IJIe 
engraisse  et  nourrit  bien  et,  dans  les  temps 
froids,  on  j)eut  en  ajouter  un  peu  au  mélange 
de  graines  de  Canaries,  de  nul  et  de  colza.  Beau- 
coup de  marchands,  qui  \endent  de  la  nourriture 
d'oiseaux,  mêlent  de  la  grame  de  lin  souxent 
bien  nial()ropre,  -aux  autres  graines,  et  ils  le 
tout  en  bii'U  trop  grande  (juantité.  Lue  li\re 
pour  dix  ('"  lutres  graines  est  tout  à  lait  suilisante 
[)our  riiixer  et,  en  été,  il  \aut  mieux  n'en  pas 
eiiiplo\er    du    tout. 

1  \  (iKAiM  Di  Nk.ik,  sou\ent  ap[)elée  ici  au 
C^anada,  graine  d'Iona,  se  culti\e  dans  les  Indes 
aniiilaises.  C^est  une  graine  longue  et  noire, 
rt'ssemblant  assez  à  celle  du  chardon.  1-dk-  est 
peu  connue  du  {)ublic  en  général  mais  elle  est 
emploxee  |)ar  beaucoup  des  principaux  clceurs 
et  amateurs  anglais  et  on  la  trouxe  en  vente  au 
Canada  chez  les  commerçants  les  plus  en  \ue 
di'  nourriture  d'oiseaux.  Si  \ous  a\ez  de  la 
ditliculte    ■•    • ' -     ■'--:■--    ■■••«■    -'•"■ 


a  \A)us  la  procurer,  écri\ez  aux  plus 
grands  nnportateuis  de  ce  [)a\s,  Nicholson  et 
Bioek,    à     lOronto.     On    exprime    des    oiîinions 
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trraint'.  Ccrtam.s  amateurs  ne  xcrlont  .s'en  piis- 
scr  pour  autniu'  considération  et  tout  le  iong  de 
l'année,  ils  en  donnent  un  peu  à  leurs  oiseaux, 
surtout  ehardi)nnerets  et  bou\reuils, — enxiron 
une  onee  par  li\  re  de  nourriture  ordinaire  — ; 
d'autres  en  dornent  un  peu  aussi  niais  seulement 
durant  l'aeeouplafie  et  la  mue;  d'autres  enlin, 
n'ont  aueune  eonfiance  en  cette  graine  et  croient 
c|ue  les  o. seaux  sont  mieux  sans  elle.  C'est  un 
cas  de  d:\ergence  de  s  ues  entre  les  docteurs. 
Un  des  principaux  et  des  nu-illeurs  éle\eurs  cana- 
diens en  donne  \\n  peu  à  ses  pensionnaires,  en  la 
mélangeant  a\ec  leui  nourrituie  co  ir.tnte,  tt 
cela,  durant  toute  l'aniu'c.  Il  croit  >|ue  la  graine 
du  Niuer  n'a  pas  d'égale  [jour  donner  aux  oiseaux 
un  plumage  brillant,  com|xiet  et  bien  fourni. 

Les  serins  n'ont  pas  besoin  de  cette  graine 
autant  c]ue  les  chardonnerets,  l'tc;  très  peu.  et 
de  temps  à  autre  seulement  leur  sullit  ample- 
ment. Certains  élexcurs,  c;ui  en  donnent  un  peu 
à  leurs  si'rins,  ne  leur  en  donnent  pas  du  tout 
pendant  l'accouplage  |,\ircc  cju'ils  [jensent  (|uc 
cela  peut  induire  la  li-nielk-  à  ri'teiiir  ses  (culs; 
au  contraire,  comme  nous  l'avons  dit,  d'autres 
élcM'urs  sont  d'axis  (iue  cela  peut  aider  grande- 
ment   l'oiseau   pendant   ci'tte  jiériode. 

l.A     (rKAINI       1)1      (yVKDIKl       est      blrn     CMiitlUe     l't 

croît,    à    l'état    sau\age,    en    An-detei  re.      On     la 
donne  aux  i:)insons,  aux  chardomierets,  etc.      Un 
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p,iaiul  ni>!ni)i"t'  de  \  icux  amaiciirs  f.\p(' rmaïUcs 
en  donnent  un  peu  aux  serins  durant  la  saison 
de  mue,  et  aussi  aux  [petits,  parée  cju'ils  pensent 
(|u'elle  aide  la  pousse  des  plumes.  S'il  \()us  est 
dillieile  d'en  trouver,  éerivez  à  Nicholson  et 
Broek,     lOronto. 

1,1  "BiKD  Ihiai"  ré^al  des  oiseaux,  est 
(juekiue  ehose  dont  aueun  serin  ne  devrait  ia- 
mais  être  pri\é.  'I  aide  tXMidant  la  mue  et  l'in- 
ei.l)ation,  eliile  et  dureit  le  hee  de  l'oiseau,  stimule 

le  gésier,  améliore  le  plu- 
,,(jv-.  /^^^  mai-a-,  elarilie  les  organes 
Noeaux,  perteetionnent  le 
.>an,tz,  préser\e  de  toute  ma- 
ladie, et,  mieux  c|ue  tout 
le  reste,  eonser\e  l'oiseau 
en  eondition  pariaite.  Les  tlexeurs  experts  se 
>ir\ent  d'une  pâte,  c|ui  garde  leurs  oiseaux  en 
s;inté  et  en  lorme  eomme  ehanteurs  et  guérit 
pres(|ue  toutes  leurs  maladies.  Ce  cpie  nous 
appelons  \v  régal  (k-  oiseaux  (BirdTreat)  a  les 
mêmes  propriétés  et  i-st  uni\  ersellement  eonnu, 
giâee  aux  mérites  dont  il  a  donné  les  preu\es. 
On  le  tr'tu\e  dans  les  paciiiets  de  bonnes  graines 
on  peut  l'aeheti'r  à  part  eliez  les  prineipaux 
marchands  de  graines,  pharmaeieiis  et  épiciers 
i\<iir  r.iniKinee).  (a'Iii'  substaiiei'  se  \eiid  s.nis 
I'  rme    de    uàteaux.    dont    chacun    est    lixc    a    un 
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petit  ivcc'ptatir  rond,  v\\  l'cT-bhinc  rt  ;i;irri  cic 
jj;rifk's,  grâce  ;iii\(|U(.'llc^  on  peut  ratt;ici'ci-  aux 
broc'hfs  (le  la  cage.  Ix  support  esl  loiijours 
rond  et  en  rerd)lanc,  (voir  le  cles.-'i)  ;  Si  l'arti- 
ele  (ju'on  \eut  noivs  \enclre  ne  répond  [;as  e\:ie- 
tenuT.t  à  la  dese. -ption  ci-dessus  ce  n'est  pas  le 
\érital)le  "Bird  Treat"  et  ['on  doit  èlre  sur  ses 
gardes. 

Si  le  lecteur  n'a  pas  encore  fait  l'essai  du  "Bird 
I  leat",  qu'il  le  lasse;  cela  en   \aut   la  peine.      Il 
n',\   a  aucun  danger  et  l'oiseau   ne  peut  maïKjue; 
d'en   être   satisfait.      Les   i^ropriétaires   du    "Bird 
1  reat"  ont   re^u   bien  des  témoignages  allirniant 
c|u'il    guérit    tous    les    maux    des   oiseaux    d'agré- 
ment et  cju'il   lait  chanter  ceux  qui  depuis  long- 
temps   restaient    silencieux.      Di'    tait,    ce    régal 
(les  oKseaux  est   si   puissant   et    \i\ifiant   que  très 
sou \  eut   il  |)ermet  au   ioveux  chanteur  de  passer 
à  tra\ers  la  période  critifjue  de  la  mue  sans  arrê- 
ter de  chanter.      1!  est  avantageux  surtout  durant 
l't'pociuc  <'o  réle\age,  \u  (jne  les  \  ieux  oiseaux  en 
donnent   à   manger  à   leurs  petits.     On  s'apervoit 
alors   it    i\v   suite   ciue   ceux-ci    gro.^sissent    d'une 
iavon  étonnante  et  (|ue  le  pourcentage  des  morts 
qui  décour.age  tant   d'élcNcurs,  se  trou\e  de  beau- 
eoup  diminué. 


I.A  Noukhui  Kl    i)*(nris  i>t   très  n(.iirri>sante 
et     lortihante    quand     elle    est     con\  cnablemeiU 
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a|)|)rrtri.'.  I.'niil  doit  rtiT  houilli  ;isnc/  dur  (.t 
(.■iisuitc  c'oupc'  très  tm.  On  \  aioutc  des  niicttfs 
(le  [)ain  rassi  réciuit  t-n  poudre,  un  peu  de  graine 
dv  |)a\()t  et  un  peu  de  p<)i\  re  de  ea\eiine,  c|ue 
l'on  mélange  ensemble  a\ee  soin.  N'axez  pas 
|)eur  du  [)()i\  re  de  caxenne  ear  les  (  iscau\  l'ai- 
nu'nt  bien.  Si  nous  n'a\ez  pas  de  graine  de 
pa\ot,  rempiuccz-là  par  du  "Bird  I  reat"  moulu. 
(A'tte  nourriture  d'ceuis  est  trop  stimulante 
pour  ser\  ir  d'aliment  régulier,  mais  c'i'st  la  meil- 
leure nourriture  quotidienne  à  emplo\er  pen- 
dant la  mue  et  aussi  pour  les  suiets  débiles  et 
durant  la  période  de  eroissanee.  A  part  cela 
pour  l'ordinaire,  il  sullira  d'en  donner  aux  oi- 
seaux un  peu  deux  lois  la  semaine  en  outre  de 
leur  graine  habituelle,  la  nourrituri-  d'ci-uis 
doit  toujours  être  iVaîehe  et  celle  qu'on  a  i)ré- 
parée  la  \eille  ne  doit  pas  être  employée. 


1  (•  I  I   Bu' -d'Indt  (T  1 1.    Bi  i'    CoNCASSi'.     On 

s'en  sirt  surtout  pour  les  perrocpu'ts  de  dilléren- 
tts  ('spéees,  les  [Perruches  les  plus  grosses,  les 
cac  icoés,  les  loriots,  etc.  Parci"  cpi'il  est  écliaul- 
tant.  on  ne  doit  donner  le  blé-d'Inde  c|u'en  petites 
(|uantités.  Dans  certaines  endroits,  on  donne 
Couramment  ùu  sarrasin  aux  pi'rroc|uets  et  aux 
iiist'.iux    [(iiiges. 


I.v  (JuAiM     1)1    Soi  I  II    est    l'aliment    principal 
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(les  pi'i"i"()(HK'ts  (■!  (les  facacoi's  et  les  oiscaux- 
i"()u;4cs  r.imunt  aussi  beaiieouiJ.  On  la  trome 
au  (".anaJa  mais  la  im-illcurc  ciualité  \  ient  de 
Kuss'i'.  (Ttst  iiiK  «iraiiH'  d'un  ^oût  tout  à  fait 
a<iréal)le;  elle  est  riehe  et  huileuse.  On  allirnie 
(ju'eile  donne  du  lustre  au  plumage  de  l'oiseau 
(jui  s'en  nourrit  et  bien  des  amateurs  de  xolailles 
en  donnent  à  leurs  |)ensionnaires  durant  (|uel- 
(|ues  semaines  a\ant  les  expositions. 

I.i  "I^adda"  Le  ri/  brut  ou  non  d(^rorticiU(!' 
est  le  riz  ordinaire  a\c,nt  cju'on  en  enli^'xe  les 
«.'■eales.  On  en  nourrit  presque  tous  les  oiseaux 
(|ui  i^roxiennent  des  rivières  des  Ltats  du  Sud 
de  rAmt'rKjue  du  Nord  et  de  .)a\a,  ou  mieux,  de 
tous  les  pa\s  du  monde  où  on  eulti\e  le  riz. 
i  ous  les  oiseaux  à  gros  bee  en  sont  |)articulière- 
ment  Iriands  ainsi  cpie  le  moineau  de  Ja\a  et 
l'oiseau  de  n/. 

lis  Ksiciis  \i\  AMs.  Pour  les  oiseaux 
inseetixores  à  bee  mou.  l.t  spieialement  les 
\  ers  de  terre  sont,  aux  mains  d'un  n(,\iee  dans 
l'art  de  rél('\age  des  oiseaux,  ee  (|u'est  un  eou- 
ti'au  très  eoupant  dans  les  mains  d'un  crolier: 
on  peut  c"'tre  |)i-es(|ue  (.'ertain  (|u'il  arrivera  un 
aeeident. 


lis    \  1  us    Dl      TiKHi     CoMl  sllliLKS   stimulent 
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(.t  t'ont  nigraissicr  (.•xtrèiiK'iiK'nt.  Un  "U  deux  ne 
Tout  aucun  tort  et  miMiif,  m  on  les  donne  à  l'oi- 
seau en  temi)s  eoinenahle,  Ils  sont  très  bons. 
Mais  c|uan(l  on  les  prodigue  aux  oiseaux  sans 
(liseernements,  ils  abandonnent  leur  nourriture 
ordinaire.  Iîssa\er  d'éle\er  une  eou\ée  d'oi- 
seaux niocjueurs,  de  cardinaux,  etc.,  est  presque 
touidiirs  iini>ossil)ie  quand  on  tait  troj)  manger 
le  père  et  la  mère.  F-ti  eilet,  ceux  ci  aiment  telle- 
rni'Ut  les  vers  ciu'ils  ne  peu\ent  résister  à  la 
tentation  de  les  a\aler  eux-mêmes  en  grand 
nombre  au  détriment  de  leurs  petits,  qu'ils  né- 
gligent. Bien  plus,  cette  nourriture  stimule  tant 
les  \ieux  oiseaux  qu'elle  les  incite  à  construire 
un  nouveau  nid  et  à  se  remeitrc  à  pondre  avant 
le  temps  convenable.  Pour  obtenir  une  bonne 
(|uantité  de  ces  vers  de  terre,  nous  n'a\ez  (ju'à 
donner  ciuelcpies  sous  ^  un  [X'tit  garçon  qui  sera 
content  mcn:e  de  sacrilier  la  moitié  Je  son  dîner 
pour  NOUS  en  chercher.  Mettez-les  dans  un 
plat  [jrolond,  en  grès  ou  en  fer-blanc,  a\ec  du 
son,  des  pois  moulus  et  de  la  farine  d'axoine  en 
\  aioutant  un  morceau  de  \  ieille  toile,  un  autre 
de  ])apit'r  à  iournal,  un  peu  de  laine,  etc.  Les 
\ers  se  métamori^hoseront  bientôt  en  (.'scar- 
gois,  pondront  des  irufs  d'où  sortira  une  nom- 
breuse- tamilli'  à  pi'U  de  ti.iis.  il  tant  a\oir  soin 
(\v  leur  procurer  sullisamment  de  nourriture  et 
de  les  mettre  chin.s  u.n.  endroit     assez  chaud  pour 
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.u'ils  iR'  soient   ixis  (Irlruits  par  la  «;c-kr. 


C'est 


(le  là  que  \  ieiit  la  nécessité  de  la  lame. 

Les  Oi.i  is  de  I-olk.mis  sont,  tout  le  monde  le 
sait,  non  les  (euls  proprement  dits,  mais  les  larxes 
de   la    fourmi.     On    les    récolte   en    bondanco   en 
Allemagne  et    en  Russie.  On  les  lait  sécher   dans 
un  four  ou  un  fourneau  de  boulanger.     Us  sont 
alors   bons   pour   un   an   ou    plus.     Les   (jculs   de 
fourmis  séchés,   avant   d'être  employés,   doivent 
être    plongés  dans    l'eau,    environ     ceux     luures. 
On  les  sort  de  l'eau  au  moyen  d'une  passoire  et 
on  les  donne  ens..ite  aux  oiseaux  soit  seuls,  soit 
mêlés    aux    autres    aliments.      Voici    ce    que    dit 
ciuelqu'un  d'autorisé:  "les  teufs  de  fourmis  sont 
meilleurs  pour  les  oiseaux,  cpiand   ils  sont  Irais; 
je   dois    le   grand    succès   que    j'ai    obtenu    dans 
l'élevage  des  oiseaux  insectivores,  au  lait  que  j'ai 
employé  ces  (i-ufs  au  lieu  des  \ers.      il  est  facile 
de    trouxer     une     fourmilière.      Lorscjue     l'en     ai 
besoin,  je  mets  ensemble  dans  un  sac  de  terre, 
les   fourmis,    les   lar\  es  et,   à   toutes   les   trois   ou 
(juatre  heures,  je  donne  à  mes  oiseaux  une  poignée 
ou  deux  de  ce  mélange.      Les  \  ieu\  ()iseaux  peu- 
\ent  alors  s'occuper  asantageusement   à   lecher- 
cher  les  fourmis  et  à  tirer  de  la  terre  avec  leur 
bec,  les  lar\es  cpii  lont  leurs  déiices." 

Les  AkaignÉes. —  Il  est  bon  (.W-n  donner  qucL 
(|ues-unes  aux  oiseaux  iiisecti\ ores  ou  omnixores. 
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Il     ;irii\c'     miiiic  c|u'flk'S   it'ivU'iit  l;i  santé  ;i   un 
oiseau   malacl.'  et  qu'elles  lui   rendent  ses  lorees. 


î 


Li  s  Lai<\l:s  (ou  asticots)  di:  la  Viandi:  sont 
parfois  très  nutrit!\es  et  stimulantes,  mais  par- 
fois aussi  elles  ne  eoru  iennent  pas  aux  oiseaux. 
Opeiulaiit  eelui  qui  veut  élever  des  oiseaux  en 
leur  en  donnant  à  manger,  doit  s'armer  d'une 
patiiiiee  inépuisable  et  se  déterminer  à  persévé- 
rer en   dépit  d'insuccès   répétés. 


NoiKHiiLKi-    DE   l'Oiseau    Moqleuk.  -Pour 

cette  nourriture  et  celle  des  insecticides  en  géné- 
rai, \oir  le  chai)itre  consacré  à  l'oiseau  moqueur. 


i 


il  (in  wiEK  est  très  essentiel  à  la  bonne  santé 
et  ;iu  bien-être  de  l'oiseau.  On  doit  en  couvrir 
touiours  le  fond  de  la  cage  car  cela  conserve  les 
|)ieds  des  oiseaux  en  bonne  condition.  C'est  de 
l^lus  un  facteur  de  santé  et  de  propreté  et  il 
contribue  à  faciliter  la  digestion.  L'oiseau  n'a 
|)as  de  dents:  c'est  chez  lui,  le  gésier  qui  accom- 
|)lit  la  fonction  nécessaire  àc  moudre  ce  qu'ils 
niangiiit  et  <le  le  réduire  en  pâte  digestible.  Le 
gra\  ier  doit  être  à  point(  ;  il  faut  le  sasser  et  le 
piiiilur  p;ir  l'osigène,  si  l'on  \eut  cpi'il  soit  le 
plus  axantageux  et  i)roiitable.  (^l'iui  cpi  on 
prend  au  bord  de  la  mer  est  le  meilleui,  car  il  est 
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II'  plus  pur  et  possc'di'  toutes  les  qualités  requisfs. 
Les  oiseaux  ;i  c|ui  on  en  fournit  pondent  rare- 
ment des  <iurs  à  éeales  iiK.-lles.  Le  sable  tin  ne 
confient  ixis:  il  n'est  pas  assez  rugueux  ni  assez 
propre  ordinairement.  Le  gravier  qu'on  trou\e 
sur  les  routes,  ou  dans  les  carrières,  etc.,  ne  doit 
|)as  être  emplo\é  non  plus  \u  qu'il  contient  de 
la  terre  argileuse  ou  autre,  et  qu'il  peut  être  nocil 
par  les  dixerses  émanations  qui  s'en  dégagent. 

L'Os  DU  Si- !CHE.  C'est  une  substance  blanche 
et  craveuse,  tirée  de  l'arête  principale  d'un  pois- 
son qui  se  trouve  dans  la  Méditerranée.  Cet  os, 
ciui  est  du  pur  carbonate  de  chaux, 
est  importé  d'Italie,  de  France  et 
d'Autriche.  Les  morceaux  sont  de 
forme  allongée  et  elliptique.  Ils 
ont  de  c|uatre  à  dix  pouces  de  long. 
Ils  sersent  au  confort  de  l'heureu.x 
petit   captif,   car   lorsciu'on   attache 

Ixyv.-—  à  sa  cage  un  de  ces  os,  il  s'en  sert 

^^  l^our   aiguiser   son    bec   et    même    il 

'  aime   quelquefois   à    en    manger    un 

peu.  Prescjuc  tous  les  oiseaux  se  plaisent  à  le 
becciueter  et  il  aide  L^randement  à  leur  digestion. 
Cet  os  ayant  un  petit  goût  de  sel,  l'oiseau  l'aime 
et  y  trouxe  comme  un  regain  de  santé.  Bien 
cjue  ce  soit  une  chose  très  simple,  il  paraît  dillicile 
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t;iinc's  pirsdiiiU's  lattatlK'nt  au  iiioxfii  d  uiu' 
licx'lU';  d'aiitifs  le  [jlacc-'tit  Minpk'im'iil  (.'ntrc  deux 
hroclu's  (!(.•  la  ca^c,  niais  alors  il  ne  lait  l\uv  tomlK-r. 
\x  seul  nioM'ii  j)rati(.iu('  est  de  l'af-hetiT  a\ec 
une  sorte  de  eroeliet  li\é  dans  l'os  lui-niênie  tt 
cjul  s'adapte  aux  broches  de  la  ea^e,  comme  le 
montre  notre  dessin.  Le  grand  axantatre  de 
cette  méthode,  c'est  que  l'oiseau  peut  atteindre 
lacilement  toute  la  surface  de  l'os  et  que  celui-ci 
reste  en  position  aussi  longtemps  que  tout  ce 
([ui  [xiit  être  mangé  n'est  pas  disparu. 

I  .'os  de  sèche  est  très  profitable  aux  femelles 
durant  l'élexage:  il  contribue  à  former  l'écale  des 
(luts  et  le  sNstème  osseux  des  jx'tits. 
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l.'rlr\am'  di's  sitmis  t-st  i;n  art  tu's  intrrcssant 
l't    attachant,     (.'est    un    .irraïul    plaisir    pour    les 
cnlants  d'éii-x  cr   uiu'  c-ouvéc  de   beaux   oiseaux    : 
ils   sont    eliarniés   d'ol)ser\er    la    construction    du 
nid,  la   i^atience  ck   la  mère,  la  cou\ée,  l'éclosion 
des  jjctits  et   leur  rapide  croissance,  leur  proifrès 
comme   chanteurs.      De    [jIus,    cela    i^eut    de\enir 
très    protitable.      Nous    a\()ns    sou\ent     entendu 
dire   (|uc   de   simples   ou\  riers   ont    ^ragtiè    [)ar   ce 
moyer    jilus    de    cent    piastres    dans    une    annèi-, 
après  toutes   les   dépenses   pa\èes;   c|uclc|ues-uns, 
par   leur   traxail,   ont    même    réussi    à    taire   ainsi 
cmc]  ou  six  cents  piastres  par  annc'e.     Sans  doute 
cela  dépend  beaucoup  du  nombre  de  couples  qu'ils 
elèxent.     Chaque  couple    produit    au   moins,  dix 
petits,    dont    la    moitié   etniron    sont    des    maies, 
des     chanteurs,     et     l'autre,     des     remellcs.      Les 
chanteurs,  \  aient  à  jieu  près  cjuatre  lois  autant  que 
les     lemelles.      I_e     succès     dépend     é\  idem  ment 
beaucoup  de  l'attention  et  de  l'habilité  de  l'éle- 
\cur  et   aussi  du   temps  qu'il   peut   consacrer  au 
soin  de  ses  oiseaux,  en  dehors  de  ses  occupations 
ordinaires. 

On  accouple  les  oiseaux  dans  leur  cai^e  en 
n'miporte  cjuel  tem|)s  de  iainier  à  juin  et  les 
oiseaux,  une  lois  accou!)lés,  é!è\e.nî  iusou':'-  !'é= 
\nH\uv  (il'    I;,    niiie.      Bii'ii    di's   ;,ens      considèrent 
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(|iic  le  II  tc'\  ritr  t-st  le  temps  |)r()i)icc  pour  coiii- 
im-iicer;  d'aiitrcs  coin imn cent  plus  tôt,  et  d'au- 
tres encore  prétendent  qu'il  faut  attendre  après 
la  St-Valentin.  Quand  l'hiver  est  lon^;  et  le 
printi'iiips  tardil,  les  jeunes  oiseaux  ne  font  pas 
SI  \)]vn  et  réle\eur  doit  lui-niênie  ]uis,vr  le  temps 
où  il  doit  ks  accou[)ler.  C'est  une  ^^rande  erreur 
di'  \v  taue  trop  tôt  car  cela  peut  causer  la  mort 
de  plusieurs  sujets  de  \;deur  et  surtout  des  fe- 
nulKs.  Il  iK-  laut  pas  oublier  que  même  alors 
CHIC  Ks  |()urs  commencent  à  être  plus  doux,  les 
nuits  sont  longues  et  Iroides.  Cela  nuit  beaucoup 
à  la  lemelle  et  peut  amener  un  insuccès  coiiîplet 
dans  j'èlexage  de  la  couvée.  D'après  beaucouj) 
d'amatturs  il  vaut  mieux  ne  pas  commencer  l'éle- 
\i\i:v  a\ant  le  mois  de  mars. 

Il  est  très  facile  d'élexer  des  serins,  si  vous 
a\iv,  des  sujets  robustes  et  forts,  que  xous  êtes 
consentants  à  mettre  ensemble  sans  ensuite  les 
déranger  a  contre  temps.  Les  oiseaux  que  vous 
aeeou[)Iez  ne  doi\ent  pas  provenir  de  la  même 
>ouelie.  Vous  de\ez  d'abord,  les  mettre  l'un 
i)rès  de  l'autre,  ia  femelle  flans  la  cage  d'élevage 
et  le  mâle  dans  sa  propr-'  cage,  j)our  qu'ils  puis- 
sent ainsi  se  connaître  a\ant  d'être  laissés  en- 
senihje.  Iju  iron  pendant  une  semaine  avant, 
on  (K\ra  lournir  aux  oiseaux  ciuelque  nourriture 
très  nourrissante,  soit  un  (t'uf  cuit  dur,  d(;nt  (>n 
ineie   ensemble   le    jaune   cl    le    blanc    pulvérisés, 
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l't  auciuc'l  on  a|(Mite  un  peu  (II-  ^raiiii'  de  i)a\()t  ou 
de  "Bird  I  rtat."  A  tous  les  deu\  jours,  on  leur 
donne  encore  uni'  |)etite  pomme  douée,  île  la 
laitue  on  du  eéleri.  '1  out  cela,  avee  leurs  crames 
habituilli's  et  du  gravier  en  abondanee,  mettra 
ks  oiseaux  en  forme.  Certains  élexeurs  leur 
lournissent  un  |X'U  de  plâtre  tiré  d'un  \  ieux  mur 
ou  des  écailles  d'huitri's,  réduites  en  poudre. 
Dans  ce  cas,  il  arrive  rarement  t|u<'  lesieuls  i-ondus 
aient     une    cociuille    molle. 

La  C\r,r  DMà.iA  \(;i  .  X'oici  ce  cjue  dit  M. 
.lohn  R(;i)son  dans  son  ou\  ra^e  bien  connu  :  "l.i' 
monde  des  oiseaux"  (Tlie  F-Vathered  World  i,  ciui 
lait  autorite  en   la   matière: 


Dksckiption  dl  la  Ca(;i.  d'Iîlf:\  âge.  -Llle 
est  laite  de  six  ou  sept  planches  de  pin.  C'est 
une  boite  avec  le  de\  ant  en  broche  et  en  \()ici 
les  dimensions:  lontrueur,  20  pouces;  hauteur, 
15  pouces;  i)rofondeur,  de  l'avant  iuscju'au  tond, 
10  pouces,  l.a  barre  transver..ale  du  tond,  en 
avant  a  '2'V4  pouces  d'épaisseur.  La  barre  'lu 
milieu  est  à  six  pouces  du  tond  de  'a  cage,  ce  cpii 
laisse  au-dessus  un  espace  confortable  de  0  pou- 
ces, et  cela  est  a\ai  tageux  pour  la  santé  de  l'oi- 
seau en  même  temps  c|ue  cela  pirniet  a  la  lumi-'-re 
de  pénétrer  abondamment  dans  la  caiic  poui 
i)i'rmettre    di'    nourrir    lacilement     les       oiseaux. 
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le  di\ant  t'st  fait  de  hr  elie  Manehe  No  Itl  on 
17;  on  i)eut  d'ailleurs  l'aeheter  tout  d'une  pièee. 
Il  ot  bon  (l'avoir  une  porte  à  l'axant  et  une  autre 
a  un  hout  de  la  eajze.  La  porte  du  bout  sert  à 
sortir  les  oiseaux  en  n'importe  quel  temps  et 
aussi  |)oiir  prenfire  le  nid  ou  le  remettre  en  plaee, 
sans  trop  déranfier  les  \  leux  oiseaux.  On  peut 
a\oir  un  fond  dâaehabli'.  Cependant,  je  n'en 
ai  pas  moi-même,  ear  le  eou\  re  toujours  le  tond 
(!(.•  mes  ea<ies  awe  du  brr  de  seie  de  pin.  Cela 
(loigiie  les  mseetes  j^arasites  et  rend  la  eage  laeile 
à  iutto\er  au  mo\en  d'un  «grattoir.  Certaines 
eai^es  sont  |)our\  ues,  à  droite,  d'un  tiroir  pour 
la  graine  et  à  <!;auelie,  d'un  jjetit  plat  à  eau.  On 
peut  aussi  suspendre  au  de\ant  de  la  eage  un 
r(e(.|)taele  spcleial  pour  la  graine.  Couleur  de 
la  eage:  bleu  eie!  d'iiiaill*'',  à  l'intérieur  et  noir, 
ou  aeaiou  si  on  le  [)r(!'rère  à  l'exti^'rieur. 

(^\(,is  DUS  Oisillons.  Ap.-t-s  que  les  petits 
ont  cpiitti'  le  nid,  si  le  père  ou  la  ntvvv  essaxent 
de  les  plumer,  plaeez-les  dans  une  eage  spc^'eiale 
pour  (.'ux,  suspendue  de\ant  la  porte  ouverte  de 
la  eage  d'î'lexagc.  Les  \ieux  oiseaux,  dans  ee 
eas,  eontinuent  de  nourrir  leurs  petits  à  tra\ers 
les  hioflu's.  Les  dimensions  de  la  eage  des  petits 
sont:  S-î  ,  poufivs  long,  \)  de  haut  et  (i'j  de  large. 
1  lu  a  le  dessus,  le  Tond  et  les  bouts  en  bols,  a\i'e 
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ck-s  banx'.s  tr;ins\  ci.smIcs.  La  baiTf  de  bois,  (|ui 
entoure  le  lond,  doit  être  iiaiite  de  deux  pouces, 
aliu  d'enipêelier  les  oisillons  de  |)assei  leur  queue 
à  travers  les  broches  et  par  là,  d'en  urracher  les 
plumes.  I.e  bout  de  la  ea^e,  cjui  est  attaché  à  la 
caue  d'élexatie.  est  aussi  de  bois,  sauf  un  est^aee 
d'environ  2  pouces  au-dessus  de  la  barre  trans- 
versale du  lond.  le  but  de  etji  est  d'empêcher 
les  pttits,  lajte  d'es|>ace,  de  j^rinipci  par  le 
nioven  des  broches  ou  de  s'\  accrocher  et  de 
perdre  ainsi  leurs  plumes.  Il  sudit  d'un  seul 
perdu, i'-  jjlacé  au  milieu  de  la  cage  des  oisillons. 


\oici  ce  q-.ie  dit  une  autorité:  "L-  mâle  ne  doit 
pas  avoir  plus  de  c|uatre  ans  et  l'âf:;».  .o  plus  lavo- 
I  ible  est  un  an  ou  deux.  La  temelle  peut  a  ir 
d'un  an  à  quatr(\  Certains  éleveurs  croient  cpie 
si  la  Cemelle  est  plus  âgée  cpie  le  mâle,  on  aura, 
|)armi  les  petits  une  plus  lorte  j^roportion  de 
mâles.  Un  serin  jaune  et  une  lemelle  de  couleur 
claire  produisent  ordinairement  de  beaux  oiseaux 
laune,^.  Si  l'on  dési'-e  des  oiseaux  d'un  our 
iaune  loncé,  ciue  l'on  accouple  des  sujets  iaune 
lonce.  Un  couple  doré  donnera  des  petits  de  même 
teinte.  Un  mâle  doré  et  une  lemelh'  vert  foncé 
produisent  souvent  des  pcihs  de  couleur  cannelle. 
Des  couples  verts  donnent  ordinairement  des 
oisill(Mis  vi'rts  aussi,  mais  dans  certains  cas,  à 
moins  (,|iie   la    même   teinte      n'ait    été   conservée 
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CAGE  SIMPLE  D'ELEVAGE 
avec  cage  de  nourriture  en  position. 
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c'Iu'Z  plu.siruis  i^riu'i;it  ions,  U's  pc'tits  ri'SM'iiihk'iit 
M  leurs  liiaiuls- parents  ou  à  leurs  arricTcurancIs- 
parcnts  plutôt  t|u"à  leurs  j)èrc"  et  nu'  ri'.  On  jx'ut 
par  rék'\aiie,  aui;nuiUer  la  grosseur  ou  amélio- 
rer la  couleur  des  oiseauv  mais  on  trouxe  très 
rarement  \v  meilleur  ehaiit  chez  les  plus  gros  ou 
les  plus  beaux  oiseaux.  1  es  suiets  de  couleurs 
mafinilic|ui'  ou  de  <irandes  dimensions  ont  ordi- 
nairement la  \(>ix  rauque  et  lorte  et  ne  sont  pas 
l)ons  chanteurs.  Si  l'éleveur  veut  de  fros  oi- 
seaux les  l.ancashires  sont  les  meilleurs;  parmi 
eux  il  y  a  des  suiets  crétés  et  d'autres  à  tête  unie. 

l.-.n  \  ue  de  produire  de  bons  chanteurs,  a\ez 
soin  c|ue  k  mâle  et  la  temi'lle  soient  de  bons 
suiets  Torts  et  laites  en  sorte  qui'  les  petits  n'en- 
tendent chanter  cjue  le  mâle  ou  ciuelquc  autre 
bon  chantri',  v\  vous  pourrez  être  assurés  cki 
succès. 

On  doit  fournir  aux  serins  du  i)oil  de  daim  ou 
de  l'étoupe.  alin  (ju'ils  arrangent  selon  leurs 
goûts  l'intérieur  de  k-urs  nids.  On  peut  se  pro- 
curi'r  les  nids  pro|)rtment  dits,  chez  les  marchands. 
(a"  sont  généralement  des  boiti's  rondes  en  bois, 
ou  des  |)aniers,  ou  des  nids  vu  broche  doublés 
de  LiMU'  ou  de  llaïu'lle. 

Il  est  excellent  de  donner  à  la  mère  un  nid 
j)ro|)rt'  et  doublé  di'  niul,  après  rélé\age  de 
chaciiK'   couvée   vX    axant    de    la    iiaïu-ttri'    sur   ses 
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(l'uls.      Mëiiu'    s'ils    lu'    paraissent     pas    en    élrc 

I   iiK'oni modes,  li  est  [)()ssil)le  (|ik'  les  \ieii\  oiseaux 

t  soient     eoii\erts     de     i)ou\.      (Cependant,     même 

i  dans  le  eas  contraire,   un   nid   nou\ellement  dou- 

I  l)lé  it  rtnibourré  est  certainement  bien  plus  doux 

"  et  !)lus  a\anta<ieux  pour  la  santé  tant  de  la  mère 

([ui'  des   pitits. 

La  meilleure  jjlace  pour  le  nid,  c'est  le  milieu  de 
la  ea^e,  entre  les  deux  perchoirs,  et  \is-à-\  is  la 
porte  de  de\ant.  C'est  en  le  plaçant  à  cet  endroit 
c|u'il  est  le  plus  facile  d'v  avoir  accès.  Si  on  le 
place  au  bout,  ciu'on  le  suspende  à  en\  iron  trois 
pouces  du  coin  de  la  cage,  alin  de  laciliter  l'ap- 
proclu'  du  r.id  aux  \  leux  oiseaux  cjuand  ils  nour- 
rissent les  oisillons.  Cela  permet  encore  di'  ne 
pas  laisser  accumuler  les  décl-.ets  du  nid  dans  le 
coin  de  la  cage,  ce  qui  attirerait  les  insectes  en 
grand  nombre,  la  bonne  hauteur  pcnir  sus- 
pendre le  nid  est  iuste  un  peu  au-dessus  des  per- 
choirs. 

I.a  nourriture  c|uotidienne  doit  être  de  I)onne 
graine  propre  des  Canaries,  de  mil,  et  de  colza. 
I.e  meilleur  mélange  de  ces  graines  est  celui  de 
i^iock  (  Brock's  Bird  Seed).  Il  est  composé  a\ec 
le  plus  grand  soin  et  chac|ue  pacpiet  contient  un 
gâteau  de  "Bird  ireat".  Pour  u!i  coui)le  d'oi- 
seaux, il  faudra  de  plus  le  tiers  du  iaune  et  du 
:  blanc  d'un  nul  cuit  dur  et  puKérisé,  auc|ui-l  on 
■aioute   à    i)eu    près     la     m'*'me    (|uantité    de    Unes 
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miettes  Je  biscuits  tl  un  peu  de  poix  re  de  C;iyeii- 
ue.  Tous  les  deux  jours,  ou  i)lus  souxent  si  c'est 
nécessaire,  ou  >  ajoute  encore  un  tout  petit  peu 
de  graine  de  paxot,  pour  tenir  les  intestins  lil:res. 
..'\yez  toujours  d;ins  la  c;mc  de  l'eau  iVaicb.e  en 
quantité  et  un  os  de  sèche. 

La  propreté  est  surtout  nécessaire  durant  la 
saison  d'élevage,  niais  il  laut  l'obtenir  en  déran- 
geant le  moins  possible  les  oiseaux,  sans  jamais 
faire  autour  d'eux,  de  niou\ements  brusciues. 
C'est  alors  c|uc  les  poux  sont  le  plus  ennuyeux  et 
ils  se  proj^agent  dans  le  nid  a\ec  une  grande 
rapidité.  C'est  pourcjuoi  il  faut  fane  usage 
fréquemment    d'une   poudre   contre   les    insectes. 

Après  qu'on  a  pris  soin  des  (jiseaux  et  qu'on 
leur  a  fait  prendre  leur  bain  deux  fois  par  semaine 
s'ils  le  désirent,  il  faut  les  laisser  à  eux-mêmes, 
à  moins  qu'une  indisposition  quelconque  exige 
une  attention  toute  spéciale.  I.n  les  sur\eil- 
lant  de  trop  [)rès  ou  en  détachant  trop  souvent 
la  cage  pour  les  montrer  aux  \  isiteurs,  on  s'ex- 
pose à  séparer  les  couples  et  à  ruiner  les  i)lus 
belles  i)erspecti\es  d'une  belle  et  nombreuse 
cou\ée.  l.orsciu'on  met  ensemble  le  mâle  et  la 
lemelle,  ils  se  mettent  i)ariois  à  se  cpiereller;  si 
cela  continue  et  de\  lent  gra\  (  .  on  doit  remettre 
le  mâle  d.'viis  sa  cage  propre  et  lecommenei'r  l'ex- 
périence après  un  jour  ou  deux.  D'ordinaire,  la 
tiii. "^entente  ne  dure  nas.  mais  uourt.iP.t  t'ert;!!nes 
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UincIIcs  montrent  une  aversion  marquée  pour 
un  mâle  déterminé  avec  lequel  elles  refusent 
absolument  de  s'accoupler.  II  faut  alors  chan- 
uer  de  mère. 

Certains  couples  sont  très  lents  et  semblent 
[)asser  deux  ou  trois  semaines  à  bâtir  leur  nid 
ilans  la  matinée  et  à  le  défaire  dans  l'après-midi. 
I  a  lemelle  fait  mine  parfois  de  vouloir  couver, 
.iiais  l'un  ou  l'autre  des  oiseaux  n'étant  pas  en 
inrmc,  i'  n'y  a  pas  d'accouplage  proprement  dit. 
On  doit  alors  leur  donner  plus  de  nourriture 
li'ieuis  Iraîchement  comjjosée  et  presque  tou- 
inurs,  s'il  n'y  a  pas  de  querelles  entre  eux,  les 
iiiseaux  s'accoupleront  et  les  œufs  viendront 
ensuite.  La  femelle  pond  son  premier  ceuf,  un 
petit  (eut  verdâtre,  le  luiiticme  jour  après  l'ae- 
i.uu|)lage,  puis  elle  en  pond  un  j^ar  jour  juscju'à 
<|uatre,  cmc|,  six  ou  sept. 


L'I.PKFi'VE  DES  Oei  rs. — A|)rès  que  la  mère 
les  a  cou\és  trois  ou  quatre  jours,  m  vous  avez  la 
inani  solide,  sortez  le  nid  de  la  cage  pour  examiner 
les  (iiits.  Prenez  les  délicatement,  un  pai  un 
I  niu  le  |)()uce  et  l'index  pour  les  mettre  bien  en 
iiiniiéu';  il  faut  soigncusemenl  j^rendre  garde  de 
ne  pas  les  comprimer  du  tout  pour  ne  [^as  les 
l.iire  éil.iUi.  Si  la  ivière  les  a  coii\és  d  assez 
près  et  ciu'ils  sont  lécondés,  on  discerne  'leile- 
nient  l.i  t  lelic  sombre  du  betus,  :\  l'intérieur  de  bi 


'•^' 
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coquille.  Si  l'on  ne  voit  rien,  on  remet  la  nicre 
sur  ses  (luls  iusciu'au  sei)tièine  iour.  Après  sept 
iours,  ciuand  on  examine  les  (luis  en  lace  de  la 
kimière,  on  eonstate  qu'ils  sont  opaques,  s'ils 
sont  fécondés,  mais  si  la  conception  n'a  pas  eu 
liou,  ils'paraissent  transparen*^-;  et  clairs  et  n'ont 
aucune  \aleur. 

L'OtiF.-  11  ne  peut  y  axoir  d'élevage  à  moins 
(jue  les  (cufs  soient  bons  et  fécondés.  L'ieul  se 
compose  de  (luatre  élémeni.^^  distincts:  la  cociuille 
la  glaire  ou  le  blanc,  le  iaune  vt  le  germe.  Pour 
c|u'une  femelle  inonde  de  bons  œuts,  il  huit  lui  en 
fournir  tous  les  matériaux  nécessaires,  \  u  (lu'ellc 
ne  peut  pas,  comme  un  oiseau  en  liberté,  se  les 
Ijrocurer  par  elle-même.  La  coquille  cic  l'ct'ul 
se  compose  de  carbonate  de  chaux  (9-10;,  de 
phosphate  de  chaux  (1-20)  et  de  gluten  anima!. 
Le  carbonate  et  le  pliosph;ite  de  chaux  donnent 
à  la  coquille  sa  consistence  tandis  que  le  gluten 
a  poui  but  de  hiire  adhérer  le  phosphate  au 
carbonate.  Les  outs  mous  \  iennent  de  l'ab- 
sence de  ce>  com|)osés  de  chaux.  On  ob\ie  à 
cela  en  donnant  jux  oiseaux  de  gros  morceaux 
d'os  de  sèche  et  il  est  xraimer.t  surprenant  di 
\()ir  la  (juantité  (ui'ils  en  mangent,  la  glaire 
ou  le  blanc  est  de  ralbumine  piM\',  (|ui  se  com- 
pose de  |)lusieurs  substaiiet's  ehiini(|iies.  Il  est 
!ii^,.liilJi'  <linv   l'cMii   l't    v^c  (lrc(  iinixi'sc  r.'ioidcmenl 
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M  <Mi  le  laisse  expose  a 


air;  (tans  ee  eas   il  cause 


.iiissi   la  décomposition   des  autres    matières    a\ec 


squeiles   il   est   eu   contact. 


l. 


bstance  clans   laquelle   Hotte   1 


albumine    est    la 
'    laune  po   r    ne 


oas   être    brise, 


L 


e   jaune  est 


orbe    par 


oi- 


mIIou  peu  (le  temps  avant   sa  sortie  de  l'ctul'  et  il 
rst  sa  seule  nourriture    pour   les  i)remicns  heures 


le    son    existence. 


l. 


co(|Uille    est    poreuse    et 


.||^se  |)enetrer  1  air,  sans  quoi  il   serait    mipossible 
i   l'oisillon   (le   respirer. 


R 


I  ri:Mio\ 


Dr  s 


O 


lUJFS. 


I 


,es 


lemelles 


nnurries  de  pommes  et  de  graines  de  paxots  n'ont 


i:(iuralement  aucune  dillicultc 
dq 


pondre. 
I; 


M 


lis 


I  arrixe  (|uelque!ois  ceci;  la  \eille  de  la  ponte, 
a  lemelle,  durant  Fax  niit-midi,  parait  en  par- 
aite  santi\  son  pluma<i;e  est  compact  et  en  bon 
■rdre   et    ses   ailes    r   " 


rele\-ees;    rien    n  indup 


chez 


elle  le  moindre  dérangement. 


D; 


ins  1  apii  ,-nii(li, 


Contraire,  on  s'aperçoit  (|ue  cela  \a    mal   car 

oin   de   la  cage,    elle   est 


e  He  se   blottit   dans   un   c 

"|>|):"ssee,  se  traîne  à  terre  en  étendant   les  ailes, 


reiette  la  tête  en  arrière, 


les  [ilumes  en  ('('sordre, 


les   \eii\ 


demi   clos  et   comme  obscurc's:    c'est 


image  (k"   la   souHrancc 


Si,    1( 


lendemain    ma- 


tin   elle    n'a    j 


)a>    j.xindu,    il    laut    s'occuper   d'elle 


■  'ii|)lis>e/  (I  eau  chaude 


une  bouteille  a  col  étroit, 


expose/  a 


a  \apeui"  (km  s  en  dégage  I  orilice  de 


1. 
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deux   ou    trois   gouttes   (rhiiilc   (hnicc.     Puis   re- 
mettez  la    mère   a\ec   précaution    dans   son    nid. 
Pdiil    sera    bientôt    j)ondu    s'ii    ne    sort    pas   dès 
l'applieation  de  i'huile.      11  est  de  la  plus  grande 
importance  de  soulafi;er  sans  retard   une  femelle 
cjui  retient  son  œuf.     Car,  selcm  la  plupart  des 
éle\eurs   autorisés,    l'd-uf  qui    se   casse   à    Tinté- 
rieur,    amène    la    mort    de    l'oiseau;    cependant, 
nous  axons  connu  des  cas  où  il  en  a  été  autrement. 
M.    John    Robson    dit    :    "Quand    une    de    \()s 
lemelles  est   à   la   \eille  de   |)  )ndre  et   (ju'elle  en 
paraît  très  aflectée,  ce  cjuVlle  montre  en  agitant 
la   (jueue   ou    bien   en    se   mettant   en    boule   par 
moments,  donnez-lui  un  peu  de  graine  de  jX'Aots, 
juste  a\ant   l'instant   où  elle  se  couche  pour  la 
nuit,  disons  une  demie-cuillerée  à  thé  ou  un  peu 
moins.     Cela   la  soulagera;  le  lendemain    matin, 
NOUS    la    trouxerez    mieux    ordinairement,    sinon 
tout   à   fait    bien,   et  elle  aura   pondu.     S'il   n'en 
est  pas  ainsi  et  qu'elle  ne  {)araisse  pas  en   meil- 
leur ''tat,  c'est  ([u'il  s'agit  de  rétention  de  r(euf 
et    l'on    doit    axoir    recours   au    remède   sui\ant: 
trempez   un   petit   morceau  de  pain  dans  du   lait 
bouilli  et,  a\  ant  de  le  donner  à  l'oiseau,  recoux  rez- 
le  entièrement   de  sucre   mouillé.     A   moins  cpie 
ce  ne  soit  un  cas  très  giaxe,  cela   produit  l'eliTet 
désiré.     Sinon,    il    faut    cmploxrr    l;i     \a|)eur    ce 

<:|"t'     le     ne     reconimande     lamai.s,     s;ui|'    comme 
,1, .,■,,;;..-. ,..  !•  : 


*  I 
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"Il   tient   crlui-fi   nu-dcssiis  dr   la    \a|xnii-  duraiit 

■li\    mimitcs   ou    un    ijuart    d'itrurc'.     On    se   sert 

l^nur   cela    d'une    bouteille    à    goulot    aussi    étroit 

'|ue  possible  et  dans  Ia<!iielle  on   xerse  de  l'eau 

"Hiillante.     Le  goulot  doit  être  étroit  pour  que 

toute  la  \apeur  serve,  sans  (ju'une  <j:rande  quan- 

'ité  jKiisse  s'échapper  en      pure     perte.      Iim;)lis- 

^ez      la      bouteille       jusqu'à       moins       de     deux 

pouces  du   bord   et   coinrez   le  <z;()ulot   d'un    nior- 

eeau  de  mousseline  mince  sans  qu'elle  touche    à 

i'eau.     Prenez   ensuite   l'oiseau   doucement   dans 

votre  main,  tournez-le  le  ventre  en  l'air,  et  ver- 

Mz-lui   dans   l'i-rilice   une   goutte   d'huile  d'oli\e 

i>nur  qu'elle   y   pénètre,   ceci   aide  à   l'expansion 

'le   l'orifice.     Puis,    retournez    l'oiseau    en    le   te- 

!i-int  au-dessus  de  la  bouteille,  de  tavon  à  ce  que 

-.1  (|ueue  soit  appuyée  sur  le  bord  du  goulot     et 

-on  oriiice  pleinement  exi)osé  à  la  xajieur,   ix'ii- 

'iant    le    temps    sus-mention  né. 

On    met    une    mousseline    au-dessus   rie    l'eau, 

ilin  de  sauver  l'oL'uf  au  cas  où  il  sortirait  pendant 

MIC  I  oiseau  est  exposé  à  la  vapeur;  cette  mous- 

•'iline   en    eilet,    empêcherait    l'ciut    de    venir   en 

oiitact   r.\ec  l'eau   et  d'être  perdue. 

Mais   toujours    il    laut    sau\er   la    mère   a\ant 

'i  ul.     C'est    pourquoi,    si    la    temelle   n'est    i)as 

l^liN  rée  de  son  (euf  trois  ou  cjuatre  heures  après 

'Noir    été    passée    à    la    \a!)ei!r,    on    doit    reeom- 

iicncer    l'opération." 
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OufkiiK'Idis,  il  l's'  possibU'  (U'  (.■«>iitnl)iii-r  a 
taire  (U'sL'cndi'*.  l'uiir  rt  à  \v  lairi'  sorti!'.  Voici 
cdiniiinit  on  [)r.  crdc  poui  cela;  oii  placi'  le  poiifc 
l't  riiuU'x  (Us  (k'u\  cotés  (lu  '  cntr»  de  l'oisraii, 
là  oi'i  st.'  trouM'  r(Mit  cil  picnant  soin  tiiic  c^  soit 
!)icii  (le  maiiKM-c  à  le  pousser  xcrs  l'orilice.  Puis 
en  exerçant  une  coniijrcssion  trt's  Uii(!'re  et  dcli- 
cate,  on  le  pousse  doucenient  pour  le  lair'  des- 
cendre. .Af^rc^'s  l'exposition  à  la  \  apc  ir  on 
r(.'aissit  souvent  de  cette  manière  a  faire  sortir 
rdul,  au  nioxeii  du  i)ouce  et  de  Tu.  ie\. 

l.a  pression  de  recul"  contre  les  ]>  iro  -  de  l'ori- 
lice les  tait  se  dilater  i)our  lui  li-.  rer  passa}j;c. 
Toutelois,  un  no\  icc  ne  doit  i)as  essa\ei  ce  moyen 
à  moins  d'être-  certain  de  pou\i)ir  sullisaminent 
contrôler  la  pression  àv  ses  doii^ts,  de  [icur  de 
blesser  l'oiseau  de  c|iiel(iue  ra(,'on.  Quoi  qu'il 
en  soit,  ce  moyen  ne  doit  viw  cmployi^'  cjuc  dans 
les  cas  extrêmes,  (piand  c'est  une  question  de 
\  ie  ou  de  mort,  cju'il  n'\  a  plus  d'autres  espoir 
tt   ciue  tous  les  autres  remèdes  ont   été  \ains. 


RiTFNTioN  l\iA(;iN  MHi  ni-  l'oeuf.  —  Un 
autre  point  c[ui,  à  ma  connaissance,  embarrasse 
quelque  JX'U  les  novices,  c'est  cpTils  s'  la^î  lunt 
ciu'une  l'cmelle  ne-  |)ar\  ient  [)as  ;\  po  .(ire,  alors 
ciu'cn  réalité,  ses  ouïs  sont  siailenu'iiî  (H  noic  de 
lormation. 
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1 


u 


ni 


cmc'lk'    (lui    fst    dans 


mcapaciV'    de 


:)"n<lrc,    le    montre   tonidur^    par   les   si<:nes   dont 


p;irU'   i)ii:      haut    et    par   l'cAtrènu'  soiiHr,,i 


[)par(  ntc   (|,!\  IK    endure 


M 


lee 


enie,    dans    les    eas 


:rcs 


lU 


;i    rcU-ntioil    réelle    de 


leui , 


les    oiseaux    semblent    [jerdre    jusqu'à    l'usage    de 
K   irs    pattes.     Quant    aux    oiseaux    dont    je    parle 


Ils    Ile    nianilesteiit    aucune 


doaleur. 


Seul( 


beaucoup    de    lemelles,    il 


:neiit,    eomnie    h     lont 

irn\e   (lu'une   mère  eomnienee  à   passer  toute  la 

nuit  sur  le  nid,  deux  ou  'ois  jours  avant  de 
)oiidre.  Le  matin,  en  aperee\ant,  (lu'elle  n'a 
'is   i:)ondu,    réle\eur-no\  ee   se    hâte   d'ouvrir    la 

.  iL^e,   (W    |jlacer   la    main   et   (W-n   sortir   l'riiseau. 

ii  souille  sur  l'oritiee  ■  ■  la  petite  mère  et  s'aper- 
"it  qu'elle  est  très  pleine  et  e.  inme  enlléi';  ce 
Ml'  est   tout   à   '  lit    naturel  dans  l'état   où  elle  se 

'i"ii\e,    étant    uni,    ie    de    ses    nnits.      "Ah         se 

Ml   à   lui-même  le   no\  ^    e,  c'est    justement  ce  (jue 

'    pensais.      Idie   retient    ses  o  ufs.      \'ite   il    faut 

M    lemède,    il    faut    faire   queUiue   chose    [)o  ir   la 

''il MCI."      I-.t,  -ans  rélléchir.  il  se  met  en  dc\oir 

op/.ir  bien   a\ant    le  temps,   car  Wvuï  (jui    n'a 

'is   ue    pondu,    ce    matindà,    n'était    j^as    prêt  et 

c    de\ait     pas    être      pitulu.      Je    sais  c|ue    cela 

■n\e    IréciuePMncîit     et     je    traite     ici     ce    sujit, 

"'111'  iinpechei    (|    e   l'on    retombe   dans    la    même 

:'iir.      \  ous      lu      de\e/     sous     aucun    prétexti- 

iiiipuier    \os    lemeiies,    même    si    elles    liassent 
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ciii(.'l(|in.'s  miits  sur  k'  nul  sans  pondit.-,  à  moins 
(|uV'lk's  ne  donnent  des  siuiu's  é\  uU'iits  d'indis- 
position, l.aissfz  la  nature  sui\re  son  cours  et 
conti'nti/.-'.  ous  de  modiiier  le  régime  di'  \  os  ci- 
seaux s  il  en  est  Ijesuin.  Amim,  il  est  très  oieii 
(il'  donner  aux  lenielles,  deux  ou  trois  lois  la  se- 
maine un  moreeau  de  carotte  bouillie,  de  la 
jirosseur  d'une  noisette,  pendant  cjui-  les  teuls 
sont  en  lormatuai  et  )usc|u'à  ce  cju'elles  aient 
commencé     à     pondri'. 

l  \  Li.xi'l.  DIS  Omis.  Les  <.\c\\\  premiers 
(luts  doi\cnt  être  enle\és  du  nid  a\ec  une  cuil- 
ler à  thé,  le  matin  après  cju'ils  ont  été  [)ondus, 
et  on  les  met  dans  une  boite  contenant  un  [jeu  de 
son,  pour  les  empêcher  d'être  cassés.  Il  ne  faut 
lamais  prendre  les  (euls  a\  ec  les  doigts,  car  on  a 
alors  dix  chances  contre  une  d'en  casser.  Lors- 
c|ue  le  troisième  (lul  a  été  pondu,  remettez  les 
deux  premiers  dans  le  nid,  encore  au  mo\en 
d'une  cuiller,  et  la  mère  commencera  à  couxer. 
Quand  on  enlè\e  ainsi  les  (euts,  on  obtient  ciue 
les  petits  écloseiU  tous  presc|ue  au  même  temps 
et  que,  par  consé(|uent,  ils  soient  mieux  nourris 
(.jue  s'ils  naissent  Us  uns  après  les  autres,  à  un 
intervalle  d'une  iourm'e.  l'n  eliet,  dans  ce  cas, 
le  i>remier  oiseau  min^e  en  abondance  et  les 
autres  n'ont  presque  rien.  Pour\  u  cjue  les 
leuis  aient  ète  ieconcies  et  que  la  mère  ait  i>ien 
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cmwi,  IWIosion  a  licii  a\)vvs  treize  jours  de  eou- 
\éc-.  A  7  heures  p.  m.,  le  doii/ième  soir,  mettez 
dans  la  ea^xe  un  petit   \  tare  a\ee  de  la  nourriture 

l'uuls  Irais,  laites,  alin  (|ue  les  ()t'tits  aitait  de 
quoi  mander  s'ils  éelosent  de  lionne  heure,  ainsi 
(|u'il  arri\e  très  souxent.  Pour  qu'ils  aient  la 
aimière  de  l'aurore,  laissez  le\és  les  stores  des 
lenetres    de    la    elianibre. 

les  (euts,  aussitôt  (|u'ils  sont  pondus,  sont 
(luelquetois  mangés  par  le  eouple,  mais  c  est 
presque  touiours  jjaree  qu'on  n'a  pas  donné  aux 
oiseaux  une  nourriture  assez  riche.  Quand  ils 
sont  accouplés,  ils  ont  besoin  en  eflet  d'aliment 
riches,  des  («uls,  du  "Bird  Treat".  etc.  II  faut 
leur  donner  cela  tous  les  jours  à  partir  d'une 
-tniaine  ou  deux  a\ant  l'accouplage  et  iuscpi'à 
la  tin  rie  l'él'-xage,  c'est-à-dire  lorsque  les  jietits 
^ont  tous  de\enus  capables  de  se  nourrir  de 
;:  rai  nés. 

S'il  \eut  bien  être  paisible,  le  mâle  doit  être 
laissé  avec  la  l'emelle,  pendant  c[ue  celle-ci  cuu\e; 
mais  s'il  est  pour  la  déranger  trop  ou  s'il  la  chasse 
du  nid,  on  peut  le  remettre  dans  sa  propre  cage. 
Ordinairement,  le  mâle  lait  manger  la  femelle 
qui  cou\e,  ou  bien,   il   la   remplace  sur  les  (culs, 

jiiand   elle  quitte   le   nid. 


AcccjL  plage:  i:)'ln  Mali.  a\ec  deux  Femel- 

i.Ls.-  Si    \t>us    \oulez    accoupler    iin    mâle  a\ec 

leux    lemeiles,   vous   dexez   le  sortir  à   certaines 
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1^11    «.x  cm  pli',    loiMiiu'    la    Mine    No    ! 
il   liiii   (U-   pondre   ses   (luIs  et    (iu\'lle  a  c«minK'iK'e 
;'i  roUMT,  NOUS  metUv    \v  mâle  a\ee  la  mère  No  2. 
QiKHid  eelle-ei,  à  son  tour,  a  fini  de  pondre  et  se 
met    à  eon\er  ses  <euls,  les  petits  de  la   première 
sont  eelos  et  ont   même  déjà  c|uelt|ues  jours:  dès 
cjuMs  aur«.nt  atteint  i'âg*-"  d'une  semaine,  mettez 
le  père  a\ee  eux,  pour  cju'il  aide  à  les  taire  maniier 
et   imisse  de  les  èlexer.      1  t   laites  de  même  i)our 
les  petits  de  la  mère  No  _!,  cpaand  la  eouvèe  No   1 
t'st   èle\èe  et   cp  -■  '.a   première   mère   reeommeiiee 
une     nouxelie     eouxèe.      Mais     il     faut     i)rendre 
■larde  cjue  \v  mâle   ne  moleste  pas  les  petits.  1-ai- 
tes   us;i<:e  de   \otre   jugement,  (rai)rès   nos  ohser- 
\ations,   a\ant   de  eoiielure  (|ue  eelte   lav«>ii   d  a- 
liir  sera  agréable  au   maie,      ('.ar  eerlains  oiseaux 
contrairement   à  d'autres.  s'\    refusent   eomi)lète- 
nu'iU.     Il  arri\e  alors  partois  si  on  ne  les  surveille 
pas  de  très  près.  c|u'en  cpielciues  minutes  ils  lont 
énormément    di'    mal   aux    jeunes  eou\èes.      Dans 
ee  eas.   si    muis   \c\k'/   (juan;!    même   à   accoupler 
un   mâle  a\ec  deux    lemelles,   nous  le  laisse/  suc- 
ci'ssixemeiit     a\ec     l'une     et     puis     a\ec     l'autre, 
ius(|u'â    ce    ijuc    cliacuni-    â    son    tour    ait    pondu 
tous   ses    (culs   et    se    :-.m    mise    â    les   cou\er,    et 
alors,  NOUS  II'  renu'tte/.  s.ul   dans  une  cage  séparée, 
l.aissi'z-lc  là.  vu   lui  (ionnaiit   d.'  temi)s  en  temps 
lin    i)eu   de   nourriture  d'duls   jjour   le   garder  en 
pleiiu'   Nigueur.    ius(|u'à   ce  (|iie,    les   mèris  aNant 
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ini  (If  c'oiiMT,  \()us  a\K'/  nus  leurs  [petits 
.1  l'ahri  (lan>  leur  pioprc  ca^i-.  I^liis  tard, 
cpiand  Ii's  nirics  seront  prêti's  à  coiixcr 
'le  DOUX  l'ail,  \oiis  poiinc'/.  \v  iviuvtUc  awc 
I  lies  à  tour  de  roU-  cncorv,  ot  sans  (|u'il  lui  soit 
pnssiblc  de  maltraiter  les  oisillons,  (|ue  protè- 
._u(iiit  les  broches  de  leur  cage.  I.n  inênie 
U  in[)s  ciu'elle  pondra  de  nouxcaux  amis  et  a\ant 
(il-  se  remettre  à  eouxer.  la  femelle  pourra  donner 
;'i  manger  à  ses  petits,  a  tia\ers  les  broches.  On 
ciMitinuera,  si  l'on  \eut.  durant  toute  hi  saison, 
ce  régime  CHU  coniiste  à  mettre  le  mâle  a\ec 
l'i  ne  des  deux  femelles  après  c|ue  l'autre  s'est 
iiiiM-  a  corner  et  \  ice  \ersa. 

les  \  [eii\  commencent  à  nourrir  leurs  petits 
(lès  les  [premiers  ra\ons  de  soleil.  La  idenMiient, 
\'>us  leur  a\e/.  donné  de  la  nourriture  d'ieuls 
pendant  la  ponte.  Après  l'éclosion  des  petits, 
i!  i.Hit  en  donner  de  la  fraîche,  trois  fois  par  iour, 
matin,  midi  et  soir,  i-n  \  aïoiitant,  deux  fois  par 
iour,  dis  al'ments  \erts  et  frais  en  aussi  grande 
(Hiaiilité  (iu"ils  xoudront  en  manger.  Le  fond 
'!<•  la  lagi-,  cou\  ert  de  sable,  doit  être  netto\é  deux 
l"is  la  semaine  pendant  le  temps  de  la  coiuée 
et  après  l'éclosion;  si  on  le  lait  a\ec  précaution, 
"Il   ne  dérangera   nullement   la   mère. 

I\iid,.nt  c|u'elle  cou\e,  et  lusqu'à  ce  ciue  les 
petits  auait  atteint  l'agi'  de  dix  iours,  il  faut 
protiger    la    mère    contre    la    lumière    trop    \i\e. 
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On  le  iait  vn  plac;iiit  un  inorcrai!  di-  papirr  <>u  de 
califot  sur  (Ic'iix  cotés  de  la  cage,  cjiiand  clic  <  st 
laite  de  broche  comme  cclli-  (|iie  nous  a\(>ns  dé- 
dite plus  haut.  Si  l'on  emploie  une  cage  de 
bois,  c'est  seulement  dans  certiins  cas  très  rares 
(ju'il  laut  en  couvrir  l'ouNcrture  a\  ec  du  papier 
brun.  Civ  on  ne  doit  pas  la  rendre  trop  obscure. 
Quand  les  petits  sont  rendus  à  cjuatorze  iours 
donne/.dt'ur  un  nouxeau  nid;  mais  n'y  touchez 
jjIus  ensuite,  \u  (ju'il  est  tlésirabk  de  les  garder 
au  nid  \v  plus  tard  possible.  Ils  sont  en  état 
de  laisser  leurs  parents  cjuand  ils  ont  trente 
jours. 


lis  Oisii  i.()\s  sont  nourris  par  li'urs  parents 
au  mo\en  de  la  pâte  d'ouls  (jue  l'on  doit  renou- 
\eli'r  (U'U\  ou  trois  lois  ])ar  |our.  11  est  des  cas, 
où  les  parents  sont  bons  pour  leurs  petits  et  les 
nourris,-,ent  comme  ils  le  doi\ent.  On  peut  alors 
mettre  un  second  nid  dans  la  même  cage  que 
les  n'uius  oisiaux  et  la  méri'  se  remet  à  pendre 
tandis  (|ui'  le  père  s'occupe  de  lairc  manger  les 
petits  |us(|u'à  ce  cpi'ils  soient  capables  de  le 
iaire  tout  seuls.  Mais  si  le  mâk  devient  c|ue- 
relleui  ou  si  k's  deux,  an\ieu\  de  :i'aec(>U}>U'r  de 
nouNcau,  négligint  les  petits,  il  \  aut  mieux  les 
sé[)arer  vX  mettre  k'  mâk'  à  part  dans  sa  cage 
l'n  attt'iulant  c|ut.'  les  leunes  puis;.nt  manger 
par  l'ux-mémes  et  se  percher.     On  peut  alors  k> 
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rnU'Ncr  l't  remettre-  le  nulle  a\ec  sa  compagne, 
(iiiur  réle\age  d'une  nouselle  coiixée.  Si  tout 
\a  bien,  les  petits  uranclissent  à  \  ue  (i'dil,  d'heu- 
re en  heure  prescjue.  .\l,>is  il  se  {x-ut  cjue  la 
mère  se  refuse  complètement  à  les  ("aire  manger, 
•>\i  (ju'elle  les  nourrisse  à  de  si  longs  intervalles 

•  l  d'une  façon  si  négligente,  (|ue  l'élexeur  e\pé- 
lunenté  peut,  au  bout  d'un  |our  ou  deux  dire  ce 
cjui  attend  la  cou\ée.  S'il  se  rend  compte  cpTaii 
lieu  d'a\()ir  la  poitrine  ronde,  le  iabot  plein  et  le 
\entrt'  rebondi,  les  petits  restent  chétils,  il  doit 
^.iiis  tarder  entrer  en  scèiu'  et  procéder  à  l'ali- 
Mientation   artiiicielle.      l.a   meilleure   régie  à  sui- 

11,  c'est  de  laisser  laire  la  lemclîe  ([ui  élè\e, 
iJour\u  (lue  les  ])etits  semblent  progresser  au 
'tidiiis  un  peu.  Mais  s'ils  restent  stationnaires, 
(.1  (]ui  éc|ui\aut  à  rétrograder  \()ici  comment 
en  procède:  On  coupe  en  deux  u!i  (cul  cuit  dur 
^t  iiii  en  humecte  le  laune  a\ec  de  la  sali\e. 
iNii^,  on  \  isite  les  nids,  surtout  ceux  au  suiet 
<l('s(iuils  o'i  a  (U's  doutes.  Quand  (u^  trou\<.' 
(jue  ils  niMllons  ont  le  labot  \  idc,  on  gratte  un 
peu  (II-  l'd  ul  a\c'c  une  petite  si)ai.ule  en  bois,  on 

•  •11  1,1  it  une  pâte  très  molle,  épaisse  à  peu  ]>rès 
iiinine  <!(.:  la  crémi',  v\  on  en  donne  une  bonne 
'u;ii)t  itè  aux  petits.      Il   n'est  jjas  dillicile  du  tout 

l.iiie  ou\rir  le  bec  à  de  leunes  serin-,:  c'i'st   là 

puniiei    geste  qu'ils  iont   en  soit.int    de  !a  co- 

nih'  et    ils   ne   l'oublient    lainais.      Des  aliments 
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frais  induisent  sou    cnt  la  mon-  à  nourrir  ses  petit- 
al<.rs  (luf,  sans  cela,  clic  les  nctili^icrait.      I    i  sui> 
posant   ciuc  tout   a  très   bien    marché  C    cjuc   les 
oisillons,   à   rà^c   (le  quatre   ou   cinq    ]'.  n   sont 
^ras  comme  fies  taupes,  il  peut  arri\er  qu'en  les 
regardant   un  matin,  on  les  trou\i-  tout  luimides 
c't   le  duvet  collé  au  corps.     G  i;;   mdiciiie  q    e  la 
mère  les  a  lait  transpirer,  c'est-à-diiv  q    "elle  est 
restée  sur   eux,   en    les   couvrant   intierement    et 
sans    vouloir    prescpie    cjuitter    le    i     1.      La     nen- 
leure  chose  à  Taire  alors,  e'i'st  d'éloigner  ie  mâle 
et    de    le    mettre    dans    un    compartiment    sépare 
mais    Noisin;    pour    lui    pernuttrc    de    donner    a 
manjier    à    la    temelU     à    travers    U      hroches.      U 
l'appellera  sans  cesse  à  \enir    matij^er.  et  elle,  en 
acceptant    ces    imitation-,    se    trou\era    à    .d)an- 
donner     sa     maux  aise     haUitudi'. 

Si  c'est  possible  jzirde/  l^s  petits  au  nul  ius- 
(lu'à  l'â^e  de  trois  semaines  alors  cju'ils  pourront 
>e  servir  du  perchoir.  S,  à  ce  temps,  la  mère 
cherche  à  leur  arra<her  les  plumes,  ■  ous  pou\e/. 
le>  mettre  dans  une  autre  ea;if  a\ee  le  i)ère  (jUi 
eontinuera  de  les  nouriir  aussi  |on}:,tem[;s  que 
ce  sera  nécessaire.  \  Vîiiic  de  si\  semaines,  les 
jeunes  i)eu\i'nt  casser  et  mander  de  la  |j;raine  de 
eol/a,  (jut'  l'on  a  lait  iienipei.  Assnriv-\  ous 
que  cetli'  graine  l'st  iiomu'  et  Iraiehe.  car  elK' 
ile\  icnt  bientôt  aci<U,  cpiaïul  elle  a  ete  humectée. 


[iÊk.\ 
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Il    l.dit   en    mettre  d     is   l'eau   très   peu    à   !;•    lois. 
li  est  très  a\  antaueux  aux  oiseaux  d'ètri'  aiiinen- 


te       p'iK 


la  Ht 


nouiues. 


leur  eroissanee,  a\  ee  des  graines 
ans  doute,  la  ;_M"aine  des  Canaries  doit 
tre  la  base  le  leur  alinientation,  mais  plusieurs 
!    '  res     espèees    de     ;^raines     peu\ent     être    em- 


pli '\ 


ees    a\ec    |jiolit. 


L 


moulin 


a    eate 


peut 


-er\ir  à  moudre  ees  ;j;i:iines;  on  I"  règle  à  xolonté 
;)om  qu'elles  soient  moulues  lin  ou  seulement 
^"iieassi'es.  Dans  ce  dernier  eas,  le  moulin  ne 
lait  en  réalité  c|ue  hri-i'r  l'ein  <.'lo[)pe  des  graines, 
^i  cjuc  I  oisillon  ne  peut  laire  eneore,  au  moins 
sans  diHiculté.  Un  mélange  de  graines  des 
(émanes,  de  mil,  de  Im,  et  même  de  eliainre — 
liais  une  pmeee  seulement,  peut  être  moulu 
d'un  seul  coup  et  dé[)osé  à  l'intérieur  de  la  cage. 
(!"est  assez  d'une  lev»'n  à  la  lois,  et,  jusqu'à  ce 
■  jiie  les  petits  ai^prennent  à  iik  -iger  leurs  graines, 
s  ne  doi\ent  pas  être  contraints  d'aller  loin 
:>'i[\v  les  a\  oir. 

liu     semaine    di'    eettt'    i)ratic|ue    eontrilMiera 

i.iiideim'nt  à  l'éducation  des  jeunes.      Si  on  leur 

innne   ensuite   (lui'lciues   grains   entiers   et    ([u'on 

-  aperçoit  (iirii-  de\iennent  caj^ables  de  les  écaler 

'  Il  ileinent,  c'est  le  temi)s  de  les  transporter  dans 

.ne   grandi'   ca^e   à    \  oK . ,   où    ils   seront    à    même 

il Aener    leurs    ailes.       i-*liis    citti'    cagi'    est    s|)a- 

u  use   v\    grande,    mii'ux    c'i'st    pour    les    oiseaux. 

Il     c'est     là    (|u'ils    achèvent    de    se    déxeloppei 


À 


■î  i 
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ce  cjui  pendant  les  huit  premières  semaines  de 
leur  existeiuv,  doit  être  leur  unicjue  occupation, 
ii  laut  é\  iter  l'eneombrenu'nt  et  pourvoir  cette 
ca}^e  de  perchoirs  à  |jrolusion  pour  ainsi  dire. 
Sans  cela,  il  se  produit  des  (luerelles,  car  les 
oiseaux  cherchciit  tous  un  endroit  iaxori  ])our 
SI.'  percher  et  se  reposer.  Cira nde  ou  petite, 
}z;irde/.  la  cage  à  xoler  toujours  très  propre. 
F'ixez  les  perchoirs,  de  la^on  à  ce  que  les  oiseaux 
lU'  [puissent  [)as  se  salir  les  uns  les  autres  quand 
ils  V  sont  juchés.  Donne/.-leur  en  abondance 
des  graines  entières  ou  moulues,  des  aliments 
\eris  à  graines,  du  gravier  de  mer  propre  et 
rugueux,  de  l'eau  potable  bien  claire.  Baignez- 
les  tous  les  matins.  Ne  leur  tournissez  pas  trop 
d'alinients  |)âteux  et,  quand  \oi'  leur  en  don- 
nere/,  étendez-les  en  divers  c-ndroits,  plutôt  que 
di'  les  laisser  sûrir  dans  un  seul  plat.  Faites 
tout  cela,  et  \  os  pensionnaires  grandiront,  foits 
et    robustt's. 

Si  vous  drsire/  cjue  vos  oiseaux  soient  de  bons 
chaïUt'urs,  l.iiti's-l^'s  instruire  par  un  bon  chan- 
t'-ur.  1  e  père  ne  peut  pas  st.'  consacrer  à  l'éle- 
\agv'  d'une  si'condi'  couvée,  et  en  ménu'  temps, 
donner  à  s^s  pii'iimrs  pi-tits  une  bonne  instruc- 
tion, l  .'inst  1  iK teui  poun.i  étic  un  serin  choisi, 
un  rossignol  de  \  ironie  i^u  un  rossignol  euro|>éen. 
l.e  rossigiK.i  de  \  itgiir*.  vaut  ci'pendant  moins 
([ue  les  deux  autres. 
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Ni'  latij^ut'/  pas  k's  oiseaux  outif  mcsiiii',  en 
allant  \()ir  à  chaciuc  luairc  du  loui',  si  tout  \a 
:)ic'n,  ou  en  sortant  le  nid  hors  de  la  eage  des 
douzaines  de  lois  j)our  eonstater  si  les  \ieu\  ont 
donné  à  mander  aux  petits.  Ola  est  tout  à  l'ait 
luitile    et    ne    i)eut    que    nuiie    <i;ran(ienicnt    au 


proférés   des    meilleurs   sniets. 


N'ôt 


ez    jamais 


a 


niere   de   son    ni 


d 


a    moins   de  ^ra\es   raisons   de 


soupçonner  c[ue  c|uelque  eiiose   \a   ma 


Crrt, 


lins 


iiiseaux   n'en   font  aucun  eas,  mais  ils  sont  rares. 

Si  le  nid  est  susjx'ndu  de  telle  lavoii  (jue  vous 
puissiez  \  regarder,  vous  n'a\ez  nul  besoin  de  le 
déranger  ni  de  déranger  la  cage.  SouflK'z 
simplement  sur  les  petits  et   ils  se  lè\<.ront  pour 


nanger. 


l 


orscpie 


II 


eoti' 


iroit     du     eou     est 


nulle     par     une     substance     ressemblant     à     du 
Iromage,   cela   \  eut   dire  cpie   rien    ne   lait   délaut 


pour  ce   ciui   concerne 


alimentation. 


l 


e  du\et 


(pu  cou\  re  tout   le  corps  des   liâmes  oiseaux  sera 
partout    dressé,    et    la    peau,    d'uni'    belle   couleur 


rouge,    dénotant    la    santé. 


M 


us 


ait 


lue 


dtiMt  est  redressé  n'i'st  pas  une  marcpii'  inlail- 
lil)le:  nous  axons  \  u,  a\ec  le  du\el  bien  droit, 
ili 


ui>  oisillons   miserai)li's  l't   chetils. 


M 


us 


leur 


)on 


niaïujuait    ci'    i|ui    ne    maïupii     jamais    à    un    ! 
suiit    tort,    bien    ixtrtant   l't    bien    nourri,   c'est-à- 
dire   un    beau   croupion   gras  et    des   rems  solides. 

l  11    .autre    po.at.     pour     leijuel     les    amateurs 


:i  ' 


SI 
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(liii\«!it  v\w  miidcs  unKjuviiUMit  i);ir  les  ciicoiis- 
t.iiK'C's,  cV'sl  cflui-fi;  cc'it.i  nus  mrirs  lU'  s'occii- 
pnit  |);is  (k'  iKMiiiir  U'urs  pt'tits,  aussi  i()iiiitc'm|)s 
(|iK'  If  inâlc'  est  ;i\i'f  clli's.  I\lli's  sfiiiblcnt  lU- 
pas  s\n  oc-ciiixT  du  tout;  «.''est  étrange,  mais 
f'est  anisi.  (Certaines  iVmellcs  sont  les  meil- 
leures (li's  mères,  si  elles  sont  laissées  à  elles- 
mêmes,  et  elles  élèveront  toutes  leurs  couxées 
ixirlaittaiient,  mais  si  l'on  plaee  un  maie  a\ec 
elle>,  elles  laisseront  à  l'abandon  tous  leurs 
|:)elits.  j'ai  eu  delà  en  ma  possession  une 
nourriei'  exeelle.iît  et  sur  lacjuelle  je  pouvais 
eoinpter  dans  n'im[)orte  (|uelles  eirconstances, 
tant  elle  savait  bien  nourrir  li's  i)etits.  F-*cndant 
sa  (|uatriènu'  saison,  eomme  elle  se  faisait 
vieille,  le  erus  devoir  laisser  le  mâle  avec  elle 
pour  l'a  ''T  à  laire  manger  les  jeunes  et  lui 
éviter  de  troj)  grandes  fatigues.  Mais  Cjuand 
les  pc-tis  lurent  éelos,  elle  ne  voulut  quitter  le 
nid  ni  pour  manger  elle-même,  ni  pour  les  faire 
mangi'i.  Cela  continua  un  |our  ou  deux;  je 
m'aperçus  (|ue  les  jeunes  ne  laisaient  aucun 
progrès  et  l'éloignai  le  père  .'ii  laissant  la  mère 
seule  avec  eux.  I  .e  mâle,  ciuoicpie  attentif  et 
bon,  n'était  évidi'mment  pas  pour  la  vieille 
mère  un  hôte  agréable  pendant  qu'elle  avait  des 
petits  â  élever,  car,  uni'  lieuii-  â  pi'ine  aj^rès  cju'il 
eut  été  éloigné,  elle  se  mit  en  frais  de  faire 
manger  ^es  enfants  selon  son  ancienne  habitude, 


l<4..k. 


L 
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rt  a\  l'c  l)(.';uic'iiu|)  clc  /c 


le.    i:t 


mi     )()Ui".    comim'iKTiX'nt 


c(.'ii\-c'i,  fn  nioins 
.'lire    (les    |)r()<:rc's 


(  tOllIKlIlts. 


\ 


OUS 


\v    \  n\  IV,    M     ic    n  a\  ais    i);;s 


rloifj;tK'  le  mail',  i  aurais  cXv  contraint  .soit  de 
eonlier  les  jeunes  à  une  mère  d'adoption  ou  à 
les    \()ir   mourir.      Bien   au   contraire,    il    \    a   des 


mères     (jui     .sont     l'xcellentet^, 


aussi 


lo 


ngtenips 


i|u  elles  ont  un  bon  maie  [jour  les  aider  a  nourrir 
leurs    petits,    mais    (jui,     laissées    à    elles-mêmes, 


ne 


aient    jjas    l)eaucou|j. 


C'est    doiu 


■ntiere- 


nient  par  .es  circonstances  que  laxiculteur  doit 
^i'  laisser  guider.  De  plus,  il  se  trouxe  des  IV- 
îuelles  (|ui  ne  \eulent  pas  nourrir  leurs  petits. 
|u'on  leur  laisse  le  mâle  ou  non,  ce  sont  de  mau- 
\ais(.'s  mères,  naturellement  paresseuses  ne  re- 
cherchant que  leurs  aises  et  prêtes  à  laisser 
r:r  de   iaur    leur   reietons,   saut   si   elles   sont 


aidu 


e  grande  race,  il  ne  \auL  pas  la  peine  de  liarcler 


rd( 


<K- 


tell 


es  mères;  si  elles  sont  de  race,  on  ( 


loit   I 


es 


u'arder  et  conlier  leurs  œufs  à  des  parents  d'adop- 


IIOI! 


est  en  ellet,  a\antageu\  d  a\<)ir  ciuelciue.s- 
11  Us  de  ceux-ci  pour  èle\er  les  petits  des  autres. 


lis  P.xKisrs  d'Adopiion.     O 


n   nomme  ainsi 


des  K'inelles  ou  des  couples  d'oiseaux  de  race 
commune  mais  dont  on  connaît  par  ex|)èrience 
les  (lualités  d'éle\eurs.  lis  sont  très  utiles  pour 
cliver  des  petits  de  race,  quand  on  ne  \eut  |>as 
'atiguer  les  parents  de  ces   derniers  ou   qu'eux- 


1 


.  i 


8() 


I.  l  LI  \  \C!-. 


iiH'mcs  M'  itI usent  à  i)()urv(.ir  à  l;i  subsistaïKv  (If 
li-iir  l';imilU'.  On  procède  ainsi  en  faisant  IV- 
chan^c  (les  <ruls:  on  peimet  ;ui\  parents  'l'adoi)- 
tion  (le  s'accoupler  comme  à  l'ordinaire,  mais, 
la  iJonte  commencilr,  on  enlève  les  (luIs  en  les 
remplavant  par  ceux  cju'on  \cut  leur  taire  ou- 
\er.  De  même  on  empêche  lu  femelle  de  race 
de  se  remettre  à  pondre  troj)  \  ite  en  lui  faisant 
eouver  les  (cufs  de  l'autre  mère,  pendant  le 
temps  habituel. 

L'IiNLi  V AGI-   nrs  Oisillons  Mokts.  -    Soyez 

attentifs  à  ceci;  il  peut  >  avoir  des  oisillons  morts 
dans  le  nid.     Alors  même  cjuc  la  femelle  est  sur 
le    nid,   nous  jiouvez   vous  en   aperccNoir  en   ap- 
prochant   votre  nez  aussi  près  cpie  j)ossil)le;  s'ils 
onten\iron     uwe    sen. aine  quand     ils     meurent" 
l'odeur   se   fait    bientôt    sentir.      Pour   enlever   le 
cadavre   et    p;ir    là    protéger    les   autres   petits,    il 
faut    ("jter    la    mère.     Certaines    lemelles    jettent 
leurs  petits  morts  en   bas  du   nid,  au   iond  de  la 
cage,  mais  toutes  ne  font  pas  ainsi.      Par  consé- 
cjuent,  s'il  faut  éloigner  la   mère,  faites-le  délica- 
tement.     D'ordinaire,     j^our    la     faire    sortir    du 
nid,   il  sullit  de  lui    niontrvr  le  doict    ou    encore 
de    lui    oiVrir    une    i)etite    tige   de    cresson    d'eau. 
Vous  pouvez  ensuiti-  agii  à  \<>tre  guise. 

L'Ahhacmagf  dfs  PiiMîs.     Ou'I'kI  les  [ICtitS 
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vont  ixiulus  à  (]ii;it()r/.f  ioiirs,  si  les  parents  sont 
jxiitrs  à  les  |)lurn(.'r,  on  doit  les  transporter  dans 
liiie   ca<ie    séparée,    \disnie   de    la    eay;e   d'élexa^e. 


lunnie 


nous 


a\ons     reeomniande     deia. 


l 


.es 


parents  pourront  alors  contniuer  de  nourrir  les 
nunes  à  traxers  les  broches,  et  il  n\  aura  [)lus 
iiieun  danjz;er  jiour  cette  calamité,  (|ui  nuit 
_iandi'ment  à  un  oisillon  et  renii)êche  de  jjro- 
-res^er.  S'il  s'agit  d'un  spécimen  d'exposition, 
cIkz  lecjuel  il  faut  entretenir  la  couleur,  et  si  le 
jluma^c  a  été  arraché  che/  un  suiet  de  six  ou 
-rpt  semaines,  [)ar  d'autres  leunes  oiseaux  en- 
Urmés  a\ec  lui,  il  faudra  cpi'au  temps  de  la  mue 
le  propriétaire  enlève  une  seconde  lois  les  plumes 
>|ui  avaient  été  arrachées  et  ont  repoussé.  Sans 
lela,  il  \  aurait  deux  teintes  dilVérentes,  car  les 
leuiies  oiseaux  ne  iettent  pas  les  plumes  rcpous- 
séis,  c|ui  ont  remjilacé  les  i^remièrcs,  vu  qu'à 
cet  à;:e,  la  mue  est  sou\ent  commencée.  On 
vioit  donc  enlever  ces  plumes  soi-même,  à  raison 
di'  deux  par  iour,  tant  cju'il  en  reste.  De  plus,  si 
un  ieune  se  lait  notablement  plumer  quand  il 
tsl  encore  a\ec  ses  parents  il  peut  facilement  de- 
venir frileux  et  mourir  parfois  d'un  refroidisse- 
ment. 


Oi  \\i)  I  \i  l'ii  si'i'AKiK  us  .Imms?.  — 
Tertains  amateurs  novices  ne  savent  troj).  me 
>enible-t-il,    quel    est    le   temps   convenable    pour 
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l'i^lix  A(;i' 


sc'parcT  les   pet  In  de  leurs   parents.      La   plupart 
des    .oisillons    s(.,       capables    rie    se    nourrir    eux- 
nu'nies  ciuand   ils  cnt  quatre  semâmes;  plusieurs 
pc'UNent    le    laire    un    peu    (|uel(|ues    lours    plus 
tôt;    d'autres    enfin,    en    s.,nt    incapables,    nH'nie 
c|nel(|ues  lours  après  les  quatres  semaines.    Quand 
vous    les   axez   mis   A    part,    xous   devez   observer 
s  ils  n'appellent  pas  leurs  parents,  car,   lorsqu'on 
voit  un  leune  oiseau  courir  va  vt  là  dans  sa  ca^c, 
les   plumes   ébouriliees,    prescjue   sur   le   bout   des 
|)attes,    et    en    tiémissant,    vous   pou\ez   être  ce--- 
t."n     qu'il     ne     maniic     pas     sullisamment     pour 
sc'    nourrir   et    qu'il    xaut    mieux    le   rendre   à    ses 
parents  pour   un    lour  ou   deux;   au    mAle  de  pré- 
Ic'rence   s,   c'est    lui    qui   s'est    occupé   surfuit    de 
U-ducation    ,k-s    petits.      I.orscjue    le    couple    est 
accouple'     de    nouveau    et    (|ue    la     lemelle    s'est 
>n,iise    A    couver,    le    petit    ou    les    petits    doivent 
ctre   remis  dans   une  ca-e  séparée.   ()ui   sera    sus- 
iH''Hlue  au  devant   de  celle  des   vieux  oiseaux,  et 
c    père    les    (era    man-er    A    travers    les    bn,ches 
';'yHc"t.  SI  on   les  remettait  dans  la  grande  ca-a- 
<    ^'cva^e    pemiantquela  meiv  cou  ve  de  nouv  e;ui 
'l.s  la  deran^H'raient   beaucoup  et   même  peut-être 
hisseraient  les  .ruts  cai  sautant  sur  elle,  <lans  le  nid' 
Ne  NOUS  trompe/  pas  cepen.lant;  !<■  fait  d'ébounf- 
lc;r- leurs  plumer  ou  d,.  «lormir  pendanl  I..  lour,  n'in- 

jl'M'Hd>--'stou|.,.ui,s  le  mancjue  d'alimentation.  Tous 
les   leunes  oiseaux  dormeiu   le  lour    de    temps  en 
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ti'iiii 


)s,  pi'iKlant 


a  I )!■(.■  m K" If  semaine  c|iil  suit  li'ur 


sc|)arati()ii  {le  Iriirs  parents;  (|uc'Ic|ik 


nuiiK' 
manué, 


hcaucoiin 


M, 


lis    alors. 


s-uiis  (lorriH-nt 

a|)i(.'s      a\()ir      aboncfaninicnt 

ils    n'appclk'iit     pas    leurs 


aronts  de  la  manière  déerite  plus  haut.     Quaiul 
est    trous  é    nécessaire   tie    remettre    les    ieune: 


leur; 


urs  jxirents,  il  sullira  partois  que  ce  soit  pour 
une  (leniie-iournée;  d'autres  fois,  ce  sera  un 
lour  et  enliii,  dans  des  cas  très  rares,  ('eux  ou 
trois    lours. 


L'I-.M.i  \  ACF.    Di     Vuax    NiD.-C'est    là    un 

.aitie  i)oint  important,  auquel  il  faut  toucher 
(|uand  (»n  traite  le  suiet  cjui  nous  occupe.  Lors- 
c|u'une  lemelle  élève  elle-même  sa  couvée  et  que 
les  [X'tits  sont  sortis  du  nid  depuis  deux  iours, 
"11  enlè\e  celui-ci  iuscpi'à  ce  ciue  la  mère  laisse 
|)araitre  c|u'elle  \eut  cou\er  de  nouxeau.  lin 
ce  laisant,  nous  empèchere/.  la  mère  de  |)lumer 
-es  jx'tits  en  lui  enlevant  pour  quelque  temps 
I  idée  de  retourner  au  nid  pour  pondre  comme 
tela  arrixerait  si  le  nid  demeurait  dans  la  ca!j;e 
t"iit  le  temps  c|ue  les  ieunes  sont  a\ec  elles, 
(.et  eniexa^e  du  nid  est  touiours  utile,  mais  je 
dis  (|u'il  faut  attendre  deux  jours  jjour  l'eidexer 
parée  cpie  généralement  les  petits  retournent 
s  \  percher,  la  pri'mière  et  parlois  la  seconde 
:iiiit  après  l'as  ou  (|uitté.  D'un  autre  côté,  il 
aiii\e  aussi  souMail  (|ue  les  petits  n'\   ri'xit'nnent 


ê 


\H) 
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Kimais  ;i  |)arlir  du  momt-iit  où  ils  en  sont  sortis. 
l-.nlm,  l'cnlÙN  rmeiU  du  nid  n"c'ni()èclu'  pas  toutes 
ifs  Icincllcs  di'  xouion-  se  rc-iiicttrc  à  pondre  sans 
retard;  cjuelques-unes  le  désirent  même  axant 
cjuc  leurs  jjetits  aient  laissé  k'  nid  et  elu'rchent 
à  les  en  chasser  a\ant  le  temps. 


RÉGINtr,      DES     .)e:LNES     OiSE-.Al  \     Sl'l'AHf's      DF 

i-i a'J<s  Paj<f.nts.  -  Les  oisillons  cjui  ne  font  cjue 
eoniinencer  à  se  nourrir  par  eux-mêmes  doixt'nt, 
durant  la  première  semaine,  axolr  de  la  nourri- 
ture d'ceuls  de  la  même  composition  (|ue  celle 
ciue  l'on  iournissait  à  leurs  i^arents,  ()iiand  ces 
derniers  les  faisaient  manjicr.  Aj^rès  ce  tenijxs, 
il  la  ut  réduire  graduellement  la  quantité  dVeufs, 
en  ajoutant  toujours  plus  de  biscuit  ou  de  miettes 
de  [)ain,  jusqu'à  ce  ([u'on  les  ait  complètement 
habitués  à  se  contenter  de  l'un  ou  de-  l'autre, 
selon  le  cas.  Quand  on  arrive  à  leur  donner 
du  pain  ou  du  biscuit  seul,  il  i'aut  les  émietter 
dans  un  peu  d'eau  chaude,  l^uis  il  faut  se  mettre 
à  réduire  {zraduellement  encore  la  quantité  de 
biscuit  écrasé  ou  de  miettes  de  pain,  juscju'à 
ce  (ju'on  U's  amène  à  nv  manger  c|'.ie  di's  graines 
saul  un  pi'u  d'alinunts  en  pâte,  une  fois  le  jour, 
il  laut  leur  donner  ces  graines,  concassées  ou 
ècalées.  Il  \aut  mieux  ics  écraser,  depuis  le 
moment  où  les  petits  laissent  U'urs  |)arents, 
jus(|u'au     jour    où     ils    dexiiaini-nt     capables    de 
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le  ùùrc  ciix-mt'nK's,  ordinairement  quand  ils  ont 
SIX  semaines  environ.  Certains  élexeurs  éerasent 
eiisemble  les  graines  de  chanvre,  de  eolza  et  des 
(émanes;  pour  moi,  ie  n'écrase  ciue  les  irraines 
de  chanvre,  cjue  ie  mêle  aux  autres,  c'est-à-dire 

■  iux  uraines  entières  de  colza  allemand  et  des 
("anaries.  Cela  les  habitue  plus  tôt  à  ouvrir 
seuls  ces  dernières.  Aussitôt  ciu'ils  \  réussissent, 
\v  leur  enlè\e  peu  à  peu  le  chan\  re  e.i  ne  leur 
l.iissant  cjue  la  graine  des  Canaries  et  le  Colza, 
•.Il  \  aioutant  toutefois  un  j)eu  de  chanvre  deux 
iiii  trois  lois  la  semaine,  pendant  une  semaine  ou 
deux.      !l    faut    que   la   graine   des   Canaries   de- 

lenne  leur  principale  nourriture,  c:ir  c'est  avec 
rlle  (lu'ils  progress.-nt  le  mieux.  Le  chanvre 
<|u'()n  \  aioutc  d'abord,  ne  doit  pas  être  réduit 
in  poudre,  ma.s  simplement  concassé,  pour  ap- 
prendre aux  oisillons  à  en  extraire  l'amande. 
Cela  les  habitue  à  écaler  les  graines  dures  et,  en 
d'autres   termes,   cela   aide   la   Nature  dans   son 

■  u\re  de  dé\eloppement.  Quand  les  petits 
'lit  huit  semaines,  on  me»  le  chan\re  de  côté 
'ini|)lètement.  Pour  les  suiets  de  race,  même 
|iiand    on   les   a    accoutumés   aux    graini's   dures, 

m    |)eu    i\v  pâtée  d'ieuls,   deux    lois    la   semame, 

'>    luia    (|ui'   de    bons   eilets    jusqu'à    ce   cpi'on    les 

lulte   au    régime  de    la    saison    de    mue.      Si    l'on 

i'Minau    (|ut'i(|uel()is    à    tous    ll■^    K'unes    oiseaux, 

i"is(|u'ils    laisst-nt    leurs    parents   ci    commencent 


à 


'.12 


L  l-LI  \   \(,l 


|w;i) 


a  se  nounii"  seuls,  un  [)c'u  de  paui  trempe  dans 
du  lait  bouilli,  au  lieu  de  l;i  nourrituri-  d'ieuls, 
on  é\  Itérait  bien  des  désagréments.  Un  peu  de 
liruau  d"a\()ine  de  temps  en  temps  est  aussi  très 
a\ antageux. 

Outre  tout  eela,  les  oisillons,  depuis  le  )our 
où  on  U's  séjjare  de  leurs  parents  et  lustiu'au 
temps  de  la  mue,  doi\ent  a\(»ir  ehac[ue  lour, 
un  peu  de  eol/a  d'été,  trompé  dans  l'eau  et  un 
(xu  de  eol/a  see.  Pour  trem|)er  eette  izraine, 
on  se  sert  d'eau  froide  pendant  trois  ou  (juatre 
jours,  en  ehangeant  l'eau  une  lois,  ou  même 
deux  lois  ehaciue  )our,  cjuand  il  lait  très  eliaud. 
Pour  quatre  petits,  on  donne  une  |jleine  euillerée 
à  thé  de  l'oi/.a  trempé,  par  lour.  A\ant  de  le 
leur  doniu'r,  on  la\e  parlaitenu'nt  le  eolza  en 
laissant  eouler  sur  la  graine  mi  mmee  iilet  d'eau, 
on  enlève  ensuite  eetti'  eau  et  on  essuie  la  graine 
au  mo\en  d'un  linge  a\ant  de  la  donner  à  manger 
aux  oiseaux.  Il  ist  bon  de  eoiiserxer  une  pro- 
vision de  ee  eol/a  trempé:  on  |>eut  a\oir  deux 
l)etits  plats  |>our  eet  usage  et  se  :e'\ir  de  l'un 
piaulant  (|ue  dans  l'autre,  on  laisse  tremi)er  la 
grami'. 

A  la  pn'miére  mue,  les  olslllon'^  lU'  lettent  cpu 
les  plunu's  cjui  ieeou\rent  le  eoips;  eette  mue 
eomnu'iiee  à  l'agi'  di'  six  ou  huit  M'inaiiU's.  1  .l'S 
glandes    plumes,    ei'lles   des   ailes   et    de    la    (|ueue. 


I.  l  II  \  \c,v. 


'.>;! 


iK'    lombi'iit     (lu'à     la    {Icuxicint'    maison,     c|iiaiul 
roiscau  est  à'j,c  (l'un  an  ou  à  peu  près. 

(Ju'z  l'js  suicts  adultes,  la  nuie  eonmience  mts 
le  mois  (le  juillet,  mais  le  temps  exaet  \arie  sui- 
vant les  eireonstanees;  les  plumes  tombent  durant 
toute  une  période  de  trois  mois.  Quand  l'élexeur 
trou\e  des  plumes  au  tond  des  eages,  e'est  un 
>i^Mie  eertain  Cjue  la  saison  d't'le\a<ie  aeliè\e. 

Nous  parlons  m  des  oiseaux  adultes  et  nous 
|)ou\()ns  dire  (|ue  le  i)remier  si<:;ne  de  la  mue 
(ommeneée,  e'est-à-dn"e  la  perte  d'une  ou  deux 
grandes  [élûmes,  doit  être  eonsidéré  eomme  un 
signal  pour  diseontinuer  l'élexage  a\ec  les  oiseaux, 
ehez  (|ui  on  le  remarque.  Même  si  la  femelle 
.i\ait  eommeneê  à  eouxer,  au  moment  où  la  mue 
eom  menée,  il  \audrait  mieux  lui  enlexiT  de 
■-uite  ses  (lufs  pour  l'empêcher  de  s'épuiser  par 
l'aecomplissement   de  deux   tâches  à  la   lois. 

I.\  DisriNCiioN  Di-s  Sexes.  -Un  éeri\ain 
liit:  "Les  jeunes  mâles,  dès  l'âge  de  huit  semaines 
'  luiron,  gonflent  leur  gorge  en  s'ellor(,'ant  de 
i:a/ouiller  et  ils  continuent,  d'essayer  à  chanter. 
On  peut  par  là  reconnaître  le  sexe  des  oisillons. 
1  11  régie  générale,  le  mâle  est  plus  gros  et  plus 
massil  (|ue  la  lemelle,  plus  hardi  et  plus  éner- 
-ic|ue  dans  ses  mou\ements.  Qk^hk'  il  n^Ic, 
Ne    lau    d'une    lac<)ii    plus    assurée,     comme    s'il 


!»} 
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(icsirait    convaincre   ceux    qui    i'oixscrvcnt   cfc   sa 
supcrinritr.     Mcttcz-lo  seul  dans  une  cage  pour 
une  fiHtuitc:  son   allure  est  arrogante  et  hardie, 
son  ramage  est  clair  et  sonore,  ses  mouvements 
sont  \  ils  et  décidés,  il  est  tout  en  feu,  pour  ainsi 
dire.      La    lemelle,    au    contraire,    est   plus   petite 
et   d'une  structure   olus  délicate,   plus  courte  et 
plus   potelée,    a    la    tête    mieux   conformée,    l'a-il 
plus  doux  et  plus  calme,  est  moins  démonstrative 
dans  ses  mouvements  et,  quand  on  la  met  seule 
dans   une  cage,  sautille  tranquillement  va  <-'t   là 
a\ec    un    gazouillement    doux    et    plaintif.     La 
tête  du  mâle  est  plus  longue  et  paraît  plus  âroite 
et  les  éleveurs  d'expérience  peuvent  reconnaître 
d'un  seul  coup  d\v\\   le  sexe  des  oiseaux  encore 
au  nid.     Pour  un  novice,  ces  distinctions  semblent 
ne  pas  exister,  tant  elles  sont  subtiles;  c'est  seule- 
ment    i'expérience    et    l'observation     minutieuse 
qui   peuvent    les  découvrir  et   ce  sont   elles   qui 
établissent  la  dillerence  entre  un   iuge  habile  et 
celui  c|ui  ne  l'est  [)as. 

Une  autorité  bien  connue,  et  dont  nous  avons 
I>lusieurs  lois  cité  les  dires:  M.  J„hn  Robson 
dit   en   parlant   des  serins  au   mois  de  décem!)re: 

"A  cetti"  épo(|ue,  alors  (|ue  tous  les  amateurs 
commencent  a  penser  A  ee  (|u'iis  feront  l'an 
prochain  en  fait  d'élesage  et  ipir  plusieurs  ont 
même  désigné  les  suiets  ciu'ils  ont   l'intention  de 
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fonscTN  t'r, 


t'st     utilr 


sujets  qu'ils  ont   choisis,   afin   de   xoi 


cl  ()t)s(.'r\(.T    ck'    prt's    ces 


I"  s  Ils   II  ont 


commis    aucune    erreur 


celle    par    exemple    ck 


pi. 


[>ien(lre  un  jeune  mâle  pour  une  femelle,  ou  \  ice 

é,  à  ma  connaissance, 
par  conséciuent,    on    ne 


\ersa;  ceia  est   même  arri\ 


a   (le   \  leux   c!e\eurs  et. 


DCUt 


en 


aire   reproche   a   ceux   qui   sont   encore 


inexpérimentés. 


ai   cru   bien    faire  e 


n   attirant 


I  attention  sur  ces  erreurs,  pour  qu'elles  puissent 
être  réparées  à  temps.  A  ce  temps  de  l'année, 
il  est  lacile  de  reconnaître  le  sexe  des  oiseaux, 
c|ui  sont  en  bonne  condition;  on  saisit  entre  ses 
doijits  n'importe  quel  suiet  douteux  et  on  souille 
sur    les    plumes    qui    entourent    l'orilice    afin    de 


examiner. 


Cl 


liez  un  ma 


le,  1 


orilice  est  en  saillie 


siii\ant  une  courbe  inclinée,  tandis  que  chez 
la  lemelle,  il  est  parfaitement  plat  ou  encore 
peu   proéminent,   mais  en   ligne  directe  avec 


un 


a  tjueue;  il  se  c 


lilate 


lussi  plus  facilement.     La 
.te  et  les  yeux  du  mâle  ont  de  plus  une  appa- 
rence  beaucoup   plus   lière;    la   couleur   est    plus 


t 


iiche   sous    la    m 


andib 


)ule    inférieure   et 


a    \()ix 


est  plus  perçante  que  celle  de  la  femelle.  A 
la  base  de  la  queue,  un  mâle  a  des  plumes  courtes 
i)eaucoup  plus  fournies  et  dans  rensemble  il  a 
i'air  bien  plus  enjoué  que  la  femelle." 

Il  n'y  a  aucun  moven  de  reconnaître  l'âjziC 
'l'un  serin;  cependant  après  la  première  année, 
les  ee.'iilk>';  ries  o.'ittes  tout   i-iln 


t*  >  I  (  r  I  I  i  >  I  I  L'  <  kL- 


■■'    -  t 


IHi 
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QrWD     us    JIIMS     \|       IM<()(,I<1  SM  NT     l' AS. — 

'')n    (lit    parlois   quv   les    pnrciUs    iiourrisscnt    mal 
li'iiis    pi'tits    par    iTii'iir.      1  rs    iruiirs    se    portent 
mal,  (limimiont  et    meurent,  v\   tout   de  suite  on 
(-■11   accusi'   leur   mère,   ciuaiul   elle  est   tout   à   l'ait 
innocente  et    la    plus   attenti\e   des   mères   cpi'on 
puisse     souhaiter.      Maliiré     tous     ses     soins,     la 
L-ouviv   n"a\anee   [xis.   les   petits,    malgré  tout   ce 
qu  elle  leur  donne  à  manger,  n'engraissent  aucu- 
nement, même  à  partir  du  premier  iour;  ils   mai- 
grissent et  diminuent  peu  à  peu  et.  à  l'âge  d'une 
semaine  peut-être,  nous  les  trou\e/.  morts.    D'au- 
tres lois,  les  oisillons  croissent  et  profitent  rapide- 
ment  durant    une  semaine  ou   dix    jours,    puis   il 
se     produit     soudain     un     changement     complet; 
lis   se   mettent   à   dépérir   et    meurent    parfois   au 
Ix'ut  d'un    jour  ou   deux.      Ljilin,    il  se  rencontre 
des    petits,    cpii    ne   paraissent    jamais   engraisser 
n()tai)lement,   et  cependant  croissent   peu   à  peu, 
misérablement,    pendant   des   jours   et   des   jours; 
ils  ne  sont   jamais  satisfaits  de  la   nourriture  que 
leurs   |)arents    leur   fournissent    et    deux    ou   trois 
jours   à    peine   a\ant    le    temps   où    ils   devraient 
quitter   le   nid    ils  sortent   de   leur    \  le  de   misère 
et   meurent. 

Ce  que  je  connais  de  mieux  |)our  les  oisillons 
délicats  et  malingres,  c'est  (juclques  gouttes 
d'huile  de  foie  de  morue  et  de  teinture  de  fer, 
ajoutées    ;i    la    pAtee    d'duls  :    dis.Mis    six-     •,    rW. 
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.-nuttçs  par  ciiilk-ivr  A  thr  ^nmlAv  de  nourriture 
'\''vu{'s.  Ceci,  )'cii  ai  lait  l\\jx' ricntv,  est  très 
silutaire  môme  quand  les  petits  le  reçoivent 
l>ar  l'intermédiaire  des  parents,  a\ant  d'en  être 
■éparés. 


Traitement    contre   les    Insectes   Parasi- 
iis  de  la  Femelle  pendant  qi'elle  coi  \  e. — 
l^arlois    pendant    la   saison    d't-levage,    les    mites 
rouges,   si   nuisibles,   t'ont   irruption  dans   le   nid. 
Pour    obvier    à    cet     inconvénient,     saupoudrez 
l'intérieur  du  nid  avec  de  la  poudre  de  pyrèthre 
avant  d'y   installer  la   mère  sur  ses  (cul's  et  de 
nouveau,   après   qu'elle  y   a   passé   la   moitié  du 
'cmps  de  la  couvée.      Il  ne  faut  pas  mettre  cette 
poudre  sur  la  l'emelle  elle-même;  dont  elle  irrite- 
nt la  peau;  au  lieu  de  cela,  on  doit  la  baigner 
■^ms    de    l'eau    mélangée    de    quassia.     Ce    bain 
II,  débarrassera  de  tous  les  insectes   mieux  que 
■iite  autre  chose;  les  oiseaux  qui  ont  l'eau   né- 
cessaire pour  se  baigner   n'ont   besoin  d'aucune 
i)oudre.     Sans    doute,    on    voit    certains    oiseaux 
f-'H  liberté  se  couvrir  de  sable  ou  de  la  poussière 
'es  chemins,  mais  en  règle  générale,  ces  oiseaux 
■l'ont    pas    l'habitude   de   se    baigner. 

Conservation  des  Aliments  Verts. —!1  est 
MfHcile    de   conserxer    ces    aliments    dans    l'eau, 


l'.iand    i!   r.'Mt  .'"!■>.?!!'..-! 
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'■''"'"■•  ^""-^  "^'  po'.nr/  tn.p  pivndiv  de  soin 
pour  ne  laniai.s  tn  donncT  à  nos  oist-aux,  même 
quand  ces  aliments  ne  t'ont  c|ue  commencer  à  se 
gâter;  sans  c<  tte  précaution,  il  s'ensui\rait  bien- 
tôt une  inflammation,  plus  facile  A  produire  qu'à 
enra\er,  selon  le  \  ieux  dicton  toujours  \  rai  : 
"Mieux    \aut    pré\enir   ciue   ":ucrir." 


Cal  SI  s   D'Ixsi  cci-s.      Rien    ne   trouble   ni    ne 
déprime  autant   k   ..eu.   cl  l'esprit  d'un  amateur 
(|u'un    insuccès,   qui   \  ient    ruiner  ses  espérances 
quand    il    a\ait    en    mains   d'excellents   sujets   en 
très    bonne   condition    et    bien    installés   dans    un 
local    i^arfait.      Cela    décourage    les    vétérans    de 
l'ôlevage;    A    plus    forte    raison,    le    jeune    novice 
doit-il    en    être    Mvement    aHecté.      Je    suis    très 
[H'iné    de    savoir    que    de    jeunes    amateurs    sont 
souvent  induits  en  erreur  par  une  certaine  classe 
do  gens  qui  attribuent  ces  insuccès  à   une   mau- 
vaise alimentation,   alors  qu'en    réalité,    ils   n'ont 
cessé  de  nourrir  leurs  oiseaux  de  la  façon  la  plus 
correcte  et  que   tout   le  désastre  provient   plutôt 
de  la   mauxaise  température,  qui  a   empêché  les 
oiseaux  de  s'acquitter  de  leurs  fonctions,  durant 
un    certain      temps   en    détruisant    l'harmonie   de 
leurs   dispositions   nauirelles.      Ces   mauvais   con- 
seils qu  ils  entendent    font   changer  aux   éleveurs 
novices,  leur  façon  de  nourrir  leurs  oiseaux  et  il 
en  résulte  souxent   un  désa.str(>  î-ih--  ,..,,,, .,!.,<.     ,,i 


*.  t     \^  V    Ii4 
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cause-  une  a-action  nouvelle-  clan  le  svstènie  des 
suiets  adultes,  dont  plusieurs  meurent  dans 
l)K-n  des  cas.  s'ils  avaient  au  contraire  continué 
d'afiir  selon  leur  habitude  leur  seconde  couvée 
eut  t-té  un  succc-s  aussi  complet  que  la  première 
:i\ait  été  un  insuccès. 


L'inclémence  de  la  température  tait  aussi  que 
les    parents    nourrissent    mal    leurs    petits;    elle 
rnicve   aux    vieux    oiseaux    leur   salive,    qui    leur 
est    d'un    si    grand    secours   pour   transmettre    à 
leurs  entants  la  nourriture  qu'ils  leur  destinent. 
Dans  certains  cas,  ils  se  trouvent  même  complè- 
U-ment   empêchés   de   faire   manger   leurs   petits, 
h-  \eux  dire  ici  à  ceux  qui  ont  déjà  été  décou- 
lagés  par  toutes  ces  causes:   "Avez  confiance    ; 
le  soleil   suit   ordinairement  la  pluie  ".    Ne  vous' 
laissez   pas   tromper   par   les   fausses   théories   et 
les  contes   de   fées  de  ces    maniaques  qui   attri- 
iuient    vos    insuccès    à    l'emploi    des    (cufs    cuits 
<iur.     Les    aliments   essentiels    aux    oiseaux,    du- 
rant la  saison  d'élevage  sont  bien  l'appétissante 
!>âtée  d'(t-ufs  et  les  bonnes  graines    des    Canries, 
de  colza  d'été  et  de  chanvre,  sans  compter  les 
■'linients    verts.     Je    me   suis   convaincu    par   des 
iinees   et    des   années   rî'expérience    pratique,    et 
"H  en  théorie,  que  l'usage  de  ces  aliments  pro- 

Imt    les   meilleurs  résultats,   les  plus  grands  suc- 
..»    I  I  I  .  .      ■  ^ 

■' '    ''^  ^   i^'''"^    M'ijiisU-s    jeunes   oiseaux.      IJ'aii- 


't 
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leurs,    tous    les    amateurs    expérimentés    sauront 
NOUS  dire  de  même. 


H 


PrÉCAI  FIONS     DANS    l'EmpLOI     DF.     LA    GhAINE 

DU  Chan\  kf:.— On  ne  doit  pas  donner  de  ehan- 
\re  aux  sujets  adultes,  sauf  quand  ils  nourrissent 
leurs  petits.     S'ils  sur\  ient  pourtant  une  tempé- 
rature très  froide  au   début  de  l'hixer,   on   peut 
leur    en    donner   de    temps    à    autre,    mais    avee 
^^rande   pareimonie.      l.e   ehanvre   empéeht    sou- 
vent les  femelles  de  pondre  et  les  mâles  cl'»  féeon- 
der    les    (ruts;    les    oiseaux    qui    en    mandent    en 
c|uantité  dexiennent   bientôt  gras  à   l'exeès,  tan- 
dis   que   ee   danger    n'existe    pas    j)our   ceux    qui 
noui-r.vsent   leurs   petits.      Pendant   ce  temps,   en 
ellets,  les  parents  s'emplissent  de  graines  et  vont 
au   nid  immévdiatement  pour  s'en  soulager  en  les 
faisant    manger    aux    oisillons.     Je    n'ai     jamais 
trou\é  le   moindre  ineoiuénient  à  pourvoir  libé- 
ralement   de    chan\re    les    jxirents    qui    élèvent 
di's    petits:    mais    aussitôt    que    ces    derniers    se 
mènent   ù    maiiLa-r  seuls,    il    faut   discontinuer   la 
provision    de    eliaiuri'    aux    parents,    jusqu'à    ce 
(lu  ils    aient    à    nourrir    unv    nou\elle   eouxée,    et 
ainsi  de  suite. 


Rf:(;fi -;    \    sii\h'i     ni   wn   ii     i  \ir   (iiaii). 

Quand  la  température  (le\  iciit   plus  chaude,  il  est 
très   bon   de   réduire  la    <|iianlitr  d'onifs  (|uc   \\>\: 
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'l«'"nc  aux  oiseaux   qui   ont  des  petits  à    n.uirrir. 
.le  veux  dire  eeei:  si   vous  axez  eu   Thabitude  de 
'lonner   de   la    pAtée   d'.euls   deux    fois    par    jour, 
^■"nniieneez   à   diminuer  sur   la   quantité   tout   en 
^n   donnant    plus   souvent   de   la     iVaiche,    disons 
tn-is  lois  par  jour,  matin,  midi  et  soir,  si  possible, 
i'ai-   l;i,    \ous   ^rarderez    vos   oiseaux   en    meilleure 
Inrme    mal^^ré    la    ehaleur;    la    Iraîeheur   de     leur 
n-.urnture    les    rc'iouira.     Cela    les    fait    sortir   ,lu 
Mid    i)lus    fréquemment    et    permet    aux    oisillons 
'l'avoir  plus  d'ail-,   eomme   ils  en   ont    besoin.    \u 
la   ehaleur.     On   empéehera   de   plus  les    parents 
le    devenir    languissants    et    sans    souei.    en    les 
i)aifinant    plus    souvent,    <|uand    ils    ont    tant    à 
:ine    mal,y;ri'     l'ardeur    de    la    température.      De 
néme,    les   femelles   seront    heureuses   d'être   bai- 
gnées un  peu  plus  souvent  penrlant   le  temps  où 
elles  eouxent. 


s    se 

■ 

.-r   la 

1 

i    ee 

1 

',    et 

^ 

1). 

1 

1  est 

J 

l  NE-      Indisposition     iKigiiM,      caim     lis 

Oisillons.      La     vie    d'un     ieune    serin     iusqu'A 

Il  tin  de  sa  première  mue,  ressemble  à  eelle  d'un 

"Ih'    en    attendant    qu'il    ait    pereé    ses    dents: 

<st    un(>  série  de   légères   indispositions,   dont    il 

"Il   s'oceuiK-r  sans   tarder,    si    l'on    ne   \eut    pns 

Il  elles    deviennent    sérieuses    ou    même    soincnt 

"'itelles.      Si     l'on     s'apeiv-it     (|ue     le     i)ee,     les 

■ittes   l't    li's    pieds   d'un    oisillon    eommeneent    ;"i 

•■'lii'   et    à    paraître    vn    mauvaise    eoiidilion,    on 
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pour. a  mettre  ..hstaclc  A  ce  qu,  pourrait  devenir 
une  longue  et  ennuveuse  maladie,  en  lui  versant 
dans  le  bec  une  goutte  de  la  meilleure  huile  de 
ncin  et  en  ajoutant  à  l'eau  qu'il  boit,  pendant 
une  semaine  ou  dix  jours,  six  gouttes  de  teinture 
de  gentiane.  ILn  général,  un  peu  de  cette  tein- 
ture, d-sons  cinq  gouttes,  dans  de  l'eau  fraîche 
donnée  aux  oisillons,  deux  ou  tn.is  lois  par  quin- 
7.ame  jusqu'à  la  lin  de  la  mue.  pourra  enraver 
chez  eux  toutes  sortes  de  dix  erses  maladies. 

DiAHHMÉL    DKs   OisiLLONS.  -  Voic.    un    aut.e 
détail  important  auquel  il  faut  donner  son  atten- 
tion, lorsqu'on  sc-pare  les  petits  de  leurs  parents 
c't  qu  ils  commencent  A   manger  par  eux-mc-mes 
cost   vrai   qu'il   vaut   beaucoup   mieux   les   pruer 
^'aliments    verts,    vu    que    cela    peut    les    rendre 
suiets  a    la   diarrhée,   si   commune  et   si   préjudi- 
ciable,   parlois    même    mortelle,    chez    les    jeunes 
oi^seaux.      Il   vaut    mieux    ne   pas   leur  donner  du 
tout   de  cette    nourriture   et    il    huit    veiller  aussi 
'•ce   que    leurs   autres   aliments   soient    toujours 
très    propres    et     leur    eau     pure.      Par    l.î.     vous 
les    préservez    <lans    une    large    mesure    de    cettr 
niuadie.     S'il    arrivait    eepc.ulant    (,u'un    de    v..s 
O'sillonseut   K'  malheur  de  ,iev  emr  vict  ime  de   la 
'''^"•'•hee.    le   traitement    A    suivre   est    le   suivinf 
xnse.'.  u,    directement    dans    h'    bcv    une    -outte 
'i^'x^viiente    hmle    de    ncIn     p.,nr    lui     m,!,,     U., 


1,  I 
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intestins;   c\ 


^<-\   si    \<nis   lui   (I 


;i   pattr  d'd'uls,  ajout 


OIUK'Z    (.■IIC'OIV    (le- 


<.'/-\    autant  ( 


itvlic 


anow  root  ),    c 


<■■  pure  IutIh' 


-iir    une 


pièce  fie   cinq    sous;   enl 


lu  on    en    peut    mettre 


tnillenr  à  tlu-  d'eau  do  cl 
"Il   i)i<-'n  donnez-hi!  à  | 


iau\  a 


"1,    aioutez    une 
l't'au  cpi'il  l)oit, 


-:>oire  du  thé  fort  et  froid, 
•■'  i;i  place  de  Teau.  Quelques  gouttes  de  chlo- 
'•"<I"H-  dans  Teau  font  aussi  l'aHaire,  mais  les 
fiscaux  en  détestent  l'odeur  et  ne  xeulent  en 
■'>""-e  que  lorsqu'ils  sont  torturés  par  la  soif. 

C0NSF.UAT.0N    DR   LA    GÉnÉ  ALOGIE.-M.   John 

'-'>s.»n    d.t:  "Quand    on    élève    des    oiseaux    de 
•<'^-^-    [xire.    on    doit    conserNer    la    généalogie   de 
*  'aque    couple,      l.e    numéro   de    chaque   couple 
l->-t  ctre  enregistré  dans  un  livre  de  généalogie 
i^fc  une  description  complète  de  chaque  oiseau' 
'U-ant  a  ses  marques  spéciales  et  sa  lignée  propre 
Ia's  jeunes  doivent  être  marqués  et   il   v  a   plu- 
l^'urs    movens    de    le    faire,      l.^    meilleure    mé- 
•|"hIc;    est    d'emploxer   des    anneaux    fermés,    en 
''^'"\'"'i'"i    <'t.    vn    celluloïde.    sur   lesquels   on    a 
^■ave  la  date  de  naissance,  une  lettre  et  un  nu- 
méro.     L'avantage  qu'ont  ces  anneaux  sur  tous 
les   autres,    c'est    que   n„us    ne   pouvez   pas    vous 
tromper  sur   l'âge   de   l'oiseau    m   sur  sa  qualité. 
\iissitot  qu'on  met  l'anneau  à  la  patte  du  serin. 
■'•   doit    inscrire  son   numéro  dans   le   registre  de 
.-^■nralogie.  sur  la  page  même  où  sont  enregistrés 


là 


lOi 
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SCS    p.'irciits.      \ni,s    |„„i\r/    iWc   crit.iiii    dr    |'aç.v 
(les  paivnts  (II-  cli.'K-iin  des  .„sr;iu\  (|ur  \  ..us  rlrxtv.. 
l.tant    la    preux  c   irulrniablc  de   l'A^r  des   oiseaux 
qiH    les    i)(.rtent.    ces    ai,neau\    s.,„t    de    plus    une 
très   utile   sau\e;4;ir(le   tant    p-.ur   les   nox  ices  que 
[X'ur    les    pn.lessicnnels.      l.es    ..iseaux    qui     „nt 
<''■.   ^'^'^    <inneaux    commandent     auiourd'hui    des 
prix    plus   èle\i's   (pie  ceux   (pii    n'en    ont    pas.      Il 
n'est  pas  diliicile  du  tout  de  les  mettre  aux  pattes 
des  Oiseaux,  si  l'on  suit   ;i   la   lettre  les  directions 
que    nous    donnons,      i^t    une    fois    que    l'anneau 
est    mis,   on    ne  l'enlc'xe   jamais  de  sorte  (|u'il    n'v 
a   aucune  crainte  de   perdre   l'histoire  de   l'oiseau 
(lui  le  i)orte. 


Si    1  <.n    m-   se   sert    pas   d'anneaux    fermés,    on 
I  eut    marquer  ses  oiseaux   de   façon    A   les   recon- 
naître,   en    faisant    certaines    entailles    à    l'arrière 
d'une  ou  deux  -randes  plumes.      Il  existe  encore 
'lillerentes     espèces     .l'autrcs     anneaux     souvent 
employés    comme    marques    distinctives    des    oi- 
seaux;  on    les   fixe   sans    peine   ;\    une   des   pattes 
vX    il    est   aussi    facile   de    les   en    retirer.      Il    faut 
mettre  ces   anneaux    aux    pattes   des   oisillons   au 
moment  où  ils  (,uittenî  ie  nid;  si  on  ne  le  fait  que 
quelques  semaines   plus  tard,   les  oiseaux    ne  s'en 
accommodent     pas     \olontiers    et     s'efforcent     (k- 
les  enlever  au   m.uvn  de  kair  i>ee,  ce  cpii  est   de 
nature    a    leur    niiiie 


en    causant 


inllammat  ion 


L  lil.l  \   \(.L 


lo; 


^■t  IV'nthuv  clo  pattes  et  des  pieds.  Dans  ,v 
^.is,  ,1  faut  Irur  c'nicxrr  Tanncau  de  peur  dr  les 
y»"-  se-  blesser  p,n;r  t..ui<.,n-s.  P,,,,,-  |^>s  |,ns 
'le  relcrences,  les  nunien.s  des  anneaux,  soit 
|<''n.es,  s..,t  ..uverts,  doivent  .-tre  inserits  dans  le 
livre  (le  -énéalo.irie.  t.,u)nurs  en  regard  de  la 
deseription  des  [)arents. 


f 


I 


COMMIM       MMIHK      Ils      AnMAUX.  --Si       les 

iH'tits  sont  l),en  avaneés,  on  leur  nut  un  anneau 
1^-  septième  ou  le  huitième  |our  après  leur  nais- 
Ninee;  on  attend  un  ,our  de  plus,  si  leurs  progrès 
'jont  ete  qu'ordinaires.  Nous  indiquons  eette 
'late  parée  c|u"alors  les  petits  s..nt  eux-mêmes 
^■"  c'tat  de  tenir  le  nid  propre.  Si  on  leur  met 
.'nneau  avant  cjue  les  parents  n'aient  ressè 
'(enlever  du  md  Icvs  dèeliets  des  petits,  la  mère, 
'■M  laisant  son  mèna-e  peut  a[)ereex<.ir  un  de' 
ees  anneaux  v\  elierehei  à  "  ' 
le   blesser 


enle\er,  au  riscpie 
ixitte  (le  l'un  de  ses  petls,  en  la 
HV(|uetant  ou  autrement.  Pour\  n  (jue  l'on 
'■'  ;""'"  <'^'  ^"i^'-^'  parfaitement  les  direetions, 
■  "  \  a  [)as  ou  i>res(|ue  pas  de  danger  que  les 
nielles  soient  eauses  d'aeeidents  de  ee  genre. 
>"ne.  ([uand  les  petits  ont  de  sept  à  neuf  lours, 
"te/  doueement  le  ni,|  dv  la  eage  d'élevage 
'  plaee/di-  sur  une  table.  pr('s  d'une  lenetre.  alin 
^'  l)ien  \()ir  ee  (.|ue  \  ous  laites. 
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I.      HrciKv  un  des  (X'tits  en  le  sortant  d 


u   nid 


le  tour  (les  autres    \  ieiidr, 


i   ensuite,     plaeez-le 


étendu   en   travers   des  doigts  cL.ns   le  creux   d 
\()tre  main  gauclu.  à  votre  choix;  entre  !< 


et   l'index  de  cett 


pouce 


e  même  main. 


prenez 


les  t 


rois 


floigts  antérieurs  d'un  des  pieds  de  l'oiseau- 
nrdmaireme..  le  pied  droit,  -  tenez-les  bien 
unis  ensemble  et  avec  la  main  droite,  introd 


les   dans 


anneau. 


La   1 


uisez 


igure   montre  l'anneau 


en  position,  quand  on  enlève  la 


main. 


2.— L' 


mneau    laissera    passer    les    trois    doigts 


très    facilement,    sans    qu'on    ait    besoin    de    I 
comprimer,  iusqu'à  ce  qu'on  atteigne  la  jointu 


ou  ils  se  rattachent  au  torse 
lu'on     l'appelle    communément;     il     faut     alors 


es 
re 


ou  a  la  patte  ainsi 


e\ercer  en   effet 


une   légère  compression.     Cette 


lointure   se  trouvant    le   point   le   plus  gros  que 


anneau  ait  a  passer,  il  ne  faut 
puisse  la  franchir  trop  aisément 


pas  que  celui-ci 
ear  autrement 


I  n'y  aurait  plus  de  protection  quant  à  l'âge  d 
'oiseau  \u  que,  si  l'anneau  était  1 


^ros,  on  pourrait  le  lui   mettre 


atie, 


C'est 


Eige  de 
ui-même  assez 
à  n'importe  quel 


précisément   cette    jointure  qui   em- 


[Kche     l'anneau     d'être    enlevé    quand     l'oiseau 
■^  est  dé\el()ppé  et  qui  empêche  aussi  un  anneau 


le  leuiie  oiseau  d'être 


mis  a  un  ac 


lult< 


C'est  pourquoi,  comme  nous  l'avons  dit,  il 
tant  mettre  l'anneau  aux  oiseaux  de  sept  à  neuf 
lours,  en  comprimant  légèrement  la  jointure  du 


n 


MIS 


L.  IAA.\  \c,y. 


n 


3à 


M-LWnf^,. 


nrf  trrmrrrrT 


pied,  bien  ciuVlli-  no  soit  pas  encore   pleinement 
développée. 

;^.--lin    passant     l'anneau     à     la     jointure    du 
pied,  il  ne  laut  evercer  (ui'une  pression  fort  déli- 


H 


I 


■I 
1 
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cati-.  AjjR's  :i\(,ir  iiUrodiiit  k-s  trois  doigts  du 
pied  dans  ranncati,  si  \ous  c-n  saisissiv.  1rs  bouts 
cntœ  k-  pouce  et  l'indrx  (k-  la  main  dn. itc  et 
que  vous  tirez  doucenu-nt  l'anneau  au-dessus 
de  la  iointure  avec  le  pouce  et  l'inrlcx  de  la  main 
-auche,  dans  laquelle  vous  tenez  l'oiseau,  l'opé- 
ration sera  des  plus  faciles,  d'autant  plus  facile 
qu'il  n'est  aucun  besoin  de  comprimer  la  patte, 
'lont  vous  tenez  l'extrémitt'  entre  les  doigts  de 
^ot■e  main  droite.  Enfin,  si  vous  mouillez  la 
lomture  au  moyen  d'un  peu  de  salive,  ou  mieux 
SI  NOUS  la  frottez  avec  de  'a  graisse  pure  ou  du 
-a\on  détrempé,  l'anneau  passera  bien  plus 
l.icilemcnt  qu'à  sec. 

l.a  ligure  No  .S  montre  les  doigts  antérieurs  du 
i)ied,  tenus  pai  le  pouce  et  l'index  de  la  main 
droite,  la  patte  de  l'oiseau  se  trouvant  par  ce 
moyen,  afTermie  et  libérée  à  la  fois,  tandis  que 
le  pouce  et  l'index  de  la  main  gauche,  qui  tient 
i 'oiseau,  sont  employés  à  tirer  doucement  l'an- 
neau sur  la  iointure.  Le  No  ;^a  montre  claire- 
ment l'anneau,  )uste  au  moment  où  il  passe  la 
iointure  du  pied. 

4  et  5. — Après  qu'il  a  franchi  la  jointure, 
continuez  de  tirer  l'anneau  vers  le  haut  du  torse 
patte),  entraînant  ainsi  le  doigt  postérieur  le 
long  de  l'arriére  de  la  patte  jusqu'à  ce  qu'il 
s  en  dégage  et  reprenne  sa  position  naturelle. 
I  aeliez  alors  l'annt-au  et  vous  verrez  qu'il  entou- 


H) 
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•vra  la  patlr  juste-  en  drssii.s  df  la  jcinturv  qui 
k;  rctic-nt  c-t  l\-n,,xrlie  d'ctrc  otc\  Apres  ax<.ir 
ai  liste  Tanneau  de  cette  manière,  essuxez  bien 
la  lointurc  avec  un  chilTon  de  linge  et  remettez 
l'oisillon  dans  le  nid. 

Quand   NOUS  avez  lini  de  mettre  des  anneaux 
a  toute  la  coum'c,   rendez  le  nid  sans  délai  aux 
ixirents  ou   à   la   mûre;  puis,   pour  regagner  leur 
conhance  et  les  inciter  à  continuer  l'alimentation 
des   petits,   donnez-leur   un   peu   de  pâtée  d'œufs 
ou     une    tige    de    quelque    aliment     vert.     Sans 
doute,  durant   un   jour  ou  deux,  vous  dex  ez  voW 
a  ce  que  tout  marche  bien,  mais  ne  vous  arrêtez 
pas    à    observer    le    nid    de   trop   près.     Conten- 
tez-vous d'v    leter  un  coup  d'a'il,  tout  en   vous 
occupant  des  autres  couvées,  et  vous  vous  ren- 
drez bientôt  compte  de  l'alimentation  des  petits, 
a  qui  \()us  avez  passé  les  anneaux. 

HvBMDFs  Cl  MuLFTS.-Lorsqu'on  accouple 
des  pinsons  axec  des  serins,  on  prend  ordinaire- 
ment un  pinson  mâle  et  un  serin  femelle;  la 
lemelle  du  serin  en  effet  étant  mieux  domesti- 
quée est  plus  apte  à  devenir  une  bonne  mère 

Comme  les  pinsons  ne  s'accouplent  pas  avant 
le  commencement  de  mai.  on  peut,  jusqu'à  cette 
époque,  empicner  la  femelle  à  élever  des  serins 
seulement  ;  quelques  autorités  soutiennent  même 
qu  .1   est   aN-antageux    de    1.   faire.     Le   principal 
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attrait  do  l'éleN  âge  des  Mijcts  11  vhridcs,  t'est 
l'incertitude  du  résultat;  plus  la  mère  est  grosse, 
rlc-^ante  et  de  belle  couleur,  plus  on  a  de  chance 
de  trouver  les   mêmes  qualités  chez  les  reietons. 

Il   est   bon   de  se  procurer  des  pinsons  dès   le 
début    de    l'année,    afin    de   poiuoir    les    domes- 
tiquer parfaitement   pour  le  temps  de  l'élevage; 
c'est   là   un   point   important.      Nous  l'avons  dit: 
le   mois  de  mai  est   le  bon   temps  pour  l'accou- 
()lage  du   pinson.     Pour  le  mettre  en   forme,  on 
lin  lait  suivre  un  régime  stimulant;  de  r-cul',  de 
la  graine  de  pavot,  du  colza  allemand,  du  chan- 
\  re  et    un   peu  d'inga,   si   vous   pou\ez   nous   en 
procurer.     Quand    le    bec   du    pinson    achève   de 
IHidre  sa  teinte  noire  et  qu'il  commence  à  pren- 
dre  cette  délicate  couleur   transparente   et    rose 
l)âle,  qui  fait  l'admiration  des  an   'teurs,  c'est  le 
temps  de  penser  à  le  mettre  avec  sa  compagne. 
Si   l'on   a  plusieurs  pinsons  à  sa  disposition,   on 
peut  les  accoupler  a\ec  les  femelles,  précisément 
de   la    même   fason   que   les   serins;   dans   le   cas 
contraire,    un   seul   pinson,   pourvu   qu'il   soit   er. 
!orme  parfaite,  peut  servir  successivement  dans 
plusieurs   cages.     Il    n'est    pas    nécessaire,    d'ail- 
leurs, de  le  laire  séiourner  longtemps  avec  chacune 
de   ses   compagnes.      !1    n'v    a    pas   d'oiseau    plus 
Mumiable  que  le  pinson;   il   n'y   en   a   [)as  qui   se 
laisse    influencer   davantage   par    les    joies   de   la 
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'•^'^""^■-     S.  .,n   lui   pcTMKt   (Ir  s'Installer  avec  si 

cmpagruMl  (k■^,Vnclra  le  plus  atU-nt,r  cic-s  pères 
et  se  montrera  n  ralnient  exemplaire  pour  l'ai,. 
mentat.oncies  petits.      Il  v  a  cependant  quelque 

nsque  a  laisser  un  oiseau,  qu' Ml  n'a  lama.s  essavè 

auparavant,  avee  la  mère  au  m<.ment  de  la  ponte- 
'    P^-^'J  ^-n  c'flet  se  montrer  trop  curieux  et  cher- 
cher a    vo,r  ce  qu',1    V   a  dans   \\,uï.     S'il   m..n- 
t'ait    de    telles    dispositions,    on    ferait    bien    de 
^••rtrlepmson  de  la  cage  avant   la  ponte  et  de 
h    remettre  après  qu'..n   a  enlevé  l'auf  du   md. 
Ainsi    que    lu.us    l'a^ons    dit,    le    ^rand    attrait 
^lc_   ic'Ievage    hx  iMide    c'est    l'incertitude    du    ré- 
sultat; ,1  est  probable  que  tous  les  rejetons  senmt 
^l-s    Oiseaux     d  apparence    ordinaire    et     plutôt 
'—.    n,a,s    ,1    est    possible   aussi    que,    parmi    la 
couvée,  on  trouve  un  oiseau  de  magnit.que  plu- 
mage.     La   production   d'un    seul   sujet   de    riche 
couleur   blanche  et   dorée   ^aut   des  années  d'ex- 
perienees. 

ri'"''   "^'^■'!^'^'^"^-™  à  dire  ici  concernant 
c^evage  en  gênerai  des  oisillons  hvbndes;   ,1   ne 

c'Here  en  nen  de  celui  des  leunes  serins,  au  su,e 
duquel     nous     avons     fait     tint     ri',  K 
Tnu<\n.A-.i  ('observations. 

Tm-ks  détails  que  nous  avons  clonnés,  V  com- 
pris 1  alimentation  assaisonnée  d.-  poivre  de 
Cayenne,  s'appliquent   également   ici. 

Les  bouvreuils  s'accouplent  a^cc  les  .erins  et 
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"wi  «.'Il  obtient  parlois  (le  très  beaux  oiseaux. 
D'une  manière  izènerale,  tous  les  li\  brides  sont 
plutôt  poirs  et  ressemblent  beaucoup  ;\  leur 
parent  de  l'espèee  étran^^ère;  ee  ne  sont  pas  des 
<>iseau\  de  très  belle  apparenee,  sauf  si  les  qua- 
lités qu'ils  tiennent  du  serin  sont  mises  en  re'-et 
par  la  magiciue  intluenee  du  poi\re  le  Cavenne. 
Les  linots,  les  tarins  et  les  \erdiers  peuxent 
être  accouplé,  aussi  axec  des  serins  lemelles.  il 
en  est  de  même  de  certains  oiseaux  Américains, 
comme  l'oiseau   iaune,  le  nonpareil,  etc. 

A  \xin  les  mulets  commun^,  c'est-a-dire  les 
oiseaux  issus  rl'un  pinson  et  (''un  serin,  on  ren- 
contre encore,  mais  plus  rarement,  les  lu  brides 
ISSUS  de  différentes  \ariét'''s  de  pinscjns,  etc. 
l.es  principaux  sont  les  suixants:  le  mulet  pro- 
duit par  un  chardonneret  maie  et  un  bouxreuil, 
-c'est  de  ()eaucoup  le  plus  beau  spécimen  de 
tous;  le  mulet  issu  d'un  chardonneret  mâle  et 
^W'.u  xerdier, -il  est  [jIus  commun;  le  mulet 
d'un  linot  et  d'un  bouxreuil  dVnieilc).  On 
pourrait  en  aiouter  d'autres,  mais  on  ne  les 
trouxe  pas  dans  nos  régions. 

Comme  tout   le  monde  le  sait,  les  mulets  eux- 
mêmes  ne  se  reproduisent   pas. 

Si    nous    axe/    plusiiairs    femelles    cjui    couxcnt 
a  la  fois,   il  est   utile  d  axoir   un  tableau   où   l'on 
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li  convient  que  la  ca^a"  où   doit  vivre  un  serin 
s...t   choisie   ludicieusement,   car,   si   elle  est   trop 
|x>tite  la  vie  du  chanteur  sera  une  vie  de  misère 
J  ar  contre,  si  sa  demeure  est  trop  crpande,   votre 
pensionnaire    n<.us    fera    bien    peu    ,ouir    de    son 
chant:   il   pensera   plutôt   à   prencire  ses  ébats   de 
c.  de  la.  qu  à  chanter.      [:n  un   mot.  il  s'occupera 
davantage    de    son    pro. . -,    amusement    que    du 
votre.      Un   auteur   bien   connu    a   écrit  •   "S'il   est 
^"1    cndn.it    où,    plus   qu'ailleurs,    n(,us    aimons '•, 
voir  de  belles  cages  d'oiseaux,   c'est  bien  la   mai- 
son du  t.availleur.     Ce.  .a,,..s  servent  à  en  orner 
les    murs    et     le    récompensent     amplement     des 
peines   qu  il   se   donne   pour   les   construire   et   les 
conserver  en   état  de  propreté. 

On  avait  coutume  autrefois  de  construire  en 
bois  m,>u  les  cages  d'oiseaux,  nuiis  les  cages  de 
Ijo.s  sont  plus  exposées  que  celles  de  métal  ', 
clonn.-r   reluge  aux   insectes. 

"  n  N  a  pas  très  longtemps,  les  cages  de  broche 
peinte  lurent  introduites  et  il  .'en  vend  encore 
<  ans  les  petites  ailles  et  dans  les  grands  n.agasins 
cl^s  ^  .Iles  importantes,  auxquels  s'adressent  les 
f^^c-ns  a  I  aflut  du  bon  marché.  Ces  cages  v. 'en t 
iHvmcoup  mieux  que  les  anciennes  cages  en  bois 
et  c,uelques-unes  d'entre  elles  sont  tout  A  |..,it 
M'I'es,    mais,    saul    pour    celles    dont    la    peinture 
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.1  itv  sccIk'c  à  luiiitc  chaleur, 


elles  peu \  en 


t  ..Il 


nr 


un  réel 


anger  quand  la  peinture  s'éeaille  et  (jue 


oiseau  la  mange. 


Les  plus  ix'lles  cages,  les  plus  popuL 


lires  aussi. 


sont    laites   au  lourd 


un 


de    fil 


ne  lil  fie  laiton,  laque 
soigneusement  pour  l'empêcher  de  ternir.  lilles 
ne  sont  pas  d'un  prix  notablement  plus  élevé 
que  les  cages  ordinaires  en  broche  peinte.  Il 
existe  des  centaines  de  dillerents  modèles  de  ces 
cages  et  ces  modèles  de  dimensions  variées  sont 
bien  connus  du  public.  La  principale  amélio- 
ration apportée  à  ces  cages,  en  ces  dernières 
années,  est  le  grillage  de  broche  entourant  le 
lond  pour  empêcher  les  oiseaux  de  répandre  au 
dehors  les  graines  qu'ils  ont  à  manger. 

Pour  nettoyer  une  cage  de  laiton  de  couleur 
dorée  ou  argentée,  servez- -ous  touiours  d'eau 
claire  et  Iroide  ainsi  que  d'une  éponge  ou  d'un 
morceau  de  vieille  serviette  et  essuyez-la  par- 
iaitement.  N'employez  iamais  de  savon.  La 
surlace  de  ces  cages  étant  vernie,  si  on  enq^loie 
de  l'eau  chaude  pour  les  la\er,  elles  deviendront 
comme  parsemées  de  taches  de  lait  et  cela  ne 
disparaîtra  jîIus  iamais.  Si  on  les  récure,  comme 
on  le  lait  pour  les  ustensiles  ordinaires  on  en 
enlèvera  le  vernis;  elles  commenceront  à  se  cor- 
roder d'^  vert  de  gris,  si  on  ne  les  polit  pas  très 
souvent,  et  cela  est  extrén.ement  nocil  pour  les 
oiseaux. 
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-  'T  ^■^•''^  ^'^^  'H.cvss.i,v,  „n  ,K.ut  roncttrc 
^"""  '^--l--  l-'-tc.nuM,,  les  C..C.S  cl.  anvre 
^^'".s.   que.  cvllcs  ,,ul   sont    ,)I;k,ucvs  cr:,r..nt. 

CALSK  DE  Mal,ao,k.  I^nv.rou  la  mo.tic  des 
'^"'^:'''^:'^  ^'^'  ""^  <"^^'^"^  l)n,v,cnnent  de  l'ox,- 
^mte  des  ca^cs;  les  tro,s-dix,cn,cs  sont  l'eflet 
c  une  mauwMse  alimentation  ou  d'une  eau  sale 
|t  ^.nll.e:  .nhn  la  einqniènK.  d.  ees  n.aladies 
'yi--'/f^-  llKTedlté.  De  plu  I,,  „,j,,,i,, 
hcred.ta.res  sont  anienees,  dan.  certa.ns  cas 
parce  cuon  a  d'abord  en,phné  des  ca^es  trop 
IH^'U-s.      Les     principales     nuiiadies    qu'on     peut 

^'ttr-hueralusa^edeeeseagessontau   nombre 
(II-  trois: 

'•      l'-'sthme  et  toutes  les  aiïeetions  des  pou- 
Dions;  "^ 

-•      l-'mdi^a.stion; 

•^-      1-fs  troubles  du  inK\ 

La  eonditK.n  naturelle  d'un  oiseau,  est  d  emplir 
^■t  VKler  constamment  ses  poun,ons  d'air  pu-- 
^'l'cv  a  une  constante  act.Mté.  Or,  conunen; 
^^l^t  pc.ut-il  se-  faire  dans  les  nusérables  ca^es  de 
^'■•"^""sH.ns  trop  restreintes  où  des  milliers  de 
Pauvivs  petits  o.s.aux  Mvntent  péniblement  ^ 
'a    plus   petite  cage,   destinée   A    un    seul   oiseau' 

•H- clevra.t  Kima.s  avoir  moins  que  les  dimensions 
smvantes:   |;^  pouces  de  long,  !.  ,lc-  large  et    Vv] 
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lii'  haut,  l-.llf  ne  dcxialt  ctrf  ()()iir\  uc  (|iic  de- 
cUux  [HTchoirs,  k-  prtniirr  à  un  bout  dans  \c 
haut  de  la  ca^ic,  \v  s  oud  A  l'autre  bout  et  i)lu,s 
bas.  Cela  permet  à  l'oiseau  d'a\oir  assez  d'es- 
paee  pour  se  porter  de  eôté  et  d'autre  et  par 
la  de  donner  à  ses  [tournons,  son  estomac  et  son 
loie  un  exercice  rén;iilier.  Sous  aucun  prétexte 
il  ne  laut  iamais  mettre  un  oiseau  dans  une 
cage  ronde;  cela  est  très  cruel  parce  que  cela 
met  la  pauvre  créature  dans  l'impossibilité  abso- 
lue de  prendre  le  moindre  exercice.  Un  amateur 
de  renom  disait  un  jour  cju'il  aimerait  mieux 
tuer  tous  ses  oiseaux  c|ue  d'en  faire  pâtir  un 
seul  dans  une  ca^e  ronde  et  il  a\ait  parlaitc- 
mcnt  raison. 

L.es  perchoirs  doivent  être  faits  de  bois  mou 
|)lutùt  que  de  bois  dur;  il  faut  qu'ils  no  soient 
ni  trop  unis  et  jzlissants.  Ils  cl()i\ent  être  juste 
assez  ^ros  i)our  que  les  griffes  de  l'oiseau  puissent 
les  entourer  à  demi,  au  lieu  d'être  simplement 
'\v  la  grosseur  d'un  craxon,  ils  douent  être  en\i- 
ron  deux  fois  plus  gros  et  de  forme  plutôt  ovale, 
l.e  côté  le  plus  large  se  place  vers  le  haut. 

l.a  cage  doit  toujours  avoir  un  fond  mobile, 
qu'on  puisse  enle\er  à  volonté  pour  la  nettoyer 
plus  aisément  et  sans  déninger  l'oiseau.  linlin, 
si  \ous  désirez  prendre  l'oiseau  dans  sa  cage 
a\ec  la  mam,  enlexcz  toujours  fl'abord  'es  |)er- 
ehoirs. 
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Bc-aucciip   (l'rlexfurs   souhaîtcnt    de   dnnnvr    \ 
Ic'urs    (Ms.aux,    un    brillant    pInmaKc    crangr    ,.u 
n>ugc   v,l.    I„en   cliflcrc-nt   de  celui   eue   la    nature 
'''"'■   ;'     ^'^■!^^"-t'-      >  a     méth.Kie     p,.ur     produire 
cr     résultat,     resta     longtemps     secrète;     ehaque 
'•ni^'itcur,   avee   un   égoïsme   iort    ree..,,imandal)le 
conservait     là-dessus    ses    onnaissanees    person- 
nelles   sans    les    communiquer    à    personne    et    ce 
secret   lut    jalousement   gardé. 


\'crs    I; 


lin    de 


,  la    rumeur,    iVlata    qu'il 

s  devait    des    o.seaux    c.traordinaires    A    Sutton, 
.n-Ash!,eld,   en    Angleterre;   grâce   A    leur   brillant 
plumage,    ces    oiseaux,    dans    leur    région    enle- 
vaient   tous    les    prix.     On    les    exhibait    A    cotte 
cpoque.   dans   toutes   les   expos,ti<,ns  de  Grande- 
Bretagne.     A    Sunderland,    les    luges   s'en    décla- 
rèrent   enchantés,   mais  dans  leur  zèle,    les    mem- 
l^'-es    du    comité    leur    f.rent    sub.r    une    épreuve 
■mustidable.      Ils    arrachèrent     littéralement     les 
l>arbes  des   plumes  de   la   queue  d'un   d,.  ces  oi- 
seaux,   et    laissant    celui-ci    avec    douze   grandes 
plumes  pres(,ue  entièrement  dépouillées,  ,ls  accu- 
sèrent   s.m     propriétaire    d'exhiiur    des    oiseaux 
teints.     O.mme    preuve    de    leur    allégation,     ,1s 
produisaient    un    n,oucho,r    tache,    prétendaient- 
'l-S  par  la   teinture  qui  colorait   cette  queue  mu- 
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lis   aprc's   cxaiiu'ii,    un    chimiste   donna 


k'  cxTtiticat  suivant  : 

22(),   rue  I  ll^h,  Sunck-rland. 
Il   n'\    a   pas  la   moindre  tract   de  pigment   ni 
de  matière  colorante  quelconque  sur  aucune  des 
i)lumes  c|ue   j'ai   enlevées  aux  oiseaux   numérotés 
resi>ecti\ement    1,  2  et  .'-i. 

John  J.  Nicholson,  I-.  C.  S. 


I-.n  lé\rier  KSTô,  un  des  amateurs  les  plus  en 
\  ue  de  l'épociue,  M.  I',d.  Bemrose,  de  Derbv, 
présenta  deux  spécimens  de  ces  oiseaux  à  l'expo- 
sition du  palais  de  Cristal.  Il  aflirmait  que  leur 
couleur  pro\enait  uniquement  de  leur  régime 
alimentaire  et  il  fit  la  promesse,  c|u'à  la  saison 
prochaine,  il  ex[:oserait,  non  plus  deux  seule- 
ment, mais  toute  une  famille  de  ces  oiseaux, 
cju'il  les  enxerrait  à  toutes  les  expositions  d'An- 
gleterre et  gagnerait  tous  les  prix,  depuisWhitbv, 
en  septembre,  jusqu'à  l'exposition  suivante  du 
Palais  de  Cristal,  en  1S74;  ensuite,  il  livrerait  son 
secret  au  monde,  il  tint  parole:  la  saison  sui- 
\ante  il  tut  invincible  et  tous  les  exposants  dans 
la  section  dis  serins  de  couleur  furent  battus 
i)ar  lui.  Qui'l(|ues-uns  acceptèrent  leur  défaite 
comme  des  hommes;  d'.'iutres  s'agitèrent  (t  se 
lordlrent  coiiinu'  d(  s  \  its  de  terre.  I  .e  II  dé- 
cembre    l(S7i^,    \1.     Ik-mrose    déxoila    au    monde 
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le  p-nnci  scvrrt  .\v  la  couleur  extraordinaire  <le 
sç's  oiseaux  et  l'agent  qu'il  en,plo^a,t  n'eta.t 
nen.utreehoM'quedu  P'.ivre  de  Ca^  enne 

J-C's    o.s.llo,,.    <loi^ent    et.e    n,is    au    régime    de 
'""";^;,  "— -   ;'    TA^edesept    ou    iunt    semaines. 

""■'"•"^^"'^•'^■f— l^''   ^1^' coloration  eommenee 
^'l'"-^  Mue  les  plumes  s..nt  eneore  A  l'état  embrv- 


It 


';""^"''^\  ''  'l"^''  ^-^  ce  régime  >  Peut-ctre  une 
''''"^'  ^  ""^'•""^'  ^iVIcveurs  en  donneraient-ils 
-^'tant  de  recettes  d.flerentes,  mais  dans  eha'- 
;';"^''  '^'f'";;^'t'|-  serait  le  p<Mvre  de  Caxenne. 
On  peut  le  mélanger  avec  un  ouf  haehe,  du   l)is- 

'■'"V    '';"    ""^'^^"   ''^'    f^^^'"'    -'    ^'ncore    n'importe 
quel    aliment    dont     ' 

Quant 

de   ■ 


let;    «.iseaux    soient     friands 
,  ,'■'    ^'"^'"^'^^■"    ''^'    Po'v'-e    qu'il    eouMent 

'""■  •'"""^:'"'  ^"'^'  •■'■■^'"■'te  bien  connue,  dont 
•^"^'^a^onsclte  plusieurs  extraits  dcr'.  dansée 
clKqmre  dit  :  "Nous  recunmandons  pour  com- 
';-;-■•  /'n  -uf  hache  avec  u,.  quantité  égale 
^c^-out  sucre  et  une  cuillerée  A  the  de  poiwe 
'^'  ^':'^-"'-  Cette  proportion  peut  être  au.- 
""■"^^"  ""  ^l'nnnuée.  selon  r,.c  les  oiseaux  p^- 
""""^  '^';-'----  '-  "-;  dans  certains  c  .'s 
-\I-u.    n.emcl  augmenter  indétmimcnt.  pourvu 

;:::'^'r'^t"^'-'-'--'-Vntr:.u.en; 
'>'^n.  Au.s,  longten,ps  qu'ils  lont  des  p.o.a-és 
en    se    nourriss.int      "    ■' 


t  res 


^'  •ilniients    mous,    domu^deur 
>eu    (le    graines. 


expérience    d'u.ie    seule 
—  n     lera     plus     pour     Instruire,     pratiquement 
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1  ;iina((,iii-  dans  (.-rttc 
lin   \  dliiiiK'  d'inst  l'Ac' 


|)aitir  (if  son  art,  i\\.ic  tout 


un; 


a  siii\  IV 


L<>rs(|u  on  a  coninu'ncc'  li'  fr.uinu'  (raliiiifiita- 
tion  colorante,  il  rst  luVcssairc  de  le  p(-ursiii\re 
ré^ulièrenient  et  non  pas  le  mettre  de  eoté  à 
tous  les  deux  ou  trois  iours  pour  le  reprendre 
ensuite.  On  obtiendrait  alors  un  piètre  résul- 
tat; l'oiseau  aurait  un  plunia^a'  irrégulièrement 
taeheté,  i)ro\enant  de  son  alimentation  irrégu- 
lière;  i!  seru.t  de  couleur  |)âle  dans  les  autres. 
il  ne  con\ient  pas  non  plus  de  les  faire  manger, 
«lisons  un  |our  à  huit  heures  du  matin  et  le  len- 
demain (luatrc  heures  de  l'après-midi.  Si  vous 
désirez  obtenir  une  couleur  partaitement  égale 
l)artout,  \-ous  ne  pou\e/.  être  tr()[>  unitormé- 
inent  méticuleux.  \\  .  Kudd,  un  s[xcialiste  an- 
glais en  la  matière  écrit:  "Si  nous  nouIcz  ex- 
poser \-o.s  oiseaijA  comme  suiets  de  première 
plume,  commencez  le  régime  de  coloration  trois 


ou 


cpiatre  jours  après  qu'ils  sont  éclos.     Si  v 


ous 


voulez  les  exposer  seulement  après  leur  première 
mue,  commencez  quand  ils  ont  environ  six  se- 
maines.     Pour    les    adultes,    ce    doit    être    a\ant 


le    commeticement    de 


a    mue 


!■ 


n    gênerai,    on 


a  raison  de  les  mettre  a  ce  régime  (piand  ils  sont 
encore  au    nid." 


'( 


larciez   le  devant  des  cages  couve'l    |>res(|ue 


lusciu  au 


h  I  ?)i  i<  ■>•(> 


!)as    des     broches     |)oiir    empêcher     la 


^m 


•)•) 
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n-uc.      nrauc.ui)  sc'  Mirent    pnnr  cri.i   dr  papier 
l^run,    lixc'.   an    haut    <l.   d.aqur   ca^H'   rt    c,iMi    .st 
lac.le  (le-  soûles  rr  p.nir  ,.uxrir  la  p.u'te  ,ni  quand 
on  veut  e.vanuncT  les  senns.     je  préfère  un  mor- 
ceau (le  t.ule  blanche  et  prcpr.;  eela  nous  permet 
i-n  ellet   de  eonstator  s',1    v   a  des   insectes   para- 
sites  dans    la    ca<ie,    puisque   sur   cette    toile,    ils 
sont    très    Msibles.     S.    vous    xcule/    colorer    des 
oisillons   pour   l,ns  crexposition.    vous   devez   leur 
enlever   toutes    les   grandes   plumes   de    la   cpieue 
«■t    des    ailes,    car    les    jeune-    oiseaux,    naturelle- 
ment, conserxent  ces  plumes   ius(|u'à   la   seconde 
mue.      l-.n  conséquence,  si  o-,  ne  les  leur  Ate  pas 
la  coloration   n'atteindra   pa     ces  plumes  et  elles 
paraîtront   blanches  en   comparaison  du   reste  du 
plumage.      Personnellement,     ,e     suis     opposé     à 
cette    pratique,    mais    puisque    c'est    là    la    mode 
et  qu  un   suiet   uniformément   coloré  est    préféré 
||  un  autre  qui  ne  l'est  pas,  il  faut  s'v  résoudre  si 
'on     veut    concourir.     Si     vous     n'avez     jamais 
opère  cet  eniexage  des  plumes  de  la  queue  et  des 
ailes,  ne  commencez  pas  axec  un  serin  de  xaleur 
Avez    plutôt    quel(,ue    amateur    expérimenté    qui 
tasse    cette    ..peration    sur    quelques-uns    de    vos 
o-seaux;     obserx  ez-le     avec     soin     pendant     qu'il 
^'^t   a    l,euvre  et   alors,   aser   un    peu   de  soin    et 

une  intelligence  ordinaire,  vous  des  ez  être  capable 
d  accomplir  la  même  opération  sans  presque 
'•"'•e    patir   l'oiseau.     Si    ce    procédé   est    ml.   ... 
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[Maticiuc  a\(-'c  ^^aiichcric,  il  peut  (lillnriiuT  pour 
toujours  les  ailes  de  l'oiseau.  Il  est  e\  ident 
c|u'il  n'est  aueun  besoin  de  procéder  ainsi  avec 
les  sujets  adultes  jjuisqu'ils  perdent  toutes  leurs 
plumes  pendant  la  mue. 

"Dillércntes  personnes  ont  des  opinions  dill'é- 
rentes  touchant  cette  pratique.  Le  mode  que 
le  prélère  employer  pour  enle\er  ces  plumes  des 
ailes  et  de  la  queue,  est  celui-ci:  Après  que  les 
oiseaux  sont  bien  habitués  au  régime  alimentaire 
colorant,  c'est-à-dire  quand  ils  ont  neuf  ou  dix 
semaines,  enlevez-leur  huit  ou  neuT  des  plumes 
courtes  des  ailes  seulement;  puis,  trois  semaines 
plus  tard,  les  plumes  de  la  queue  et  le  reste  de 
celles  des  ailes  qui  sont  plus  longues  et  lortcs. 
Par  ce  moyen,  l'oiseau  n'est  pas  dépouillé  de 
toutes  ces  plumes  à  la  l'ois  et  les  plumes  maî- 
tresses peu\ent  sortir  j^lus  facilement." 

Sur  le  sujet  dont  nous  traitons,  il  est  utile  de 
donner  l'opinion  "jerônu\"  une  autorité  en  la 
matière,  et  qui  dit: 

"A  mon  a\  is,  donner  du  poivre  de  Cayenne 
a  manger  ;'u\  oiseaux  est  en  même  temps  très 
cruel  et  nocil  aux  oiseaux  et,  en  conséquence,  je 
n'en  \ei.  rien  dire.  Mais  il  existe  une  méthode 
de  jiioduire  la  coloration  des  oiseaux  pur  une 
.liinientation  naturelle,  et  je  la  recommande, 
(.'est   au    movcn   des    llinirs  de   souci.     0"<-'Im^'<-"'- 
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aient    ,an,a,s  vlC-  exhibes,   n'..„t   été   nourris  que 
cic  cette  lleiir,  pour  ce  qui  coneerne  la  coloration 
Non   seulement   on    ne  cause  aucun   tort   aux   oi- 
seaux  par  cette  nu'thocle  mais   ,e  su,s  cc-nvaincu 
c|ue  ces   Heurs  ont   des   propriétés  très  salutaires 
I><H,r  eux.     La  meilleure  façon  de  les  donner  aux 
o'sea.ux   c'est  d\'n   fixer  les  tiges  aux   broches  de 
Ij^  ea-e  pour  cjue  les   Heurs  soient   à   la   hauteur 
des  perchoirs.      Us  les  mangeront  à  loisir  et  cela 
produira  chez  eux   une  superbe  couleur  orange 
pourvu    qu'ils   soient    régulièrement    pourxus   dé 
tiges  et  de  fleurs  fraîclies  trois  fois  le  jour.     Cette 
eouleur  cependant    n'égalera   pas   la   riche   teinte 
orange   c,ue   donnent    les   aliments   colorants    fa- 
l^nques.     Commence/,    à     mettre    les    oisillons    \ 
e"  régime  quand  ils  sont  Agés  de  six  semaines  et 
eontinucv.    lusqu'aprés    la    mue    terminée.      Pour 
les  adultes,   ch.nnez-leur  des   Heurs   de   souci   dès 
que    x„us    apercevez    les    premiers    signes    de    la 
"^^'.^'-     I-'i  moyenne,  les  oiseaux  mangent  chacun 
trois  de  ces  Heurs  par  ,our,  environ.     On  ne  doit 
pas  leur  donner  les  feuilles,  mais  les  Heurs  seule- 
ment. 

^  t-Niclemment,     les    amateurs     ne    doixent     pas 
s  attendre    a    a^o,r    des    oiseaux    d'une    couleur 
éclatante   et    brillante,    si    leurs   suiets    n'ont   pas 
ci^uis  le^ang  les  dispositions  requises  ;\  cette  l.n 
IJe   lait,   sans  ces  dispositions   naturelles   pour   f, 
eoloi.itK.n,   on    ne  saura.if    mNî.m,;,-  ,\.,  i <      ■ 
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tats,  mcmc  vu  cniploxaiit,  au  lien  des  soucis  les 
plus  lorts  aliments  colorants  préparés.  Pour 
olnenir  une  bonne  couleur,  il  taut  que  l'oiseau 
\  soit  naturellement  disposé  d'a\  ance  par  hérédité. 
J'ai  été  informé  par  des  éleveurs  très  dignes 
de  loi,  que  des  oiseaux  ont  été  colores  très  bien 
en  mangeant  dts  pelures  de  tomates,  mais  j'ignore 
comment  celles-ci  étaient  apprêtées  et  conser- 
vées. Mais,  ces  jx'lures  gardées  fraîches  et  sans 
mélange  d'aucun  autre  ingrédient  colorant,  doi- 
vent être  excellentes  à  ...anger  jjour  les  oiseaux. 
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SOIN    DES   OISEAUX.    LEUR   TRAITE- 
MENT, LEURS  MALADIES 

Presque    toute,     k-s     maladifs    auxquelles     les 
oiseaux    rra-rément    sont   sujets,    len    dehors   des 
aeeidents     et     des     maladies     héréditaires),     sont 
attri!>ual)les,   en   -enéral,   A   Tune  des  causes  sui- 
vantes:  La  première  et   la  prineipale,  c'est   l'em- 
ploi d'une  ca-e  trop  petite,   où   l'oiseau   i.e  peut 
pas    prendre    con    enablement     l'exercice    néces- 
saire à   ses   membres,   ses  poumons,   et   son   esto- 
mac.     Ln   second   lieu   \  ient   le  manque  de  sable 
trais  et  ru-ueux  en  quantité  suflisante.      Troisiè- 
mement,   vient     l'eau     sale,     donnée     dans     des 
plats  ou   des   verres  également   sales   et   que    l'on 
n'a  pas  complètement   vidés  de  l'eau   corrompue 
qu  ils   contenaient.       Dans   ces   chos.-s   d'absolue 
ft   toute   piemière    nécessité,    comme...    un    ama- 
teur   peut-il    espérer    N(,ir    ses    oiseaux    conserxer 
leur    santé?   Il    est    parfaitement    ridicule    de    le 
croire  possible.      La  quatrième  cause  de  troubles 
ccst  l.,rsque  les  oiseaux  sont  suspendus  dans  un 
courant  d'air  ou   bien  au-dessus  d'un   bec  de  ga^ 
allume.     Cinquièmement,     c'est     h.rsqu'ils     sont 
mis  dans  des  du. mbres  obscures,  ir.al  aérées  sans 
a.r  Irais  et  sans  assez  de  soleil,  ou,  au  contraire 
quand  on  les  laisse  exposes  aux  ardeurs  du  soleil 
sans    qu'ils    puissent    trouver    de    l'ombre.   Sixiè- 
memc-nt.   ciuand    ils      sont    1>■,,>^    i i 

I  '■  >    Il   s,       (i.j  ||> 
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l;i    iiKiiK'   c;.^i',    c;ir    rfnc()iiil)rrin(.iit    l'st    [)rs.s(HK' 
t(.uj.)tii-s  cause  (le-  la  lic\  rc  des  oiseaux. 


I.i     Bain. --Un    serin    Joit    se    l)aiy;n<.T    tout    le 
lon<i  (le  l'année,  niais  non  tous  ies  jours,  surtout 
dans    les    temps    froids,      linlevez    la    graine,    les 
()lats   A   boire  et   le   tond   détachable  de   la   cage, 
placez  celle-ci  au-(lessus  d'un   plat  d'eau    chaude 
et  puis  <')tez  les  perchoirs.      Mettez  de  l'eau  clans 
un  bain  ordinaire  pour  serins;  ce  bain  a  environ 
trois  quarts  de  pouce  de  prol'ondeu..     Si  l'oiseau 
ne    veut    pas   s'v    baigner,    diminuez    la   ciuantité 
d'eau    ou    essayez    un    plat    d'une    autre    forme 
iusqu'à  ce  que  \ous  en  trouviez  un  qui  lui  plaise; 
ce  sera  parfois  simplement   une  vieille  .soucoupe 
contenant    un    quart    de   pouce   d'eau.      \^)vez    à 
ce   que   l'atmosphère  de   la   chambre   soit    à    une 
i-onne   Uinpérature   et   que   l'oiseau    ne  .soit    pas 
exposé    à     prendre     frais.     Certains    oi.seaux     se 
plongent  dan.s   l'eau   sans   hésiter  aussitôt  qu'en 
approche   le   bain;   d'autres  se  contentent   de  se 
mouiller  la  tête  et   lisser  leur  plumage.     Les  uns 
i)réfèrent    un    bain    chaud,    les    autres    un    bain 
Iroid,    mais    quoiqu'il    en    sf)it,    il    faut    prendre 
garde   que  l'oiseau      .se   refroidisse  trop.     Enfin, 
"H  en  trouve  qui  aiment    à  s'ébattre  dans  un  bain 
de  sable  et  on  doit  alors  leur  en  fournir  l'occa- 
sion. 


12S 


SOIN,  TK Ali  j  \ii:m    i:i 


MAL  A  DU- 


II 

H. 


ii 


M. 

suit 

"l 


lMll).S()li,     .SdllM'Ilt      (.'lU'. 


p;i|-   iKiiiN   (lii   cr  t|ui 


'iiitrc-    point    ([ui    im'ritr    l';;ttc'iiti<)n    clt-s 


amateurs,  rt  cjui  est   iniportaiit 


|)()ur 


C1    I; 


appari'iicc 


la  sanu'   do  1  oiseau,   c  est    le   bain.     Certains 
sujets     refusent     oi)iniâtrement     de    se     baigner; 
laites-en  ee  ciui   vous   plaira,   mais   ic  suis  porté 
;i  croire  (|ue  ee  défaut  est   attribuable  en   p.artie 
a  l'amateur  lui-même,  cjui  ne  les  v  a  pas  habitués 
c|uand    ils    étaient    leunes.     C'est    là    du    moins 
mon   expérience.      Il   se   reneontre  des  eas   isolés, 
mais   certainement   très   rares   où    eertains   suiets 
relusentde  se  baigner  mémequand  on    les   prend 
très    jeunes.      Dv    plus,    si,    p<.ur    une    rais.,n    ou 
pour  une  autre,  \<)us  avez  dû  cesser  de  leur  laii. 
[^rendre  leur   bam   et   (ju'ensuite   nous  tentiez  de 
leur    en    faire    reprendre    Thabitude,    il    arrivera 
parfois  c|iie  vos  oiseaux  ne  consentiront   pas  à  s-. 
baigner.      Ils     sont     comme    certaines    gens     q-ji 
s'accoutument    à    avoir    peur   de    l'eau,    pourtant 
d'un   usage     1  salutaire.      Iji  tout  cas,  une  chose 
est  certame;  les  oiseaux  n'-nt  pas  une  aussi  belle 
a|)|)arence,     généralement,     (lue     ceux     qui     ont 
cette   habitude.      Il  est    peu   d'exceptions  à  cette 
règle,   sans   l'usage  du    bain,    le   plumage  devient 
"r(hnairement    grossier    et    laid,    surtout    vers    le 
mois  de  féxrier,   les  plumes  dexiennent   sèches  et 
nides    et    il    arrive    même    fiecitu-mment    (pie    les 
épaul<-s    commencent    A    se   drcoii\iir.      Dv   p|„s. 
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.r  ton  (k-s  oisfaiix  s\nlal(lit  cl  Irs  pliimcs  (|iii  x 
restent-  ressemblent  à  du  eiin.  I.cs  insectes 
parasites  donnent  cette  niènie  ■tpi)arence  a;i\ 
oiseaux,  mais  c'est  plus  souvent  le  dclaut  de 
i)ain  qui  en  est  cause;  les  (M^eau>  qui  ne  se  bai- 
gnent pas  sont  d'ailleurs  plus  su.eîs  auv  ravages 
des  msectes  que  ceux  qui  se  baignent.  On  peut 
donc  conclure  que  le  bain  des  oiseaux  remplit 
une  triple  fonction;  il  donne  la  santé  préscrxe 
le  plumage  et  chasse  les  insectes. 

Je    m'imagine   entendre   quelqu'un    me   dire    : 
"Mais   que   pouvons-nous   faire  de   ceux    ciui    ne 
\eulent  pas  se  baigner,  ainsi  que  vous  \  enez  de 
le     mentionner?     "Fn     réponse,     ie     dirai     que 
certains     amateurs     d'expérience     plongent     ces 
oiseaux  dans  un  plat  d'eau  tiède;  ils  ont  soin   de 
les  tenir  durant  tout   le  temps  avec  la  main  et 
ne  leur  laissent  que  la  tétc  hors  de  l'eau.     Avec 
leur  main  libre,   ils  aspergent  doucement    la  tétc 
(le  l'oiseau  avec  un   peu  d'eau,     .l'ai   moi-même 
recommandé  ce  jjrocédé  lorsque,  au  commence- 
ment de  ce  chapitre,   j'ai  enseigné  l'usage  d'eau 
stérilisée  pour  débarraser  le  plumage  des  oiseaux 
(les  mites  rouges,  qui  les  infestent  souvent  sans 
que  leur  propriétaire  s'en  rende  c(>mpte.  Je  ie  re- 
commande encore.  Cependant,  pour  donner  lui- 
même  un  bain  à  l'oiseau,  cjua nd  il  refuse  de  le  pren- 
flre  de  la  manière  ordinaire,  ie  préfère  que  l'on  se 
Mrve  d'une  cage  de   broche  spécialement    desti- 
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liu- 


'■^    plumes    ;;    fond    et    les    nettoxant 
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SI    occupes    a 


lisser 
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a  l'inttTicur  (['urH'  ,,  Jtc  ca^e,  dont  le  dessus 
et  le  lond  sont  en  bois;  cette  cage  est  aussi  en- 
tourer d'une  Ix.rdure  de  bois  de  deux  pouces. 
1  rois  des  côtL's  sont  linis  en  broclie  tandis  cju  1^ 
quatrième  est  ouvert  et  s'adapte  à  la  cage  d'ha- 
bitation des  oiseaux  qui  peuvent  ainsi  v  pénétrer 
librement  p.nu-  se  baigner.  Par  ce  moNcn.  on 
garde  sèche  hi  cage  d'habitation,  ce  c|ui  est  plus 
sain  et  plus  coniortable  ciue  de  mettre  le  bain 
<lc's  oiseaux  selon  l'ancienne  méthode,  (i;ins  leur 
cage  habituelle. 

Oi    SisiMNDKK   LES  Ca(;i,s.- On    a    raison   de 
mettre  l'oiseau  au  soleil  ■)endant  un  quart  d'heure 
après    son    bain,    mais    pas    plus    longtemps.     Le 
laisser  au   soleil   en    plein    midi   est    nuisible  à   sa 
inté  et   à   son  chant.      Presciue  tous  les  oiseaux 
.wnser\ent    mieux    leur  santé   ■     on    ne   les    place 
!)as    près   d'une    fenêtre;    bien    des    lenétres    s..nt 
Mii^liosées    être    parlaittinent    hermét  irpies,    mais 
Is    n'en    existent    pas    cpii    k'    soient    assez    pour 
quon  ait  raison  (\\   suspendre  une  cage  d'oiseau 
dans     les     temps     froids.     Quand     l'oiseau     s'est 
i)erché  pour  la   nuit,   il   ne  faut   pas  oublier  de  li- 
cous rir.      Mais   il    \;uit    mieux    ne  pas   le  couvrir 
du    tout    (pie  de   placer  sur   la    cage   un   chAle  ou 
tmc    ser\iette    (|ui    l"(>ntoure    partiellement     mais 
inissi'  uiu'  ouverture  dans  \v  bas  de  la  cage.  n'I;, 
occasionne     un     courant     d'air     fort     dangc'reux. 
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lîniin,  si  vous  avez  à  déplacer  un  oiseau  d'un 
endroit  à  l'autre,  laitt'b-ie  doucement  et  sans 
précipitation. 


L'I--Ai.-     DFs    Oiseaux. —  Il     faut     renouveler 
cluKiue  iour  l'eau  qu'on  donne  à  boire  aux  oiseaux. 
On   met   le   \  ase  (jui   la  contient   à   l'extérieur  de 
la  cage,  mais  de  manière  à  ce  que  l'oiseau  puisse 
.iiséir.ent    l'atteindre.     On    lait    mou.-ir   beaucoup 
d'oiseaux    simplement    parce    qu'on    piace    trop 
Icm  d'eux  leurs  aliments  ou  leur  eau  i)oiir  boire; 
ils    meurent    de    faim    ou    de   soif  bien    (jue   leurs 
plats  soii'ut    remplis,   si,   en   se   hâtant    trop,    i)ar 
exemple,    on    [)lace  ces    ustensiles   trop    bas   pour 
qu'ils    [juissent     boire    ou     manger.      Durant    les 
chaleurs,    on    doit    changer    l'e.'Ui    plus    souvent, 
au    moins   deux    lois    par    jour,    l'eau    IVa(che   est 
au.vsi    nécessaire   aux   oiseaux   tju'au-.    hommes. 

l-e  meilleur  mo\en  de  fournir  aux  oiseaux 
constamment  une  eau  claire  et  fraîche,  c|ui  est 
ainsi  absolument  indispensable  à  leur  santé, 
c'est  de  placer  une  [ietlte  fontaine  en  \itre  en 
dehors  de  la  cage.  Cette  fontaine  a  besoin 
d  être  tenue  scrupuleusement  propre  pour  ne  pas 
dexenir  iiocim',  ou  |)our  qu'il  ne  s'en  dégage  une 
mau\aist-  odeur.  A\iv.  soin,  ai^rès  en  avoir  \  idé 
l'eau  \\v\\\\v  iusciu'à  la  dernière  goutte,  de  bien 
Irottia-  l'intérieur  de  la  iontaine  a\  ec  \  os  doigts  et 
delà  rincer  |)arfaitement  a\ant  di'  la  remplir  d'eau 
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lr-;iîflu'.  Si  on  nv  se  .sert  pas  d'une  fontaine 
'le  \erre,  on  doit  empIo\cr  une  éeuelle  de  1er 
l)l;ine,  jamais  de  /me.  l.n  eliet,  après  que  l'eau 
a  séjourné  deux  ou  trois  heures  dans  le  zinc,  il 
se  forme  à  la  surface  une  sorte  de  pellicule  qui 
est  très  dan^^ereu^e  pour  les  oiseaux.  Sous  aucun 
l)rétcxte  il  ne  faut  ajouter  de  l'eau  fraîche  A 
^vWc  qui  a  vieillie,  car  cette  eau  viendra  h  se 
corrompre  et  comme  un  poison  lent,  pourra 
causer  la  diarrhée  v{  même  la  m(,rt.  Chacjue 
•  innée,  des  centajnes  d'oiseaux  meurent  a  cause 
de  cela. 


La      Ti AiP.'HAn  ki:.      Les     chanKcmenls     m)u- 
'lains    de   température    nuisent    à    la    santé   et    la 
\oix  des  oiseaux;   il   leur  faut  de  (1.")  A   ?()  de^^rés 
lahrenheil.      Il   ne  faut    iamais  laisser   un   oiseau 
<lans  une  chambre(iue  l'on  veut  aérer  en  ouvrant 
la    tenétre.    pendant    la    saison    froide.      L'oiseau 
.1    besoin   d'a.xoir  unv  température   régulière  et    il 
tant  éviter  soigneusement  fie  rexi)oser  aux    cou- 
lai'ts  d'air;  même  |)ar  une  chaede  journée  d'été, 
"Il    ne   doit    [)as    le    placer   dehors   en    face   v''une 
!>orte    ou    d'une    fenêtre    ou\erte    (|ui    causerait 
'III   courant   d'air  à   tra\ers   la   cage,    mais   il    faut 
ijlacer   celU'-ei    plutôt     "i    i'aDrl    d'.in    mur.    d'une 
''"'^"".    i''^--      Il    l'st    important    de    plus   de    bien 

intiler   la   chambre  où    \\\vin    \c.  oisiam.    pour 

.,.,  ,.i .       .        ■ 
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PubiiiON  1)1  L\  Cac;i.  1  ;i  nKilli'crt.-  hau- 
teur où  placxT  un  siTm  est  (!(.■  Iioin  à  nw]  [jiccis 
ft  (k'îiiic  du  |>lant'lH'i".  Si  \i)us  drsircz  des 
chants  harmonieux  et  doux,  ne  place/  pas  hi 
ca^f  dans  un  enchoit  tro[)  éclairé;  les  meilleures 
races  de  serms  chantent  sou\ent  le  micLix  dans 
unv  demie-clarté.  L'oiseau  a  souxt'nt  ses  petits 
ca|)rices,  dont  il  laut  tenir  conipte  [)our  en  obtenir 
tout  ce  c|u"il  |)eut  donner.  Parfois,  il  chante 
n)ieux  dans  uPi  endroit  c[ue  dans  un  autri',  et  il 
est  sou\ent  a\antamux  de  trou\fr  ()ar  diverses 
expériences,  l'endroit  c|ui  lui  coiuient  le  |)lus. 
Il  ne  laut  jamais  mettre  les  oisvaux  dans  une 
cliambic  i>u  l'atmosphère  est  iharué  de  urains  de 
j)()ussK  e,  car  cette  poussién.  nuit  à  la  \oix. 
l'-nlm,  ne  sus|x'nde/  jamais  la  caue  au  soleil, 
saut  durant  (|uelt|ue  minutes,  immédiatement 
après   k'   bain. 

Le  i^a/  est  un  ^rand  tainemi  de  nos  [jctits 
l;i\oris,  (|i.and  ils  >ont  exposés  à  en  soutl'rir  par 
rmcuiie  et  le  maïujue  de  réilexioti  de  leurs  pro- 
pi'iétaircs.  Il  est  très  cvuvl  de  laisser  des  oiseaux 
suspendus  au-dessus  d'un  bec  de  ^a/  allumé; 
cela  amène  clic/  eux  une  mue  constante,  les 
ailaiblit  considérabliaïunt  et  ruine  (.omplètcment 
leurs    qualités    dv    chanteurs. 

Les    serins    peu\ent     résister    a     un     l)on     lioid 

sc'C.   I  hi\er,  s'ils  sont   dans  uiu'  grande  caue,  cpii 
I • ...    a I         I  1' 
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in;iis  (ks  tx'nt.i  iin's  sont  nmils  pdiir  ;i\()ir  passe 
scuK'mnit  {li\  iiiinut»^  datis  un  courant  d'air, 
mrnu'  eu  été.  I^our  couscivci  un  oiseau  en 
■-;inle  parlaiti',  tr;',ite/-le  c|u;int  à  ces  choses, 
i'\aeti-ment  comme  nous  xoudrie/  être  traité 
\ous-iiiên!e  si  xous  étiez  à  sa  [)l;ict'. 

Il  est  lacik'  de  const'r\er  un  serin  en  \oi\  tout 
\v  lon;z  de  l'année  et  même,  la  plupaU  du  temf)-., 
[jendant  la  mue,  si  on  en  prend  bien  soin  v[ 
(|u'on  \v  nourrisse  bien. 

N'achetez  iamais  un  oiseau  à  bon  marché  ; 
\ous  \  [perdrez  toujours  car  il  coûtera  aussi 
elu'r  d'entretien    c]u'un   oiseau   de   xaliair. 

N'achetez  d"  ii;raines  inférieures  ni  de  ^raxier 
commun;  ces  uraini's  \ous  coùtt'ront  trois  lois 
plus  c|ue  des  bonnes,  puiscpTelles  pourront  tairt' 
mourir  nos  oiseaux  ou  leur  faire  |jcrdre  leur 
chant.  Achetez  les  <i;raines  et  le  i;ra\  ier  (l'uuc 
maison  de  comnu'rce  di<i;ne  de  conliance.  (Voir 
lannonce  à  la  lin  de  ce  lixre». 

Ne  -  spendez  pas  un  oiseau  dans  une  fenêtre, 
ni  à  une  trop  >j;ran(le  hauteur,  l'air  d'une  cham- 
bre est  de  plus  en  [jIus  impur,  a  mesure  (|u'on 
approclu'    du     plafond. 

Ne  mettez  pas  un  oiseau  dans  un  courant 
d  air,  ni  dans  une  cuisine  ou  une  buanderie,  où 
l'air  est  humide  et  saturé  de  \apeur.  "t  e\  itez 
les  changements  soudains  de  température.  Pre- 
nez LT.'irde   aux    Doejes  à    "•.'1/    n^l'      fn-    •incun   iii'.;("iii 
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'"■  l'^'"'  ^'^■'■^'  •■'!  '''IIS,-  ,|;,||^  ,,nc'  ,Hinos|)linv  \  1- 
cn'f.  lou-  CCS  cndn.ii  .  m):M  dr  nnthiT  ;"i  lairc 
inucT  les  .)isr:.u\  hors  du  tcm|)s  e-onxcnablc  et  ;'i 
leur   r;iirf   pcrdif   la    \i,\\. 

Ne  donne/  pas  à  vos  oiseaux  des  ti^rues,  du 
suere,  des  bonbons,  du  raisin  m  d'autres  frian- 
dises. Ne  leur  donnez  pas  non  plus  de  «graine  de 
moutarde    ou    de    elianx  re. 

Si  nous  desirez  qu'ils  ehantent  le  mieux  possi- 
ble ne  laissez  [)as  \(,s  serins  libre.s  de  \  oler  par- 
tout. 

On    a    souvent    prv'tendu    (|ue    les    oiseaux    en 
liberté  ne  sont  lamais  malades,  mais  cette  ero\an- 
tv    est    sans    fondement,    bien    des    faits    authen- 
tiques   prouvent    le    contra, re.      'lout   de    même, 
comme    tous    les    anmiaux    domestiques,    les    oi- 
seaux  en   ca-e  sont   exposés   A   plus  de   maladies 
c|U'-  ceux  qui   vixent  au  grand  air.     Cela  est  dû, 
en    partie,    au    manciue   de   propreté,    ;i    l'absence 
de   gravier   dans    la    chambre,    et    au    fait    qu'on 
suspend   la   cage  dans   un   courant   d'air,   qui   ex- 
pose  les    oiseaux    à    être   aflectés    par    le    rhume 
I  enrouement,   l'asthme,   etc.     Ces   maladies  sont 
grandement    empilées,    si    l'on    donne    à    l'oiseau 
chflérentes  sortes  de  Iriandises,  comme  des   bon- 
bons, du  sucre,  des  pAtisseries,  etc.      A  ce  propos, 
nous   tenons  à   dire-   km   (|ue   la   santé  et    le  chant 
d'un   oiseau      dépendent    beaucoup  du    choix   des 
graines  et  d<'s  autres  alimenta.  .<,,•,.„  I,.,,..  c :. 
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Il  --cra  rarcr.icnt  nialado  s'il  est  bien  nourri'  et 
\nvn  p.,iir\u  (le  piur  eau  Iraîclu',  si  sa  ca-a-  est 
souvent  nettoNre  et  débarrassée  des  ins~eetes. 
Lne  cause  de  troubles  tré(|uents,  e'est  de  placer 
^'  fa^e  tout  au  haut  d'une  (enétre.  dont  le  chas- 
Ms  l'st  baissé  d'environ  un  pied  et  laisse  passer 
'Hi  violent  courant  d'air;  il  en  est  de  même  si 
"il  laisse  l'<.iseau  dans  une  chambre  qui  est  très 
eli;iude  le  lour  et  très  l'n.ide  la  nuit. 

Quand   un   oiseau   est   en   bonne  santé,   il   a  or- 
^linairement    l'air  bien   lustré  et   ses  plumes  sont 
comme    collées     à    son     corps.     Quand     vous    le 
\o.\tv.   arrête,    abattu    et    morne,   tout    renfrogné, 
il    \    a   quelque   chose  qui    ne   \a   pas.      Dans   cJ 
chapitre,    nous    nous   occupons   spécialement    des 
nialadies  des  serins  et   des  autres  oiseaux   <rrani- 
'ores.      Pour    les    perroquets   et    les   oiseaux    mo- 
iueuis,     \o\e/     les    articles    cpii     les    concernent 
;';nticuliérement.       lous    les    remèdes    que    nous 
ndiquons    sont    des    remèdes    communs    c|ui    se 
'l'HiM.nt   dans  toutes   les   maisons  et   qu'on   peut 
'tnployer    sans    prendre    le    temps    d'en    envoyer 
•herchez    d'autres    chez    le    marchand.      Il    y    a 
ii\ers   remèdes,   qu'on   peut   se   procurer  dans   le 
"iiimerce,   pour  combattre   les   maladies   variées 
les  oiseaux  et   il  est  bon  (Vvn  avoir  quelques-uns 
"US   la   main   pour  les  cas    ur<ients. 


\  I  . .  . 


ieiioiuissenienis,      i'insuiii- 
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saiicc    (\v    nourritiirt,'    ou    !,■    m,ui\;iis    choix    des 
.■ilinicuts,  cl   l'eau   (.nitutninrc  sont    les  causi^   de 
la    [)lu|)art    des    iiKiladies.      Ln    oiseau     ciirluimé 
se  met  vn   boule,   les  plutties  ébourritrées.   et   sou- 
\enf  reste  imiiiohili-  sur  son  (n'iehoir,  en  soullIaiU 
a\ee    loree;    (Tautres    lois,    il    s(,>    nn't    à    sautiller 
sur  le  planelier  di'  s;,  ea.ire  et    tnan^/  \)i\-  cjui'  sans 
cesse.      \e  laisse/   j^as   un   rliuine  sans  li'  soimier, 
car    il    pourrait    l)ien    emporter    l'oiseau.      Donnez 
a    eelui-ci    de   la    [jàtee   d'duls,        >nt    nous    axons 
parle    déià,    axix'    autant    de    poi\  re    de    (,'a\enne 
(iu'oti  en   [H'ut    mettri'  sur   une  |)ièce  de  dix   sous. 
Oti    lait   aussi    un    l)on   siro()  contre   le   rhume,   en 
laisant    dissoudre    ensemble    une    cuillerée    à    thé 
de  sucre  fie  candi   et    un./  de   ,Ld\cérine  dans    un 
ciuart    de    chopine    d'eau,    à     laciuelle    on    ajoute 
(if  di\    a   ((uin/e  ,>:outtes   de    paré.uoricjue.      imtin 
suspiaidez    dans    la    ca^e    un     petit     morceau    de 
lard  cru  c|ue  l'oiseau   pourra   mander  et  ciue  \ous 
chanizerez   tous   les   (\vu\    jours. 

Pi  Hii  oi.  i.v  \(;ix.  1  lU.  ^,,t  causée  s,,it  par 
une  no'M-iture  trop  ahondante,  soit  par  l'abus 
du  chant,  soit  encore  |)ar  le  rhume,  surtout  du- 
i-ant  la  mue.  Plus  il  n  a  Ion-temps  qu'un  oiseau 
nu  pas  chanté,  plus  i|  est  dillicile  de    le    remettre 

C'fl    \()|\. 

Donnez-lui   un  ..air  cuit   <lur,  a\ec  des   miettes 
de    pain    écrasés    et    du    noi\  rw    ,■,.,,,,. i..    r\ 


^<»l^.     I  l<  VI  I  I  \ll  \i     11      ,,  \|    i^in, 
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NciiiH-.  \';i\(./  p;is  |Hiir  d'x  mrttrc  du  |j()i\ti', 
car  cria  plait  à  l'oisi'an.  \  o,is  |i,i  (ionnnw  uni' 
ciiillrrrf  à  tin'  dr  (.(.■  nii'IaiiLie  à  toutes  les  drux 
ou  trois  lu-urc^,  m  a\ant  soin  ciut'  la  pâtcv  soit 
toujours  traichc  ci  non  pns  l'.iitc  dr  la  \c\\\v. 
Suspende/  dans  la  fa-:t'  un  morceau  de  lard  erii 
bien  assaisonne  de  i)oi\  rt'  et  mette/  un  peu  de 
suerc'  dans  l'eau  c|ue  \  ous  lui  donne/  à  boire.  Sur- 
tout a  eette  période,  il  doit  \  a\oir  dans  la  ea^re 
un  gâteau  de  "Bird  'Ireat."  Si  xotre  oiseau 
est  un  chanteur,  il  se  remettra  bientôt  à  chanter, 
|)our\u   ((ue   \<)us  sul\ie/  ces  consi'ils. 


L'AsTHMi  .  Cette  terrible  maladie  est  géné- 
ralement causée  parce  (|ue  l'oiseau  a  été  exposé 
au  troid  ou  à  l'humidité;  elle  i)ro\  ient  aussi 
parfois  d'une  irritation  locale.  On  peut  la  taire 
surgir,  par  exemple,  en  plaçant  l'oiseau  dans  un 
courant  d'air  entre  une  [)orte  vX  une  tenétre,  ou 
encore  troj)  haut  dans  la  chambre  et  au-dessus 
(les  becs  de  gaz.  Quand  un  oiseau  soutire  de 
rasthme,  \(ius  le  \()\ez  ou\  rir  le  bec  tout  grand 
pour  aspirer  l'air;  il  a  la  respiration  courte;  il 
ebourifle  ses  plumes  jusqu'à  a\oir  l'apparence 
d'une  boule.  Donnez  alors  de  la  pâtée  d'ieut's, 
coninie  pour  le  rhume.  Donnez-lui  â  boire  de 
l'eau  chaude,  en  \  mettant  de  cinq  à  dix  pour 
cent  de  \vliiske\,  c'est-â-dire  de  deux  â  six  gout- 
tes.     Placez-le  dans  un  endroit  chaud  et  couocz- 
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lui    en    |n-tits    nu,nvnu\,   coinn.c   des    -niincs 
\>vu    <lf   lard    sale-  cru,    Im-n   .sau|)<Mi(!ir  d,-   poivre 
de  CavcntU'.      Il  rst  !„.„  .Jc  |u,  donner  auss,  une 
cuillerée  à   tlu'   <le  lait   trc\s  eluKul  a^ee  du   pain, 
yt  dans  un  \aisseau  sépare,  un  moreeaii  de  -Ateau' 
c-pon^a-    trempé   dans    du    vin    elierr\ .      -[nus   ces 
remèdes   douent    et,      donne    trais   rieux    ou    trois 
to's   ly    Muir.      laileve/   p(uir   un    temps   la    <rraine 
dc's  Canaries  et   ciuant   A    la   -raine  de  eol/a,    hu- 
mectez-la    pour    en    enlexer    la     poussière    et    en 
'iniollir  l'ecorce.      Il   fatit    humecter  ainsi   peu   de 
graines  a  la  lois,  car  le  ol/a  huml<le  dex  ient  siir 
on  peu  de  temps. 


ri 


DiAPKHÉE.  -  -  Beaucouo  d'oiseaux   sont  sujets 
n  cette  maladie  souvent    mortelle  qui  est  causée 
par   un    rhume,   par   l'impureté   de  l'eau,    par   les 
grames  moisies  ou   par   une  mauvaise   nourriture 
telle    que    la    pâtée    d'.euls    surie.      I-n    voici    le 
symptôme:    les    défécations    sont     fréquentes    et 
-quides.   ce   qui    affaiblit    beaucoup   l'oiseau    ma- 
lade.    Guérissez    d'abord    1.   rhume,    s'il    en    est 
alIliRe.     Change,     l'eau     et     mettez-v     un     clou 
rouille;  changez  aussi  la  graine  ou  les  autres  ali- 
ments.    Placez    un    morceau    de   craie   ordinaire 
entre  deux  broches  de  la  cage  ou  bien  répandez 
de  la  craie  moulue  sur  \c  gravier  qui  en  couvre 
le  lond.  Mettre  de  deux  à  cinq  ^.outtes  de  paré- 
gorique dans  l'eau,  ou  aa.tant  de  cognac,  contri- 


SOIN,    TJ<A11  1  \U.M     II     \i  u    \I)II 


n 


l)iic'  paildis  à  i^iu'rlr  iin[m'  Ks  f.is  m'avi-s.  ,\f 
mettez  pas  (k-  poix  ic  dans  la  |Xit(V  d'uiirs.  l'xa- 
inint'z  \(.trc'  petit  patient  et  si  les  excirnients 
collés  aux  plumes  viennent  à  obstruer  l'orifice, 
enle\ez  soigneusement  ees  plumes  au  moyen 
«l'une  paire  de  ciseaux  et  j^raissez  les  parties 
avec  de  l'huile  douce. 


Constipai  ion  De  quatre  à  six  .uouttes  d'huile 
de  ricin,  versées  dans  le  bec  de  l'c^iseau,  et  un 
peu  de  la  même  huile  dans  l'orilice,  soulagent 
ordinairement  sans  retard  la  constipation.  Un 
oiseau  constipé  aime  beaucoup  les  carottes  crues, 
fraîchement  râpées  et  saupoudrées  de  sucre; 
donnez-lui  aussi  des  pommes  et  des  herbes. 
Dans  les  cas  gra\es  et  réIVactaires,  \ersez  deux 
-outtes  de  glycérine  dans  une  cuillerée  à  thé 
d'eau  chaude  savonneuse  et  donnez-en  une  in- 
iection  de  dix  gouttes  au  moyen  d'un  compte- 
liouttes  ou  d'une  plume.  Au  bout  de  quelques 
minutes,  donnez-en  une  seconde,  si  c'est  néces- 
saire. 


Attaques   d'Epilepsie.— Ceci  provient  d'une 

dimentation    trop    riche    ou    d'accouplages    trop 

épétés,   l'un  et  l'autre  peuvent  en  eflet  arrêter 

îour  quelques   instants   les  pulsations  du   coeur. 

La  peur  peut  aussi  causer  une  attaque.     Quand 

^laciii    LWiijiyC   Ci  cpiicpsic,    tCt'u./,    ia    eagi"    a    i  au 
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ll-l-S     (■{     ;iS|KT-CV    d'un     peu     (l'cMi     cihlfc'f,     i..     tc'tc 

(Ir  I  oisfaii.  Tiouw/  la  cause  de  celte  attaque, 
ce  peut  être  encore  |jarce  cjue  la  cai^e  a  été  ex- 
posée à  l'ardeur  du  soleil;  dans  ce  cas,  il  laudrait 
aiouter  des  sels  de  senteur  à  l'eau.  Le  réprime 
doit  être  soi^Mieusement  ré<j;Ié  et  il  latit  v  ajouter 
une  plus  .grande  (|uantité  dv  col/.a. 


IH 


,  < 

•  t 


Imi  \!MAiio\  Di:s  Inthstins.  -C'est  une 
maladie  très  comnuine  chez  les  oiseaux  en  ca<ie 
et  elle  pei't  être  a.nicnée  par  une  alimentation 
cielectucuse,  un  relVoidissenient  ou  un  brusque 
ehaiiKHMnent  de  température.      Il  faut  v  remédier 


sans    retard 


[■M 


\oici    les   symptômes:    l'oiseau 


;i  le  bas  du  corps  enllé,  les  plumes  en  désordre, 
l';iir  triste  et  alourdi,  il  ne  lait  cpie  boire  et  a  peu 
(l'apjH'tit.  il  se  tient  im rement  debout,  s'appuie 
le  \  entre  sur  son  perchoir  et  ne  chante  pas.  Si 
on  rexamine,  on  trou\e  ciu'il  a  le  bas  du  ventre 
<i'une  couleur  (ini  varie  entre  le  roupie  vif  et  le 
n>u-e  sombre.  On  doit  alors  chan^HT  sa  nour- 
riture et  nettoNcr  sa  ca-e  a\ec  soin.  On  doit 
aussi  le  mettre  au  eliaud.  seul  dans  une  ca^e  à 
part  et  lui  mettre  sur 
d'olue. 


our 


<"'!lice  un  peu  d  huile 
eette  opération,  on  se  serxiia 
d'un  pinceau  en  poil  de  chameau,  mais  à  défaut 
<l'iin  pinceau,  une  petite  plume  douce  fera  l'af- 
iaire.  S'il  n  a  constipation.  dé<:agez  les  intes- 
tins.     Que    la     nourriture    soit    aussi    légère    que 
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au 


Ire, 


me 


trc 
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possiblc,  on  donnera,  en  le  renou\elant   à  tontes 
les    trois    heures    du    lait    ou    du    biseuit,    trempé 


clans  du   lait. 


comme  ^Junent    prineij>ai 


Si 


oi- 


seau  parait   très  taiijle, 
cl 


on   pourra   a|(»uter  a   son 
eau    de   cinq    a    dix    j^outtes    de    co";nac;    lorsque 


a   re\caiir,  don- 


la  santé  de  I  oiseau  comniencera 

nez-Iui  de  la   nourriture  d'cjuufs  et    un   <iateau   de 

"B 


ird 


reat. 


Lis  Cka.mpes 


;)ro\iennent   de   la    malpropreté 


de  la  cafi;e,  de  l'enconibrement  dans  une  cage 
tro|j  petite,  ou  bien  des  bains  trop  l'réciuents. 
Il  est  suHisant  de  iaire  prendre  un  bain  |)ar  iour 


)U  seulement  tous  les  deux  jours. 


indi 


arlois  aussi. 


gestion  donne  des  crampes.  On  peut  les 
laire  disparaître  en  ajoutant  à  l'eau  de  l'oiseau 
c|ue!c|ues  gouttes  de  laudanum.  Quand  les  [nattes 
on    s'en    aperçoit    par    la    contrac- 


M)n 


t    ail'ectée; 


ions  nerxeuse    et    on    doit 
'eau  chaude. 


les    Paigner    dans    d 


oit 


Ile 
ira 
ut 


I  A  l'i  iMi  est  une  k'gere  t.nllure  du  croupion, 
on  la  guérit  lacilement  en  I'oun  rant  au  mo\en 
d'une  aiguille  et  en  'a  Trottant  doucement  a\ec 
un  peu  de  "cold  cri'am." 


ue 


l'I 


NDICI  SI  ION 


Cl 


iKONiyri    des   \  ieu\    oiseaux 


lene    une 


1, 


■ri'    éru])tion     -.iir    tout     le    corps 


et    le    dépouilU-ment    croissant    (U    la    tête, 


i^^ 


f;i 
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provient  d'un  changement  subit  d'alimentation 
ou  d'un  régime  trop  uniforme.  Ajoutez  quel- 
ques grains  de  sel  d'Epsom  k  l'eau,  donnez  chi- 
que jour  à  l'oiseau  un  morceau  de  pomme  si  cela 
ne  cause  pas  de  diarrhév,  et  fournissez-lui  du 
"Bird  Treat."  Faites-lui  manger  de  la  graine 
de  colza,  sans  mélange  d'aucune  autre  et  frottez- 
lui  la  tête  avec  un  onguent  simple. 

I.A  Bile  .Jalm;  révèle  sa  présence  par  un  ou 
plusieurs    petits    ulcères    autour    des    veux.     Si 
l'oiseau  a  été  nourri  trop  simplement,   mettez-le 
à  un  régime  plus  nourrissant;  si  son  alimentation 
r  au  contraire,  a  été  trop  riche,  ne  lui  donnez  plus, 
que   du   colza.     On    doit    enlever   ces    ulcères   el 
couvrir  (Vvn  onguent  fait  avec  une  forte  solution 
de  sucre  de  plomb  dans  de  l'eau  douce.  Saturez 
les    ulcères    avec    cette    solution    et    baignez    les 
parties    malades    trois    ou    quatre    fois    oar    jour 
jusqu'à  complète  guéridon. 

Maladies  Imectuises.  l-Hes  viennent  de 
I  encombrement  des  chambres  d'oiseaux  <»ù  l'air 
est  s:  Vidé  que  leur  santé  ne  peut  maïupier  d'en 
souMr-r.  Les  amateurs  (,ui  ne  gardent  ou'un 
petit  nombre  de  M.jets,  ,A  sont  généralelnent 
pas  exposes,  [j  est  possible  <|u'un  o.se.iu  chante 
et  paraisse  en  sar.te.  et  (jue  cependant,  une  ma- 
ladie le  mine  en  dedans,  axant  de  dexcnir  nior- 
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tulle,  si  on  ne  prend  pas  sans  retard   les  moyens 
de  rarrêter. 

Quand  la  maladie  éclate  chez  un  petit  nonrbre 
d'oiseaux,  elle  peut  provenir  de  l'eau  empoi- 
sonnée et  malpropre  ciu'ils  boivent,  et  alors,  ils 
deviennent  tout  couverts  d'ulcères  sur  la  tête 
et  le  corps.  Dans  d'autres  cas,  elle  se  manifeste 
par  des  soupirs  saccadés  de  l'oiseau,  qui  paraît 
en  grande  détresse.  Aussitôt  qu'on  s'en  aperçoit 
il  faut  désinfecter  et  nettoyer  à  fond  toutes  les 
'■âges  de  la  chambre  ainsi  que  les  bains,  les  plats 
à  graines  et  les  vases  à  boire.  F^uis,  mettez  les 
oiseaux  dans  l'air  le  plus  pur  possible,  au  soleil 
SI  vous  voulez.  Donnez-leur  à  manger  des 
graines  communes  en  y  aioutant  un  peu  de  pavot, 
mais,  aussi  longtemps  c|ue  dure  la  maladie,  ne 
leur  laites  |)as  manger  d'(euls  ni  d'herbages. 
Mêlez  à  leur  eau  une  cuillerée  à  thé  de  cognac 
et  quelques  gouttes  de  parégorique  en  \  ajoutant 
un  peu  de  poi\  re  de  Cayenne.  Ce  traitement, 
emplo\é  promptement,  a  souxent  arrêté  la  ma- 
ladie dès  le  début  et  complètement.  Par  contre, 
SI  on  la  laisse  sui\  re  son  cours,  elle  aura  certaine- 
ment un  résultat  fatal. 


I.!  M  Al.  1)1  Pu  ns  résulte  ordinairement  de 
Li  malpro|)rc'té  di's  cages.  I  l's  perchoirs  sont 
sou\ent  placés  les  uns  au-di'ssus  des  autres  di' 
telle  sorte  ([uc  ceux  d'en  dessous  sont  salis  par 


Il) 
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K's  Oiseaux-  qui  se  piTchciit  en  haut.      II  pn.viint 
aussi    (|uclquer<.is    de    ee    que    les    |HTeh.Mrs    sont 
trop  petits:  les  >,Mifles  des  oiseaux  se  reneontient 
et    blessent    le   dessous   du    pied,    ee   (|ui    peut    les 
lalre    Ix.îter.      Il    faut    aussi    faire    attention    aux 
pattes  et  aux  pieds  des  \  icux  oiseaux;  on  doit  les 
nettoxer    a\ee    de    l'eau    eliaude    (luand    ils    sont 
sales,   en   enleser  tous   les  .mains  de   poussière  et 
les    frotter   de    \aseline.      L.ors(|u  il    se    iornie   des 
ée;iillles  sur  les  pattes  des  \  ieux  oiseaux,  on  doit 
leurs    faire  des  applieations  de  "eold  .    ..am"  trois 
"Il    quatre    lois    par    iour    durant    tn-ls    ou    qua- 
tre  iours,   !)uis  en  se  servant   ^\u  d..s  d'ane  lame 
de    eanif,    enle\er    doueenient    ces    (.'cailles    avec 
Ixaueoui)    de    précaution    pour    -le    pas    déchirer 
la     peau     de     des.sous.     Après     cette     opération, 
mette/,    de    l'onguent    chac|ue    |our    sur    les    pieds 
l't  les  pattes,  tant  (|u'ils  ne  sont  pas  guéris. 

Quand  on  d.,nn..  aux  oiseaux  trop  peu  d'herbes 
xt'rtes  ou  trop  de  f^r.une  eommune.  leurs  pieds 
^■l  leurs  pattes  enllent  p;,rf,,is  et  deviennent 
'■"ii-es.  Aioute/  ,ilors  du  col/a  ;i  leur  quantité 
lial)ituelle  de  -raine,  et  d.ume/deur  un  morceau 
<lc'  pomnu^  de  l;i  -r,,>seur  d'un  de.  chaque  |our 
"Il  tous  les  d.'iix  iours. 
I:i    di;irrhé(.'. 


SI   ei'la    ne   pro\oc|ue  pas 


'   I     l)l  l'oi  11  1  I  \ii  \ 


1     1)1 


I  i  M  \'.r    autour  des 
.U'ux,  i\u  bec,  du  cou  est  cause  p;ir  une  irri!al.ion 
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(le  l;i  |)(.'an,  (jiii  (.'st  (lui'  à  un  drlnnl  (l;ins  \v  s;mii. 
(.'est  souvent  parce  i\uv  l'oiseau  ot  dans  un 
endroit  trop  chaud,  comme  la  euisine  |)ar  e\eni- 
ple,  (|u;;nd  le  |)oële  est  allumé.  [^oiine/.  dans  ce 
cas,  durant  uiu-  |ourné(.',  autant  d.'  sel  d'I'psom, 
c|u'on  peut  en  mettre  sur  une  pièce  de  dix  sous, 
dans  deux  cuillerées  à  soupe  d'eau.  Donnez 
aussi  un  petit  morceau  de  pomme  sucrée,  de 
i)anane  ou  d'un  autre  fruit;  dv  même  un  morceau 
de  graisse,  puis,  une  lois  par  semaine,  un  peu  de 
lait  bouilli  a\ec  du  pain.  De  bonnes  graines 
et  de  l'eau   pure  feront   le  reste. 

Los  oiseaux  c|ui  ont  un  mauxais  sang  s'arra- 
chent souNcnt  les  i^lumes  du  corps.  Mettez-les 
à  un  régime  simple  et  aioutez  un  jjcu  de  sel  à 
U'ur  pâtée  d'cinits.  Suixcz  en  outre  le  traite- 
ment   c|ue    nous    \  tuons    d'indicjeer. 


Unf  Pi  on  BÎ:rA\r,F-  c|ui  se  (orme  iuste  au- 
dessus  (\u  bec,  se  traite  par  uiu'  application  (juo- 
tidienne  de  \aseline,  c]ui  la  lait  flisp.'iraitre  après 
ciuelque  temps,  (^eln  tst  encore  causé  par 
le  mauxais  sang.  Conime  ta-dessiis,  il  iaut 
encore  donner  un  morceau  de  pomme  à  l'oiseau 
et  mettre  |)lus  di'  colza  dans  si's  aliments. 

C'est  un  cri  général:  "Mon  rrin  ne  \eut  pas 
manger  de  colza.  "  Après  encjuéte,  muis  décou- 
\  rirez  (|ue  xotre  prétendu  colza  n'est  (|ue  di'  la 
graine  de  moutarde  sauxage  ou   bien   une  es|jèce 
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de  Ki-.ii'K'  (If  naNct,   nusc  rn   Ix.itr  et    nviuIuc-  par 
quclciuc     niarchaïul     peu     .scrupuleux.      Ce     jX'ut 
c'tre   aussi    que    \,.tre    iiiélan^a'   contient    trop   de 
nul.  <.u  que  vous  donnez  trop  de  graine  chaque 
"""■  '■'   l'<»sc-au   pour  qu'il   puisse  vider  son  plat, 
"H  enlm,  qu'il   mange  la  graine  des  Canaries  de 
préférence    au     colza.      L'éleveur     ne    peut     être 
tr(>p  attentif  à  la  qu;dit<'  de  ses  graines  et  il  doit 
\oir  à  ce  que  le  paquet  porte  le  nom  du  manu- 
lactuner  sur  son  étiquette.     Sans  cela,  il  faut  se 
mcfier,   car   la   graine   est    préparée  dans   ce  cas 
par  des  gens  qui  ont  honte  de  leurs  produits  et 
•  "H   peur   d'v   apposer    leur   nom.     Assurez-vous 
qu  ■!    v   a   un  gâteau   de  "Bird  Treat"  avec  une 
bo.te  ronde  en   lerblanc,  dans  chaque  paquet  de 
foraines  que   x„us  achetez,   vous  serez  alors  cer- 
tains  d'axoir   de   la   graine   profitable   et    bonne 
P'.i.r   vos   oiseaux    favoris.     (Vovez   l'annonce   à 
la  lin  du  li\  re). 


,  1 


Taille    di     Bec.     Pendant    les    m<.is   d'hiver 
SI  les  oiseaux   ne  vont   pas  très  bien,  il  arrivera 
souvent    que    leur    bec    grossira    beaucoup    plus 
rapidement    que    s'ils    étaient    en    bonne    santé 
Il     aut   surveiller  cela   et,   si   cela    est   nécessite, 
tailler  le  bec  devenu  tn,p  gros,  au   moven  d'une 
paire    de    ciseaux    fins    très    aiguisés;    autrement 
cela  p(,urra.t   nuire  à   l'oiseau   pour  manger.   De 
plus,   s,    1  on    n'y    prend    pas   garde,   cette   crois- 
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saiicf  (lu    Ihv   [XHil    ;inK-iuT   uno  frrossiriv  dî-for- 
mation  de  la  inaiulibulo  su|KTicmf  et  lui  i-iilcvcr 
sa  belle  apparence.     Sans  doute,     certains  becs 
continucHMit  à  grossir  quand   même,   mais  on    \ 
remédiera  d'autant   mieux   qu'on    \    mettra   plus 
de  soin.^    Les   no\  ices,  cependant,   doivent   faire 
avec    précaution    cette    opération,    car    si    on    la 
coupe  jusque  dans  la  cluiir  vWc,  le  bec  saignera 
en    abondance    et    l'oiseau    en    soulïirira    cruelle- 
ment; il  vaut  donc  mieux,  s'il  devint   nécessaire 
de   tailler   Je   bec   des   oiseaux,    demander    l'aide 
d'un    éleveur   expérimenté. 

Taille  des  Griffes.— Il  faut  aussi  observer 
M  les  grilles  ne  croissent  pas  outre  mesure,  ce 
qui  expose  parfois  les  oiseaux  à  se  prendre  les 
pieds  dans  les  broches  ou  même,  dans  certains 
cas  à  se  fracturer  une  patte.  Il  faut  couper 
ces  griffes  trop  longues,  une  à  la  fois,  avec  une 
paire  de  ciseaux  bien  aiguisés,  en  tenant  chaque 
doigt  du  pied  entre  le  pouce  et  l'index.  Ayez 
soin  de  ne  pas  les  couper  jusqu'au  vif  ni  de  pren- 
dre l'un  des  doigts  entre  les  ciseaux,  tout  en 
taillant   la  griOe   \-oisine. 


Une  Fkacture  df  la  P\tte  peut  être  ré- 
duite, SI  elle  se  produit  entre  les  jointures.  Pour 
remettre  en  place  les  bouts  de  l'os  cassé,  tirez  la 
patte  avec  soin  en  l'éloignant  du  corps:  on  doit 
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(l'aljord  cou|KT  k.s  plumes  à   rcndinit  de  |,i   ( 


i;ic- 


turc. 


nu' 


■|\»-v.  nisuitc  (k's  bandes  de  tailet, 


arties   av 
'extérieur   de 


II) 


(le 


pouee. 


is  «iom- 


a 


a    patte    et    suc 


I-; 


a    I  intcTieiir   et 
une    l()n<j;ueur     de 


•  (le  pouee  de  ehacjue  enté  de  la  Iraetuii 


our 


retenir    en 


position    ees    bandes    de    sp.ira-drai), 


|)osi'es    eoninie 


eclisses    dans    le    sens    de    la 


lon- 


uueur. 


on    [:)ourra    en 


pi, 


K 


er   d  autres   autour   de 


a    patte,    en    trois    ou 


Cjuatre    endioits.      Cert; 


11- 


nes 


personnes    se    ser\  eut    d'une    i)lui 


ne, 


eou 


sur  un  cote  pour 


pee 


tour   de    la    [)atte   de    Toi 


qu  elles  puissent   s'adapter  ai 


seau    et    ser\  ir   d'éclisso, 


en 


attachant 


a\ec   (lu    lil 


C) 


n    met    ensuite 


oiseau   dans    une    petite  ca^n'   sai 


dont 


P 


le    iond    est    cou\ert    de 


!s    pi'rchoirs   et 


loin 


uis  on   lui   donne  de  I, 


souple,    etc. 


(lu 


B 


I   nourriture,  dvs  an 


unes, 


ird 


reat     et   d 


terre,  bien 


eau,   en    les   déposant   à 


cl  e 


iïort 


sa  portée,  alin  cju'il  n'ait 


pas  à  l'aire 


s  pour  les  atteindre,   ce  (|ui   pourrait 


dis- 


KKjuer  la  Iracture, 


b\   Oi-r M     Di  \ir\T   ( 


diarrhée 


<()M  Li.    (|u,ind    il 


a 


a 


,   Cjuand   il   est   constipé,  (|uand 


on  a  ne- 


iiiic   de 


lui  donner 


il 


l)oire  ou   a   mander. 


rliume 


quand 


sa  ca<ie  la  nuit,  c|uaiid  il  est 


c|u;ind    une  souris   pénètre  da 


ns 


te 


infesté  par  les  insec- 


s,  ou  en  -;enral,  quand  il  est  malade. 


-FS 


)()l  Kis   sont    une 


cause   de    torture 


po 
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l(-'s  sfilns  et  ix'uvcnt  souvent  les  rciulrt'  malades 
•  ni  même  les  tuer,  en  les  eliraxaut.  Il  xous 
arrixera  (le  trouver  xotre  eanari  abattu  et  ma- 
lade, sans  raison  apuarente  et  eela  est  d'autant 
plus  \e\ant  que  xous  lui  a\t'/  |)rodigué  xos  bons 
soins.  Mais,  s'il  \  a  des  souris  dans  la  maison 
et  qu'elles  aient  la  ehanee  d'atteindre  lesin-aines 
de  \os  oiseaux,  soxi-z  sûr  (ju'elks  en  [)ro!iter()nt, 
ear  pour  tlies,  ees  graines  sont  aussi  délectables 
([ue  les  meilleurs  iVomaLa's.  lilles  pénétreront 
dans  la  ca^e,  à  la  faveur  fies  ténèbres,  et  rendront 
\i)tre  serin  extrêmement  malade.  Le  seul  re- 
mède, c'est  de  suspendre  la  ca^e  hors  de  l'atteinte 
des  souris,  en  faisant  attention  aux  rideaux,  etc. 
Une  souris  est  capable,  en  ellet  d'v  ,urim[X'r;  elle 
(xait  même  ;j;rimper  sur  une  surface  dure,  non 
[xirlaitement  \erticale.  Pour  chasser  les  souris 
de  la  chambre  d'élexa.jAc,  em])lo\ez  de  la  tôle 
de  /me. 


Li-s  I\si  f:ri  s  sont  encore  [)ires  c|ue  les  souris, 
car  ils  sont  plus  cachés  vl  ne  laissent  pas  autant 
de  traces  de  Uans  \  Isitcs.  Ils  torturent  cpiand 
même  tellement  l'oiseau  cjue  la  \  ie  lui  (k'\  ieiit 
un  tardeau  et  tiu'il  se  laisse  mourir  peu  à  peu. 
Les  oiseaux  cpii  en  sont  infestés  se  mettent  en 
boule.  SI-  ^M-;ittent,  s'aji;itent  et  ne  cessiait  [)as 
»k'     i)ec(|ueter     kairs     [)lumes.      (  j)u\  riv.     la     caiic 

I  '  1  ■  I    r  t  •  .      .      >  >        I    I 
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trouverez  ce  linge,   le  lendemain    tnatin   couvert 
d'une    niuititude   de   petits    insectes    rouges.     Ov 
dirait    parfois   (]ue   ces    insectes   sont    dans    l'air, 
lit  tous  les  meilleurs  soins  ne  les  empêchent  pas 
<l  -nlester  les  oiseaux.      Un   de  leurs  rendez-v„us 
lavons  est  au  sommet  de  la  cage,  là  où  se  trouve 
I  anneau   ou    le   crochet    pour   la   suspendre.      Ce 
crochet   est  souvent   lixé-  à   un   morceau   de  bois 
et  ks  insectes  s'v  blottissent  durant  le  i(,ur  p<,ur 
descendre  la   nuit   attaquer   l'oiseau,   qu'il   priNC 
de  sommeil,  pourtant  si   nt-cessaire.     Lavez  soi- 
gneusement la  cage,  avant  soin  r|'cn  enlever  la 
rondelle  de  suspension,  où  se  tiennent  les  insec- 
tes.    Après   l'avoir  l'avc-e,   couvrez-là   abondam- 
Mcnt  de  la  meilleure  poudre  insecticide  que  vous 
puissiez   vous  procurer,    (voir  l'annonce  à   la   lin 
clu    livre.)     Prenez    l'oiseau    clans    vos    mains    et 
avec    es  doigts,  laites  pénétrer  une  bonne  quan- 
tité  de   cette    même    poudre   jusqu'au    fond    des 
plunies  et  sur  toute  la  surlace  du  corps.     Vous 
répéterez  cette  opération  après  trois  ou   quatre 
lours,    quand    les    lentes   ou    les   .euls    d'insectes 
seront  elcos.     Si  votre  cage  est  en  bo.s,  il  faudra 
a  gratter  de  toutes  parts  et  ensuite  la  vernir  ou 
la  huiler.     Vous  la  laisserez  sécher  parfaitement 
avant  cie  vous  en  serv  ir  de  nouveau.     La  rx.udre 
•nsccticde,   mortelle  pour   les   mites,   est   inollen- 
s.ve  pour  les  oiseaux.      Les  jeunes  insectes  sont 
noirs. 
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M.  John   Rdljsori  (loniH-  le  tniitc-iiu'jit  snixant   : 

Beaucoup  d'élcNcurs,  les  jfuiK's  surtout,  aus- 
sitôt que  leurs  oiseaux  ont  des  poux,  se  mettent 
à  les  couvrir  de  poudre  insecticide.  C'est  une 
erreur.  Cette  poudre  est  très  bonne  à  répandre 
sur  le  nid  et  dans  la  cage,  niais  ie  n'approu\e  pas 
(ju'on  en  mette  sur  les  oiseaux. 

Si  \()s  oiseaux  aiment  à  se  baigner,  donnez-" 
leur  un  bon  bain,  en  ajoutant  à  l'eau  une  infusion 
concentrée  de  quassia,  (une  cuillerée  à  thé  pour 
une  demie-chopine  d'eau).  S'ils  se  refusent  à 
prendre  un  bain  d'eux-mêmes,  emplissez  un  bol 
d'eau  tiède,  avec  la  même  proportion  de  quassia 
et  arrosez-les  de  la  main  droite  en  les  tenant  au- 
dessus  avec  la  main  gauche.  Contentez-vous 
de  mouill'\-  les  plumes  sans  les  inonder.  S'il 
vous  laut  agir  ainsi  veillez  à  ce  que  la  température 
de  la  chambre  ne  soit  pas  inférieure  à  (iO  dégrés, 
jusqu'à  ce  que  les  oiseaux  soient  bien  séchés, 
ce  qui  prend  environ  une  demie-heure. 

"Jérôme"  une  autre  autorité,  écrit  : 
Lt  meilleur  remède  pour  éloigne;  les  Insectes 
des  cages,  c'est  l'huile  de  sapin,  qu'il  faut 
étendre  dans  tous  les  fentes  de  la  cage.  Mais 
vu  qu'elle  est  très  épaisse  et  collante,  beaucoup 
d'amateurs  se  refusent  à  l'employer.  La  théré- 
bentine  est  également  eflicace  sans,  être  col- 
lante.    L'acide  carbolique  ajouté  à  une  quantité 
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l'.Ualc   (IV;ni.    est     iiii    .miu.    ninî^W     rllivaie. 
"Il   t<'Nl   If  inrmc  iis.imv 


dont 


If.   ii.Mi's  m    1  \   \1,  ,.  eluv  k.s  siiKt.  ,|'u„  an 
<Hi   plus,  ni|-|\c.  rcVulicTcnicnt  rn  :i..i"it,  srptrnibrr 
"Il    "ctohrc,    et    (lui-c  gc' ne' nilcmcnt    c.'r   si\    à    huit 
scniauK^    et     parinis    plus    encrr    i^our    Us    plus 
a^H-s.      C'est     unr     fonction     ();ii  liiitenicnt     natu- 
rdk-,   mais,  partv  (|u'elk.  ^-st  dv  nature  a  atlaiblii- 
l<Msrau,    flic   est    sou\cnt    a' conipa.uMu'    de   diNcr- 
sc's    maladies.      CVst    pourquoi    il    faut,    pendant 
ce  ter..ps,   (\>  nner  ;'i    l'c.iseau    une   nourriture  plus 
l«M-tiliante    et    le    tarder    dans    un    endroit    chaud 
;•    70   dfurés    par   exemple,    a    l'ajjri    des    courants 
(lair.    en   a>ant    M.in    de   couxrir    la    ca-e,    le   soir 
(1rs    SIX     heures.      Donnez    de     la     pAtee    d'<eurs 
fhadue    lour    et    avez    s.„n    qu'il    v     ait    tou|ours 
un    gâteau    de   "Bird     Treat"   dans    la    ca-e.      Vn 
l'isc-au   en    bonne  sauf'    ne  doit    muer  qu'une   lois 
"•'"inec,  à   l'époque  indiquée.      Quand   les  oiseaux 
mue'  »     en    d'autres    temps,    c'est     qu'ils    ont     le 
'■lii'nn.   qu'on   les  a   laissés  dans   une  atmosphère 
■nipure.  saturée  de  ga/,  etc..  ou   un  endroit  trop 
chaud,    comme    dans    une    cuisine    alors    que    le 
pode    chaulVc.      Dans    ce    cas,     cMclemment,     la 
première  chose  A    faire,  c'est   de   faire  disparaître 
;<    cause   de   la    mue   et    de   soigner   le    rhume   de 
1  oiseau. 
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utile  fie  li\er  un  [ii()iee:iii  de  sel  ou  av  sel  i^eninio 
entre  deux  hroehes  de  la  cage,  pour  (jue  les  oiseaux 
puissent    le    becqueter    pendant    I; 


nuie    tuais    il 


aut 


pi; 


icer  de  lavon  à  ce  cju'ils  soient    inca|ja- 

urs    pieds,    auxcjuels 


nies    de    le    toucher    avec    le 

cela  pourrait  causer  des  cre.asses. 
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grandement  soulagé  par  des  lotions  externes  et 
aussi  en  faisant  a\aler  à  l'oiseau  du  ius  de  bette- 
rave rouge.  On  obtient  encore  de  bons  résultats 
par  des  applications  de  beurre  Irais.  Les  char- 
donnerets sont  souvent  sujets  an  mal  de  veux, 
surt(!Ut  s'ils  mangent  troi)  de  grame  rie  chanvre. 


Cert, 


uns    amateurs 


(I  oiseaux     dcnvi  lU 


l)ien 


d'autres  maladies,  tout  en  admettant  qu'en  dé- 
imitive,  ils  n'en  connaissent  [)as  grand  chose. 
11  est  {)lus  tacile  et  il  est  mieux  de  conserver  un 
oiseau  en  santé  t|ue  de  le  guérir  quand  il  est 
malade. 
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isi:al\. 


mois  de 


luillet,  il  arrive  souvent  c\ 


sent  et  diniinuent. 


ue  les  oiseaux   maigris- 
U 


ant  les  jeunes  que  les  v  leux 


V    sont  exposes  et  cjuaiK 


I   il 


s'agit  d'oisillons  issus 


(le 


l^arents    malades,    ils    meurent    prescjue    t 


ou- 


jiiurs    avant    la    mue    terminée,    alors    qu'on    ne 


st 


Vl  M  V_        1.  I  l.  V  ' 
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Il  est   très  rari'  (lu'on  puisse  sauver  un  oiseau  de 
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cette  sorte;  ii  ne  vaut  même  presque  pas  la  peine 
d'essayer  ear  cet  oiseau  serait  toujours  un  sujet 
(le  peu  de  xaleur  pour  son  propriétaire.  Je 
veux  être  bien  compris:  il  ne  faut  pas  croire  que 
tous  les  oisillons  avec  lesquels  on  a  de  la  diffi- 
culté, sont  nés  de  parents  faibles.  Car  tel  n'est 
pas  le  eas  et  des  centaines  de  jeunes  oiseaux, 
ISSUS  des  parents  les  plus  forts  et  vigoureux,' 
meurent  chaque  année,  à  l'époque  de  la  mue. 

Quand   les   oiseaux   commencent   à   maigrir,    je 
ne    eonnais  rien  de  mieux    à   leur  donner  que'  de 
."lui.le  de  loie  de  morue  et  du  1er  (deux  parties 
d  nulle  eontre   une    de     ler),  avec  de  six  goutt 
a  une  euillerée  à  rlié  d'un  mélange  d'.ruf  et  de 
l)..scu,t.      Il   e.t   bon   aussi   de   fixer  aux    broehes 
de  la  cage  un  moreeau  de  suif  frais  de  bœul'  ou 
de   mouton,    en  lo  plaçant   de   manière   que     les 
oiseaux  soient  capabh's  de  l'atteindre  a-.ec  leur 
l)cc,  sans  pouvoir  salir  leur  plumage.     Lorsqu'un 
oiseau    pendant   quelque   temps,    parait   avoir   la 
poitrine  la.ble,   il  est  excellent  de  lui  lal:e  boire 
de  la  tisane  de  grame  de  lin.     Mettez  une  cuille- 
rce  a   thé  de  eette  graine  dans   une  tasse  d'eau 
'x'^'-llante,    laissez   la    reposer    jusqu'à   ee   qu'elle 
soit  Iroide,  puis  coulez-la  et.  pour  quelques  jours 
laites-en    boire    à    l'oiseau    dans    son    plat    or- 
dinaire  à    la    Diace   de    l'eau.      Dans   ces    eas   de 
l-'i|l>lcsse  de  poitnne,    un   pvu   <le  eol/a   allemand 
«vhaud..     est      ;,uss,     très     sah.tauv.      Contre     le 
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manque  d'appétit,  quand  l'oiseau  ne  fait  que 
beequeter  ses  aliments  sans  y  trouver  plaisir, 
mettez  pour  dix  sous  de  quinine  dans  un  huitième 
de  ehopine  de  vm  de  Xérès;  puis,  chaque  jour, 
tant  qu'il  ne  se  remettra  pas  à  manger  régulière- 
ment, donnez  à  l'oiseau  six  gouttes  de  ce  mélange 
dans  deux  cuillerées  à  soupe  d'eau  Fraîche.  Toutes 
ces  mdispositions  et  bien  d'autres  encore,  pro- 
\iennent  dos   fatigues,   causées   par  la   mue. 

Doigt    Postéi^iklk    replié    en    avant.— M. 
Robson  dit:  11  arrive  souvent  que,  chez  les  oisil- 
l>)ns  sortant  du  nid,    j  doigt  postérieur  d'un  pied 
ou   des  deux,   se   replie  en   u.ant,   en   s'étendant 
en   dessous  des   trois   autres.     L'oiseau   alors    se 
IXTche  en  se  tenant   sur  le  dessus  de  ce  doigt 
postérieur,  au  lieu  de  s'en  servir  pour  entourer  le 
perchoir   et    s'y    retenir    par   derrière.     De    fait, 
quand  les  deux  doigts  postérieurs  sont   affectés 
ainsi,    l'oiseau    est   tout   à    fait    incapable   de   se 
percher.      Il  est  aisé  de  remédier  à  cet  inconvé- 
nient  si    l'on    s'en   occupe   aussitôt   que   l'oiseau 
quitte   le   nid.     Procurez-vous   un   petit    bout   de 
tube    en    caoutchouc     semblable    à    celui    qu'on 
emploie  pour  faire  !    .re  les  bébés  à  la  bouteille. 
Coupez-y  un  petit  anneau  de   1-8  de  pouce  en- 
\iron.         Prenez     ensuite     l'oiseau,     saisissez-lui 
les  trois  doigts  antérieurs  a\ec  le   pouce  et    l'in- 
<lc\    de    la    main    (|ui    \v    tient,    v\    a\iv    l'autre, 
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après  l'avoir  passé  \v  loii^  des  trois  doigts  anté- 
nc'urs.^  Iixev.-lc  à  ia  patte  pour  qu'il  tienne  le 
quatrième  doigt  bien  relevé  en  arrière.  lînsuite 
laissez-le  en  plaee  durant  une  semaine  ou  dix 
jours.  Nous  l\>iilè\cre/  alors  i.our  xoir  si  !e 
<i"igt  [)ostèrieur  garde  sa  position  naturelle, 
sinon  et  s'il  tend  encore  à  se  replier  en  axant,' 
replacez  l'anneau  pour  cjuclques  jours  de  plus. 
1!  est  très  rare  cjue  ce  traitement  ne  donne  pas 
(le-  bons  résultats  dans  le  temps  mentionné. 

I.A   Clandi    lUiLi.isi:.      -   M.   John    Robson 
(lit   encore:  On   considère  souvent   à   tort   comme 
une  cause  de  trouble  ia  "glande  huileuse",  placée 
juste  ;\   la   racine  de  la  queue  de  l'oiseau,  sur  le 
fn.upion,    au     bas    <lu    dos.      Parce    en, 'on    s'est 
tn.mpé  là-dessus,  on  a  bien  des  lois  lait  soullVir 
sans  raison  de  pau\  res  oiseaux  bien  sains.     Cette 
glande  est   à    peu    près  de   la   grosseur  d'un   pois 
tondu.      I-:iJe  est  constituée  d'une  substance  jau- 
'^o  pâle,  et.  comme   je  l'ai  dit   elle  est   située  au 
l)as  du  dos;  elle  est  remplie  d'un  liquide  huileux, 
que  l'oiseau  étend  sur  ses  plumes,  au   moxen  de 
son    bec.      Mes    lecteurs    ont    souxent    remarqué 
Ifuis    oiseaux    se    bec(|ueter    ains,    le    haut    de    la 
((l'eue  puis,  axec   leur   bec,  se   frotter   les   plumes 
sur  tout  le  corps,  pour  ensuite  se  lisser,  s'agiter  et, 
l'H    un    mot,   se    faire    une   to,klte   complète   axec 
iH'auo.iip    d'apprêts.       Cette    glande    est       donc 
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;i\  anl;mc'iisi' 


|)ti(ir 


i'is(.';!ii    (.1    siiii    liliiniam'  «-'t    il 


s;iit    par    instinct    <-'oninu'nt 


s  en    M'i\  ir   foiu  cna- 


hlcmcnt. 


0 


r,     ftrtaiiK's     ijcrsonnt's. 


a[KTc'c'\ant 


cette    <ilan(lf,    s  inia<.nnent    que    (.''est    un    abcès, 
[^'autres  la  prennent  jioiir  la  ijé[:»!e  et  lui  donîient 


(lidéreiits  noms, 
pas  se  tr<)u\  er-l 


a,  Il 


ensant  alors  qu'elle  ne  (le\  rait 
se  mettent  à  la  soigner  dans 


c'ur  i^Miorance.      Lxs  uns  la  piquent  et  la  \  ident, 


cro\ant  en   laire  sortir  le  pus;  d'autre  I, 
a\ee  les  doigts  ou  la  grattent  a\ee  le 


i  piiKent 


s  ongles,  ce 


inllam- 


n  \ 


ciui   lait   patir  I  oiseau  en  lui  causant  de  1' 
mation   et    même  parfois,   le   tait    mourir. 
a   pas   la    moindre   nécessité  d'interxenir  au   suiet 
de  cette  glande,  car  si  l'oiseau  est 


en  santé,   il  en 


tirera    lui-même  tout    le   profit   désirabl".      A\ani 


(lue  vous  a\e/  a   nous 


en  occuper,  il 


au 


oiseau    dcMut    bien    faible    et 


ma 


lad( 


drait  que 
"i    peine 


capable  de  se  tenir  debout,  et  cjue  \ous  trouxiez 
alors    cette    glande    enflée    et 


ous  soui 


lez  sur 


pl 


l'nllammee,    cjuand 


es   plumes   qui    la    recouxrent. 


genenuement 


Même  quand  elle  est  ainsi,  il  sullit 
de  mettre  sut    la  glande  une  fois  le  iour,   un   |)eu 
de     \aseline,     d'huile    d'olixe    ou    d'onguent    de 
pétrole,  et  si  l'oiseau  re\  ient   à  la  santé,  la  glande 


■Il 


e-meme    sera    bientôt    guérie 


)i    lio'irtan^    le 


traitement    indupie   ne  soulage   |)as   la   glande  lai 
si\    iours    enxiron,    et    (ju'elle    continue    de    s'en- 


ammer    et     d 


en  lier, 


i)ic|uez 


légèrement    au 


nio\  en 


une    aigui 


Ile    t 


res   11  ne  et    mettez-\    en- 


Ifll) 
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suite    lin    |KH    (Ir    l;|;i|ssc    |),in     ,,11    (Ir    x;,sclim-.        .Ir 

me  SUIS  étfiulu  sur  ci'  sujrt,  paav  (|ur,  à  ma  con- 
naissancv,  bien  des  oiseaux  ont  eu  à  soufVrir 
sans  raison,  à  cause  de  ri.unoranee  eoneernant 
cette  glande. 

Pour    eniptVher    cjue     vos    oiseaux     ne    scient 
malades,  emplo\t'/  la  meilleure  qualité  de  graines 
celle  de  Broek  par  exemple,  (voir  l'annonce  à  la 
fin    (lu    lixre!.      Donnez-leur   de    l'eau    Iraiche    et 
propre  pour   boue  et   se   baigner,   du   gra\  ier  de 
mer  rugueux,  un  morceau  d'os  de  sèche,   un  peu 
de  nourriture  d'herbes   fraîches  et    ..n  gAteau   de 
"Bird   Treat"   placé  dans   une  petite   boite   ronde 
en    rer!)lanc    fixée   h    la    cage.     Si   outre   cela,    on 
met   les  oiseaux  da-is  de  grandes  chambres  bien 
aérées,   où    ils    puissent    )ouir   du    soleil    pendant 
une   heure   ou    deux   le   matin,   et   où    l'on    puisse 
s'en    occuper    régulièrement    ils    seront    suiets    à 
bien    peu    de    maladies,    pourvu    qu'ils   soient    de 
bonne    descendance. 

Iie:iucoup  de  spécialistes  ont  pour  les  oi.seaux. 
im  remède  ou  toni(|ue  stimulant  (pii  leur  donnent 
■es  lorees  et  contribuent  par  là  à  leur  rendre  la 
santé  après  dixerses  maladies. 

I'>us  les  petits  oiseaux  granixcres.  tels  que  le 
''ouvreuil,  le  chardonneret,  le  Imot,  le  nonpareil 
et  autres,  peuvent  être  traites,  en  cas  de  maladie, 
exactement  comme  le  serin. 
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L'Ml'AQl  KTAGl-     DES    OlSHAlX.     -    BoaUCOUp    s'i- 

!!  agincnt- qu'on    peut    asphyxier    un    oiseau    en 

: 'Hveloppant  complètement,   mais  te!    n'est   pas 

'    cas.     Quand  on  veut  empaqueter  des  oiseaux 

pour  les  transporter,  il  faut  avoir  soin  de  parfai- 

[   u  ment  bien  protéger  la  cage  a\  ec  au  moins  deux 
"i   trois   épaisseurs   de   papier   fort   d'emballage, 
^  1    n'v    laissant    aucune    ouverture    capable    de 
oduire  un  courar-t  d'air.     Toute  la  ventilation 
n.cessairc  sera  obtenu  en  perçant  quelques    trous 
tics  petits  dans  le  papier  qui  recouvrent  le  som- 
iiHt  de  la  cage,  mais  jamais  sur  les  côtés.     Pour 
l't    emballage,    le    papier    convient    mieux    que 
!'  ute  étoffe  de  laine  ou  de  coton.     Nous  savons 
<;  :c  bien  des  gens  répugnent  à  confier  un  oiseau 
>  .\  mains  d'un  employé  d'express,  supposé  sans 
p 'Caution.     Sans    doute,    celui-ci     pourra     bien 
"  impuler  durement  des  valises  et  d'autres  colis. 
Il  lis  il  sera  plein  de  bons  soins  pour  un  innocent 
oiseau. 

I  écrivez  à  Nicholson  et   Brock  les    marchands 
"Il    connus     de    graines    d'oiseaux    à    Toronto, 

0-tario,    et     ils    ^ous    donneront    gratiiitement 

1(1  is  les  conseils  nécessaires. 
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On  dit  que  la  propreté  est  (xireiite  de  la  sain- 
teté.    Quoiqu'il    en    soit     il    est    arrivé    souvent 
qu'un   oiseau   ait   oerdii   ^c^   ni,..n,-,>c   ....,•   „,..,: 
tions   uniquement    parce   qu'on   avait    négligé  sa 
toilette.      Par  conséquent,    bien   qu'il   faille  con- 
sidérer cela  comme  un   mal,  on  doit  laver  a\ir 
soin  la  plupart  des  oiseaux  avant  de  les  exhiber. 
Un  la\age  trop  fréquent  donne  lieu  à  une  perte 
de    plumes,    cjui    s'en    trou\e    comme    arrachées 
surt()ut  à  l'arriére  du  cou.     Pour  ce  la-  âge,  ave/, 
de    l'eau    chaude    sur    le    poêle   allumé.     Il    faut 
a\oir  préparé  d'avance  une  cage  en  broche  pour 
y  faire  sécher  les  oiseaux;  on  en  couvre    le   fond 
avec    une    ilanelle    propre    ou    quelque    tissu    de 
laine  et  on  la  place  bien  à  la  chaleur.      Procurez- 
vous    quelques    linges,    en    nous    assurant    qu'ils 
sont  doux  et  très  propres  et  aussi  trois  bassins 
de    bonnes   dimensions    et    plutôt    pesants,    pour 
qu'ils  ne  se  renversent  pas  facilement.     Le  pn - 
mier  bassin  doit  être  à  demi  rempli  d'eau  tièdr; 
taites->    dissoudre  un   peu  (;<■  soda  à  laver;  gn-s 
comme  une  noix  par  exemple.     Lnsuite,  prenant 
d'une  main  un  morceau  de  bon  savon  blanc,  («in 
savon  à  barbe  préférablement),  et  de  l'autre,  m 
blaireau   à    poils  doux   pour   frotter   Notre  saxon, 
en   le   plongeant   dans   l'eau,   emplissez   le  bass  n 
d'une    bonne    lessive^    s/i\  ,.iim..,,w<>       i.'.>,.j: ■. 
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demi  vos  deux  autres  plats,  avec  de  Tenu  chaude, 
à  la  température  du  sang,  mais  pas  plus;  s'  vous 
ivez^  un  thermomètre,  vous  la  garderez  à  90 
degrés.  Laissez  le  savon  à  votre  poi,e,  dans 
un  savonnier  recouvert  de  li;meiic  pour  l'em- 
IK'cher    de    glisser    par    terre.     Ces    préparatils 


int  laits,  vous  pouvez,  commencer.  Prenez 
l)remier  oiseau  que  vous  voulez  laver  et  plaeez- 
iv-  long  (le  la  paume  de  la  main  gauche  comme 
'1^  hi  l'K-  I,  In  tète  tournée  vers  votre  poignet 
ia  (lueue  s'allongeant  entre  le  jjouce  et  l'Inrlev. 
'dis    que    les    ;iutres    doigts    tiennent    l'oiseau 


KJl 
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Icrnieiiicnt,  mais  sans   le   .^ errer.       Le  j)etit  d()i<:t 
tient  la  tète;  les  deux  autres,  l'éj^aule  ou  le  coc 
de    l'aile.     On    se    rendra    compte   de   suite    qiu 
dans  cette  position,  l'oiseau  peut  être  tenu  légè- 
rement et  quand   même  en  toute  sûreté,  et  qu( 
de  plus,  il  est  facile  de  le  changer  de  côté  à  volot     ■ 
pour  lui  la\er  tout  le  corps.     Plo'^gez-le  d'abord 
dans  la  lessi\e  tout  entier  sauf  la  tète,   durant 
quelques  secondes,  tandis  que  vous  agitez  vi\t- 
ment  le  blaireau  dans  le  savon;  aussitôt  que  vous 
a\ez   obtenue    une   belle    mousse   épaisse   par   ce 
moven,  sortez  l'oiseau  et,  en  éloignant  le  pouce 
et    l'index    de    Notre    main    gauche,    la\ez-lui    à 
lond,  a\ec  le  blaireau,  le  bas  du  corps,  l'aile  et 
la  queue,  en  prenant  garde  de  le  savonner  tou- 
jours dans  le  sens  de  la  plume  et  en  le  retrem- 
pant de  lessixe  par  moments.     Faites  ainsi  tant 
qu'il    reste   sale;    puis,    tenant    toujours    l'oiseau 
avec  le  pouce  et  l'index,  soulevez  sufFisammeiit 
les  autres  doigts,    l'un   après   l'autre  à   la   façon 
d'un    violoniste,    pour    laver    facilement    la    tèti' 
et    les    épaules.     Prenez    bien    soin    de    nettoNcr 
parfaitement  le  tour  du  bec;  vous  y  parviendrez 
sans  didiculté  si  xous  soulevez  la  tête  de  l'oiseau 
au   moven  du  doigt   majeur  placé  sous  sa  gorge 
dans  ce   but.      Il    ne  sert   à    rien   de   vouloir  être 
trop  particulier  an  sujet  des  veix;  il  vaut  miens 
ne   pas    penser   cjue    l'oiseau    en     i,    excepté   pour 
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pourrez  pas  cmpùc 

1er  le 

sa\()n  de 

\enir 

en  con- 

tact 

a\t'c  ces 
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icats  ciue 
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niais 

il    n'y   a 

pas 

lieu   c 

e  s'en    inquiéter 

car  la 

piup; 

irt    des 

oise;iu\    les 

lernient 

d'eux- 

mêmes. 

Quar 

ici  le  dos 

a  ete 

bien 

nettoyé,  tournez 

l'oiseau 

clans 

votre  ni 

ain  (f 

^^  2) 

de  manière  à  lui  placer                        ! 

la  tête  sous  votre  petit  doigt  mais  encore  dans 
la  direction  du  poif^net.  Puis  remettez-vous  à 
lui  brosser  la  queue  et  les  ailes,  en  étendant 
celles-ci  le  plus  possible  et  iinissez  par  la  poi- 
trine et  le  ventre. 


.ius(|irici    tout     cel.'i     e: 


.'isse/     siiïinie, 


Tout 


m 
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d'aborcf,  un  jirancl  nombre  tie  personnes  parais- 
sent craindre  de  prendre  un  serin  dans  leur  main 
et    penser  que   quelque  chose   de  terrible   va  se 
produire.     Après  que  \()us  avez  surni;)nté  cette 
appréhension,    vous    pouvez    aisément    nettoyer 
1  oiseau,  en   le  brossant,  seulement  dans  le  sens 
des  plumes  en  général,  et  en  ayant  bien  soin  de 
ne   pas   comprimer   aucune   partie   de  son   corps 
et   surtout  son    ventre.     Ayant   fini   de   nettoyer 
l'oiseau,  enlevez  le  saxon  du  lilaireau  et  servez- 
vous-en    pour  rincer  le  plumage  de  l'oiseau  dans 
l'eau   du   deuxième   bassin.     Enfin   tenant    \otre 
serin  qui  a  fini  par  s'v  habituer,  dans  une  posa  ion 
aussi     perpendiculaire     que    possible,     arrosez-le 
a\ec  l'eau  du   troisime  bassin  avec  votre  main 
droite,  jusqu'à  ce  qu'il  ne  garde  plus  la  moindre 
trace  de  savon.     Ensuite  presse/  doucement  les 
ailes  et   la  queue  a\ec  nos  doigts  pour  en   l'aire 
sortir  toute  l'eau  possible,  avant  de  mettre  l'oi- 
seau à  sécher;  si  on  le  préfère,  on  peut  se  servir 
d'une  éponge  pour  le  rinçage  final;  on  peut  aussi 
à    son    gré    plonger    l'oiseau    dans    l'eau    chaude 
propre  et  l'y   remuer,   en   avant  soin  de  ne  pas 
submerger   la   tête    sauf   pour    un    instant    peut- 
être.     Quoi   qu'il   en   soit,   souvenez-vous  que  le 
point  le  plus  important,  c'est  d'enlever  du   plu 
mage    jusqu'à    la    uKMndre    particule    de    savon; 
sans  cela,   le  résultat    ne  serait    pas  satisfaisant. 
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iiK-iifi'    a    i)K-n    assécher    l'oiscaii    au 
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inoNcn  (le  -os  doigts,  |)i(.'iir/.  [)(Mir  I'\  ciincIoi  ikt 
iii  (  es  liiif..(.s  piDj.i.s  c|iic-  NOUS  a\r/  ini^  tl\i\;iiut' 
près  fin  Ic'u.  LnsiMtc  ipon-itz  cloucTincnt  l'oiseau 
enta  nos  mains,  'usqu'à  ce  que  le  linge  se  soit 
imbibé  (le  la  i)lus  grande  partie  de  l'eau.  \'eillez 
a  ce  qu'il  n'en  reste  pas  sous  les  ailes,  la  cpieue 
et    !<"   ventri'.     Une  excellente   méthode  ,\  suivre 


pour  assécher  l'oiseau,  c'e^t  de  se  mettre  sur  la 
m.  m  gauche  un  a  itrt  linge  chaud  et  propre 
qui  la  recouvre;  prenc  ensuite  l'oiseau  avec  la 
main  droite,  en  plaçant  les  deux  premiers  doigts 
sous  le  ventre  et  le  nonce  au  dessus;  de  [;>  vini'i^ 
santé  de  la  quei-i'  et  du  bout  des  ailes,  tout  en 


HiS 
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uissant    cflks-ci    ^Vlciulii'    im    |kii    ;'i    I;i    hniitoiir 
(les    l'paulc's.      In     nirim-    tctiips.     int  roduisiv,    k- 
poucr   ^aiiclu'    nrotaiTt    du    llnuc   sons    nnr   aile 
et    \()ns    l'iteiKlc/    If    lonfi   du    corps;   de    niênic, 
\(»us    mette/    Ir    deuxième   it    le    troisième   doi<.rt 
(aussi    eouxerts    du     liniie    chaud!     sous     l'autre 
aile.     (.CCI,    «iiace    à     un     jx'u    de    manipulation 
iudicieuse,    enlèxcra    rapidement    toute   l'eau    cjui 
est  resté  sur  le  ventre  et  sous  les  ailes.      F.nsuite 
l'index  fîauche   ramené  au-dessus  du    côté  droit 
du  cou  de  l'oiseau  le  tient  solidement,  tandis  que 
la   main   droite,   avec   un   coin   du    linge  essuie  la 
tête,    le  dos,   les  ailes   et   la  c|ueue.      La   majeure 
partie   de   l'eau    se   trouxant   enle\ée,    prenez    un 
autre  linge,  chaud  et  sec,  de  la  main  droite  pour 
remettre  le  plumage  en  bon  ordre  et  placez  l'oi- 
seau dans  la  cage  à  sécher,  assez  proche  du  Icu. 
Voyez  à  ce  que  les  plumes  reprennent  bien  leur 
position,   surtout  derrière  le  cou  et  sur  le  crou- 
pion.     Il    est   possible   qu'à   ce   moment    l'oiseau 
paraisse  inanimé:  dans  ce  cas,   plusieurs  croient 
bon  de  le  tenir  dans  un  linge  auprès  du  feu,  tant 
que    la    circulation    régulière   du    sang    n'est    pas 
rétablie;  on   le  met  alors  dans  la  cage.     Cepen- 
dant   très    peu    d'oiseaux    -pas    un    sur    cent,— 
meurent  réellement  à  la  suite  d'un   lavage,  et   il 
est  aussi  bien  de  mettre  l'oiseau  de  suite  dans  la 
cage  d;)ublée   de    llanell(>,    en    !'\    !)l.u\'!nt    sisr    !." 
dos,    la    c|ueue    dirigée    \  ers    le    l'eu.      Il    restera 
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gt-ncralcmeiu  dans  evttc  position  iusqu'à  ce  que 
le  \entrf  soit  sec  cl  .ilors,  se  retournera  i;ou(!ain 
pour  sauter  sur  son  perchoir  ou  les  broches  de 
la  c  i<2;e  et  prendre  soin  de  lui-niènu  en  attendant 
que  toutes  se^  pluines  aient  repris  leur  apparence 
naturelle.  Un  mot  d'avertissement  est  néces- 
saire ici:  la  cage  doit  être  très  chaude  car  il  v  a 
grand  tlanger  de  rerroidissement.  D'un  autre 
côté,  si  elle  est  trop  chaude,  et  si  surtout  les  bro- 
ches de\  iennent  chaudes,  ce  peut  être  pire  qu'un 
refroidissement.  Pour  é\  iter  cet  incon\  énient, 
il  est  bon  de  tourner  sou\ent  la  cage.  Un  autre 
moyen  encore  meilleur,  c'est  d'employer  une 
boîte  de  bois  couxerte  sur  un  côté  et  l'crmée 
jiartout  ailleurs  à  l'exception  d'une  porte  et 
d'une  petite  fenêtre.  Ue  côté  ouvert  doit  être 
cou\ert  d'un  linge  écru  propre;  l'intérieur  doit 
être  proprement  doublé  et  pourvu  de  perchoirs. 
On  exposera  cette  boite  à  la  chaleur  et  quand  elle 
sera  réchaullée  et  qu'on  \  aura  mis  l'oiseau,  on 
tournera  vers  le  feu  le  côté  ()u\ert  dont  le  rideau 
de  toile,  étant  abaissé,  empêchera  la  lueur  d'être 
trop  vive  tout  en  conservant  la  chaleur  désirée, 
on  peut  aussi  emplover  une  cage  plus  grande, 
lermée  de  partout  sauf  sur  le  côté  tourné  vers 
le  leu,  dont  on  pourra  alors  éloigner  l'oiseau 
davantage. 

Pendant   tout   le  temps  du   la\age,   il   faut  gar- 
der   ia    température    de    l'eau    par   des    additions 
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iiKlicicuscs   et    il    faut    la    -"enouv  c-It-r   sans   retard 
aussitôt  qu'elle  de\  lent  sale.      Les  linges  cloixent 
être    soifrncusement    séehés    et    réeliauiïés    après 
qu'ils    ont    6té    mouillés.     On    ('(,it    touiours    en 
avoir   de   prêts.     De    même,    on    doit    avoir   une 
serviette    uniquement    pour    s'essu\er    'es    mains 
avant  de  touelier  à   ees  linges,  qui   p„i,r  donner 
un  bon  serviee,  ne  doivent  être  mouillés  que  par 
les  oiseaux  eux-mêmes.     Si   un  oiseau   a   Iroid  et 
commence  à  Irissonner,  il  faut  le  prendre  en  main 
et  le  rêeliauffer  soigr  eusement  a\  ant  de  le  mettre 
dans  la  eage  de  sêehage. 

Pour  e(,nelure.  faisons  remar(|uer  (|u'une  seule 
Icvon    pratique    reçue    d'un    lionmie   d'expêrienee 
vaut    mieux   que  tout    un    volume  d'instruetions. 
A   mesure  que  les  oiseaux  sont  complètement 
sêehês,    il    faut    par   degrés    les   éloigner   du    feu. 
Qcand  il  \   en  a  plusieurs,  on  les  change  de  cage 
à  mesure  et  il  est  à  peine  nécessaire  de  dire  c|ue 
toutes  les  eages  où  .)n  met  les  serins  nouvellement 
lavés,    doivent    être   d'une    propreté   scrupuleuse. 
Après    la    tin    du    lavage   des   oiseaux,    il    est    bon 
d'étenc'iv  un   linge  de  toile  sur  la  eage  et  de  l'v 
laisser   pour   la    mut.      le    matin,   si    on    e::    a    le 
temps,  on   a   raison  d'étendre   une  l!  m,o||c.  sur  le 
iond  de  la  eage  et  fie  lalre  piendre  un  bain  ordi- 
naire   aux    oiseaux.     C'est    |;\    U-    meilleur    et    le 
plus    sûr    moyen    de    remettre    leurs    plumes    en 
ordre  et  de  leur  rendre  tout   leur  éelat   naturel. 


Mm 
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pluh   on    moins   terni   ]);ir   k-   la\;i^c.     Si   on    n'en 
a    |)as    le   temps   cependant,    ou    ciiic   les   oiseaux 


ne   veu 


lent 


pas  se   l)aigner,   on   les  douche  a\ec 


de  l'eau  fnude  introduite  dan.s  la  bouche  et  que 


r 


on  souille  ensuite  dans  un  tuly  -  ou  bien  mieux 


bi( 


a\ec  un   \aporisatei.r  à   bon   marché 


se     procurer     chez     les 


pl 


larmaciens. 


qu  on  peut 
En     tout 


cas,  quand  les  oiseaux  ont  reçu  cette  douche, 
enlevez  la  llanelle  que  nous  avez  mise  dans  la 
cage  pour  absorber  riuimif'-t',  essuyez  les  per- 
choirs, faite  manger  les  oiseaux  et  laissez  les 
sécher,  ou  bien,  si  nous  le  préférez,  mettez-les 
dans  une  autre  cage  bien  sèche.  Nous  insistons 
beaucoup  sur  la  jDropreté  de  la  cage,  car  les  oiseaux 
aiment  à  prendre  'eurs  ébats  tout  de  suite  en 
sortant  du  bain,  et  s'il  y  a  de  la  poussière  sur 
les  broches  et  les  perchoirs,  ils  se  salissent  aussi- 
tôt la  tète,  près  du  bec,  et  cela  gâte  tout.  I.e 
bain  lro:d  ou  la  douche  après  le  lavage  est  de 
toute  nécessité  pour  donner  de  l'éciat  aux  oiseaux. 
Pendant  un  jour  ou  deux,  ils  paraissent  à  leur 
plus  grand  avantage  et  pendant  ce  temps  il  faut 
les  couvri.-  p(>ur  les  empêcher  de  se  salir  iii  se 
Irottant    partout. 
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EXPOSITIONS  ET  REGLES   A   SUIVRE 
POUR  JUGER  LES  OISEAUX 

Ia's  c-xpositions   (l'oisc.'tiix   sont   trts   populaires 
i-n   An-IctcTrc  et   (k-vicMincnî    dv   pins  m    plus  en 
laveur    au     Can.da.      la     plus     ini|)ortante,     en 
Angleterre,  se  tient  au  Palais  de  Cristal.  A  Londres. 
Dans  le   Dominion,   à   la   plupart   des  expositions 
générales,  on  exhibe  «énérale.^ient  diverses  elasses 
d'oiseaux    d'agrément,    dans    le   départemen;    des 
\()lailles.      Mais    le    nombre    grandissant    des    so- 
eiétés   d'éleveurs    d'oiseaux    de   eage   au    Canada, 
prouve    (|ue    IVtude    vX     ['('le-,  âge    de    nos    petits 
taxons     prennent     de     l'importanee    et     de     l'in- 
tc'rOt    pour    le    publie    en    général.      Il    existe    de 
ces    sociétés    partout    dans    k-    pavs    et    chacune 
d'eHes  organise  une  exposition  annuelle,  au  cours 
(le  l'hiver.      De  plus,  la  plupart  ui  ont   une  autre 
IVté,    pour    les    ..'seaux    de    "premier    plumage", 
c'est-à-dire  pour  les  tout  leunes  ois.  aux.  Nous  don- 
nons ci-dessous  une  liste  des  statuts  et  règlements 
d'une  de   nos  expositions  canadiennes  d'oiseaux: 


I.   Tous  les  oiseaux  exhibés  seront    "bona    hvie" 
la  propriété  di   l'exposant. 

2.  Tous  les  oiseaux  de  couleur  artitici.  île  pro- 
duite par  l'alimentation  seront  de(|uaiilies,  sauf 
clans  la  classi'  (|ui  leur   est    nservee  spécialement. 
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Il  peut  cxposiT  (les  rc'nH'll(.'s  dans  toute  et 


hncuru'  des  classes. 


4.   Les    oiseaux    niarcjUv  s    de    couleur    cnnncllc 
>eront  ciassiiiés  d'après  leur  race. 

ô.  Taxe    d'entrée.      Membres    de    la    société: 
1.")  sous   j)our  chaiiue   oiseau;   autres  exposants: 
-■">  '    u:        l.a  taxe  doit  accompagner  chaque    irs- 
rijjtion. 

(1.   Prix    en    argent.      Premier    prix:    Sl.iM);    se- 


incl  prix:  ôO  sous. 


Si  d, 


;hibit5 


ins  une  classe,  il  n  \   a 


nt 


)n  donnera  sculemc 
les  cartes.  Les  classes  de  3,  4,  ô  ou  (>  oiseaux 
le  reccNTont  c]iie  ôO  sous  comme  premier  prix. 
L'argent  des  prix  est  garanti  entièrement  et  sera 
ersé  à  la  réunion  suivante  de  la  soc-iété  et  les 
.agnants  in   recexront   a\  is  en   temps  propice. 

7.  Points.  -Premier:  4  points;  deuxième:  3 
)oints;   troisième:   2    points;   V.ILC,    1    jjoint. 

S.  Si  le  iuge  désigne  est  incapable  pour  une 
a  use  c|uelconque,  de  remplir  ses  li^nctions,  le 
'  >,)mité  se  réserve  le  droit  de  lui  nommer  un 
vinplavant.  La  décision  du  )uge  sera  linaie,  à 
noins  cju'un  [protêt  pour  cause  de  traude  ne  soit 
nregistré  par  écrit  et  remis  entre  les  mains  du 
ecrétaire  a\ant  3  heures,  le  jour  de  l'exposition. 

Il   tel   protêt   '-nregistré  contre   une  décision   du 

1^'    doit  être  accompagné  de  $2.00;  cette  somme 

cv  '  coniisquée  au  jjroht  de  la  société  si  le  protêt 
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Il  est 


|xi 


a    coiisiclc'iv    coMinic    loiulr 


le-    C 


orniti 


tK'iicIra  cc)ini)tc  ck-  touy  ks  piolets. 

9.  Cliaquc  sixciiiicri  cxliilx'  doit  axoii  son 
prix  inscrit  sur  la  carte  d'cntrce.  Les  cxposaïus 
ixaivcrit  fixer  k'  prix  ck'  k-urs  oiseaux  à  n'importe 
cjuelk'  somme. 

10.  'lous  k's  exhibits  doivent  êtn  .enchi ,  ;i 
l'endroit  de  l'exposition  pour  S  heures  a. m.  .  i 
ioi""  (im\  c't  aucun  ne  de\  ra  être  emporté  de  la 
salle  axant  !)  heures  p.m.  (\u  mùme  j.^ui  A  10 
heures  tous  dexront  a\oir  été  enlexés. 

11.  la  Sock'té  ne  sera  pas  responsable  de^ 
accidents,  dvs  erreurs,  des  pertes  cjui  p.airraient 
survenir;  on  prendra  cependant  un  ^ran  .  soin 
des  oiseaux. 

12.  joutes  les  entrées  doixcnt  être  laites  entre 
'''•^  '^^-'"'^  ''"  secrétaire,  au  moins  cinc|  iours 
avant  l'exposition,  lotîtes  les  entrées  et  le- 
(kmandes  de  renseifj-nements  doivent  être  adres- 
sées au  secrétaire  de  l'exposition. 

l.('S()iseau\  cpi'on  se  prop.,se  "exhiber,  .loi- 
xcnt  être  accoutumés  à  soir  des  gens  de\  .nt 
It'ur  ca-e,  à  ce  (ju'on  les  soulève  sans  les  exciter 
ft  a  passer  d'eux-mêmes  d'une  cage  à  une  autre. 
Ce  dernier  point  est  important  et  les  oiseau-. 
s'>  habituent  facilement;  cela  évite  qu'on  soit 
|'f>l.gc'  de  les  saisir  avec  la  main  en  risquant  de 
k-s  salir,  d'endommager  leur  plumage  et,  croyons- 
nous,  de  les  exposer  A  <k's  maladies  de  cceur,  en 
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oiis  CCS  incoi.    cnicnts  so 


nt  cl 


oi- 


es c  n"ra\ant. 

j:ncs  SI  on  entraîne  les  oiseaux  dès  leur  leune 
I}:  à  passci  d'rnc  cage  à  l'autre  de  leur  propre 
'ré.  !  r-  oiseaux  sont  placés  sur  des  tablettes 
;)parunant  à  la  soi  été,  mais  ils  sont  laissés 
lans  leurs  propres  cages.  Certains  exposants 
iiettent    un    morceau   d'épongé  dans  chacun   de 

rs   nlats   à    boire,    pour  éviter   tout   dé^  ât,    on 

'iuit  quand    mémt    prendre   garde  de   ne   remplir 

es  plats  qu'à  moitié  tout  d'abord,  pour  que  les 

'iseaux  ne  puissent  que  s'y  tremper  le  bec.     Autre- 

iuent,  ils  pourraient  répandre  leur  eau,  se  mouiller, 

it    ne    pas   être   secs   quand    arrixcnt    les    [uges. 

Xussitôt  qu'une  classe  est  lugée,  on  peut  reniplir 

eomplètement  les  plats  à  lioire. 

11  \  a  bien  des  \  illes  et  cités,  ou  une  exposition 
d'oiseaux    jjourrait  être  organisée  par   Icj  dames 
ivec  le  j)lus  grand  succès.     A  Des  Moin,  s,  lowa, 
I  n'\  a  pas  longteni])^,  il  ;i  été  organisé  une  soirée 
e  réiouissances,  où   la   musiciue  et   les  exercices 
i'enlants   se    rapportaient    spécialement    aux    oi- 
seaux,   ces    jolies   créatures   de    Dieu.     On    a\ait 
lemandé     aux     propriétani.'s     d'oiseaux     de     les 
i|)i)orter,    et    les    eages    liaient    artistement    dis- 
posées en  lorme  d'arche,  sur  !e  théâtre  ou  suspen- 
hies  aux  chandeliers  et  autour  oe  la  salle.      I.e 
ehant    mélodieux   de   tous   ces   oise.-'ux   contribua 
beaucoup   au   succès  de   la   soirée.     On    pourrait 
organiser  n'importe  où  un  pareil  concert  et,  non 
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s^'uirmcnt   il  serait  très  attravant.   mais  il  c 
uncrait  aux  nilants  à  aimer 
(Ifs  petits  oiseaux. 


nsei- 


ces  mc-l()(|ies  céleste 


II 


n'est  pas  (i.lî.cile  de  le  d.re,  le  plus  difficile, 

«-•   iuger  les    oiseaux, 
cleveurs    expérimentés, 


dans   une  exposition,   c'est  d 


beuLs    les    amateurs    ou 
loncièrement    honnêtes    et 
a^ir  comme  juges.      Les  et 


générale,  auront   plus  de  poids  que  I 


un  partiaux,    peuvent 
rangers,  d'une  manièn 


(le 


endroit  ou  se  tient  l'expositi 
MOUS  inspireront   plus  de  cont 
>Nvent  des  petites  ialousies  et 


S( 


es  amateur' 


on,  et  leurs  déci- 
liuice,  car  il  existe 


locaux,  cpi'il  \aiit  mieux  que  I 


ment. 


certains  préjugé^ 
e  juge  ignore  entière 


Pour  donner  au  lecteur  (luelqu'idée  d 


les  mot  il 


M'H  inspirent  aux  ,  uges  leurs  déci'-x,ns,  nou 
Jlonnons  ci-dessous  des  échelles  de  points  pou, 
les  racc^  ^  <.rksh,res.  d'après  des  autorités  an- 
glaises  de  renom. 


OisiAix    D,    CoLLi:rK   Claikl 

Conlormation.     Tète  ronde  et  petite 

Cou  long  et  étroit 

. .        ,  I 

l-.pauies  rondes  et  pleines 

Dos  droit  et  l)ien  rempli r, 

Poitrine  ronde  unie. 

''•'/''■'  •'  "-"^■N   "lais  c.egantes,  euisses 
l)ien  du\etées. . 
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Queue  longue  et  cirolte ô 

Longueur  et   proportion  de  l'ensemble 

des  parties 10 

Maintien.— Droit,  tier  et  hardi.  20 

Plumage. — Jaune  ou  chamois,  de  teinte   uni- 
forme,   la    teinte    chamois    se    fondant 

bien  à  la  surface ô 

Condition. — Santé  et  propreté 10 

Total 100 

OiSEAix  Umi"okmémem  Tacheiés 

Taches.      !  acheta^'c  uniforme  autour  des  \eu\   2.') 

Tachetaf2;e  uniforme  autour  des  ailes.  .  .    15 

I  achetage  uniforme  de  la  queue ô 

Conformativ)n  et  maintien M) 

Plumage,     (^ourt  et  compact  sur  tout  le  corps; 

bien  lisse  |)our  les  ailes  et  la  queue [.") 

Couleur.      I:'.gale   par   tout    le   corps   a\ec   des 

taches  é'-lataiites 5 

(Condition.      Bon  état    du  plumage  surtout .  .        .") 

T.  til 1(K) 

Nous  n,  -a\()i^s  pas  (pi'il  \-  ait  iani:iis  eu  de 
(.(inciiurs  d  ■  scrm^  cl  ireiiis  au  (l'uiada  ;  il  \  i  ii 
a  l)c:iucii;ip   d  m^    1,     I   i lu a^hire,    en    Angk'tc  ire, 
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où  un  sviubk-  s'c'ocuiXT  dans  !a  plupart  des  cas 
de  la  quantitc  plutôt  que  de  la  qualité  du  chant. 
D'après  diflV-rents  rapports  publiés  <lans  k-  "Lixc. 
Stock  .journal",  nous  sommes  au  courant  de 
crrtaines  méthodes  emp|<,\ées.  Dans  un  con- 
tours, par  exemple,  on  a  alloué  six  mmutes  ;i 
tha(|ue  oiseau,  en  lui  comptant  un  point  pour 
chaque  lois  (|u"il  chantait  dix  secondes  sans  in- 
terruption. Le  vainqueur  <.i)tint  dixdiuit  points. 
Ailleurs,  on  ;.  alloué  eincj  minutes  ou  dix  minutes, 
en  cmptant  les  (joints  de  la  même  manière 
pour  cliaciue  chant 


un 


de  (hx    secondes    ininterrom- 


pues. 


■.nlin. 


<l;ins     (i  autres 


concours,  on  a 
accorde  un  po,,n  par  seconde,  au  delà  de  six 
secondes  pour  chac|ue  trille  clwmtée  dans  le> 
limites  du   temj)s  fixé. 

Nous  sommes  h-ureux  que  les  a.ncours  de  ce 
jicnre  s<,ient  remp.  ices  peu  ;i  peu  par  d'autres 
ou  l'on  s'occupe  navanta-,.  de  la  culture,  de  la 
\oi.x  et  de  la  quaiité  du  chant. 
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LE  CHARDONNERET 


On  peut  (liir  ciu'après  le  serin,  \c  chardonneret 
est  le  plus  populaire  des  oiseaux  d'aj^rénient, 
dans  les  pa\s  d'iù'rope  surtout.  On  ne  peut  le 
proclamer  un  chanteur  de  ^rand  mérite,  au 
sens  strict  du  mot,  mais  on  ne  se  fatigue  jamais 
d'écouter  son  chant  io\eu\,  et  un  peu  sauvage 
et  tout  le  monde  admet  que  par  la  beauté  de  son 
plumage,  il  se  jjlace  au  premier  rang  des  petits 
oiseaux  d'Angleterre.  Il  est  originaire  d'Angle- 
terre et  de  ri'.urope  en  général,  mais  il  a  été 
importé  et  naturalisé  à  Cuba  et  en  Afrique. 
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;i    \  ifj;iH'tti-.    |)l;ii'cc    in    u'tc    de    ce    ch;i|)itrc', 
montre-  ;iutant  (|ik-  t'est  jiossibU'  ;i\(.'c   uni-  sciilf 
foulnir,  les  particularités  du  cliardonnvret.     C'est 
réellement    un   oiseau   aristocraticjue.      Le  de\ant 
de  la  tête  est  d'un  vif  ccarlate  et  une  large  ligne 
de    nicine   couleur   entoure   la    base  du    bec;   une 
ligue    noire    passe   d.  rricrc   la    tête   et   s'étend   en 
descendant    de    cliac|ue    côté    du    cou    et    devant 
cette   ligne   II    y    a    une   tache   blanche.     Le  cou 
et  le  dos  sont  d'un  brun  niagnilique;    les  plumes 
des  ailes  et  de  la  queue,  d'un  noir  velouté  a\ec 
le  lM)ut  blanc.     Lntin,  sur  les  ailes  il  y  a  une  ligne 
brillante   et    dorée   d'environ    un    pouce.      La    le- 
melle  est   plus  petite  et   moins  belle  que  le  mâle. 

Le  chardonneret  est  certainement  un  des  plus 
agréables  parmi  les  oiseaux  de  salon,  car  il  est 
gai,  ioh,  allectueux,  intelligent  et  docile.  Il 
est  très  heureux  dans  une  v(>lière  et  il  ne  faut  pas 
le  laisser  dans  une  cage  trop  petite;  il  est  si  plein 
de  \  ie  c|u'il  n'est  iamais  en  repos  et  ne  cesse  de 
grimper  ca  et  là,  essavant  toutes  les  broches  de  la 
cage  et  \  frottant  son  bec.  A  cause  de  cela,  on 
ne  doit  pas  le  garder  dans  une  cage  en  forme  de 
cloche,  dans  laquelle  il  pourrait  de\enir  suiet 
au  vertige,  mais  plutôt  dans  une  cage  carrée  de 
dix  à  seize  pcuices  de  long.  Dyson,  dans  son 
li\re  sur  le  soin  des  oiseaux,  écrit  :  "Il  est  très 
facile  d'apprivoiser  et  l'on  peut,  en  toute  sûreté 
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ISl 


k'  l;Ms,stT  \(»kT(l;ins  l;i  thainl.MC',  |H'ii(i;inl  (ni'on 
est  à  iH'ttoM'r  sa  ca^i'.  II  s'attaclu  |-,i'aiiO)U|) 
à  son  niaitrc  et  on  peut  lui  apprendn  hieii  des 
♦^ours  amusants,  coninie  faire  e\[)l()ser  un  petit 
eanon.  traîner  une  petite  voiture  sur  un  plan 
incliné  et  lusque  dans  sa  i  (jii-.  ouvrir  une  boite 
contenant  de  la  uraine,  sonner  une  clochette 
pour  avoir  à  mander,  tirer  de  l'eau  d'un  petit 
puits  placé  sous  la  ca^e;  et  tout  cela,  très  facile- 
ment, sans  aucune  contrainte.  Quelcjui's-uns 
des  tours,  que  certains  professionnels  enseignent 
à  leurs  oiseaux,  serins  ou  chardonnerets  pour  les 
vendre  ensuite,  exigent  beaucoup  de  soullrance 
)e  le  crains,  pour  les  oiseaux,  et  beaucoup  de 
cruauté  chez  leurs  propriétaires;  mais  i'ai  appris 
à  des  chardonnerets  tous  les  tours  mentionnés 
plus  haut,  sauf  tirer  du  canon  sans  aucune  diffi- 
culté, et  ils  paraissaient  contents  de  montrer 
leurs  talent.  Un  de  mes  sujets  vivait  dans  une 
cage,  à  laquelle  était  attachée  une  boîte  de 
graines,  et  ils  soulevait  le  cou\ercle  de  celle-ci 
chaque  fois  qu'il  voulait  une  graine;  il  devint 
même  bientôt  assez  ingénieux  pour  en  prendre 
deux  ou  trois  à  la  fois  et  les  mettre  à  côté  de  lui 
entre  les  broches.  Je  lui  appris  ceci  en  atta- 
chant un  bout  de  soie  au  couvercle  de  la  boîte, 
(|ue  je  fermais  chaque  jour  un  peu  plus.  Je  lui 
enseignai  presque  aussi  vite  à  tirer  son  eau,  au 
moyen    d'un    petit    seau    en    argent,    d'un    verre 
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.Mi^|n■M(lu   ;"i  s;,  t-;i<ic',   il    ^    ;i\;iit   un   trou,  traversé 
par  iiiif  pclitr  Ixine  de  hoi.s,  immir  d'un  anneau, 
;uic|ue!  i't;iit   !:■.:  Ic-  seau,  ^rros  comme  un  dé    au 
hrniî    d'une   toute   petite  chaîne  d'ar^it.nt.     'r:)ut 
d'ahord,   je  tirais  le  seau   jusqu'au   trou  et   je  l'v 
retenais  pendant   (jue   l'oiseau    lni\ait.   puis   je   le 
redescendais    |)our    le    remplir   de    nou\eau    et    le 
remonter    prés   du    trou.     Graduellement,    je    me 
mis  à   laisser  de  plus    en     plus     lon^  de  chaîne. 
L'oiseau  s'apervut  lui-même  bientôt   qu'il  devait 
tirer   la    chaîne   dans   sa   cage   mais   comme   il   se 
mettait  ;i    boire,   il   la   laissait   retomber,      il   finit 
|)ar   comprendre  qu'il    lui    lallait    la    retenir  avec 
son    i^ied,   et   aussitôt   que  cela   dcMiit   clair  pour 
lui,    son    éducation    se   troux;.    terminée.      Il    prit 
l'habitude  de   tirer   un    b.jut    de  chaîne,   puis   un 
autre   et    ainsi    de   suite,    en    la    retenant    chaque 
l"is  a\ec   le   pied    jusqu'il   ce    que   le    seau     fut   A 
[portée   du    trou    et    qu'il    put    boire   à    l'aise.      Il 
n'oublia    iamais   ensuite   la    manière  de   procéder 
ot    il  était   SI  orgueilleux  de  son   habileté  que  très 
souvent.    il    s'arrét.nt    pour    ch;inter    après    asoir 
m«.nté    le   seau    et    avant    d';ipaiser   sa   soif.     Ja- 
iiiais  cet   oiseau    n'ét;iit    heureuN    hors  de  sa  cage. 
Quand  elh'  rut    l)es,,in  d'être  irparee  et   (lu'on   le 
mit  à  vi\ie  dans  une  .lutre  de  construction  ordi- 
'laire.    il    s'attrist;i    et    commença    à    bouder,    très 
mécontent  des:,  nouN  elle  res,<hnce.      Sans  doute. 
«"1  (l«'it  a\(.ir  soin  (|ue  le  coiixcrcle  de  la  boîte  ne 
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soit  pas  ;issc'z  pesant  jîoiir  que  l'oiseau  ait  de  la 
peine  à  le  soutenir  a\ee  sa  tète.  Il  laut  aussi 
(]ue  tout  le  système:  ehaine,  seau,  ete.  soit  en 
ordrt  partait;  car  si  par  exemple,  le  seau  ne 
tombait  pas  iuste  clans  le  verre  [)our  s'emplir 
d'eau,  cela  serait  très  sérieux  et  mettrait  l'oiseau 
hors  de  lui.  On  peut  également  attacher  une 
chaîne  à  «une  xoiturette  pour  que  I'oiscmi  la 
trame  dans  sa  cage;  de  même  on  peut  lui  ensei- 
gner à  sonner  une  petite  clochette.  On  le  laisse 
ieûner  et  quand  il  \ient  à  avoir  taim,  on  tire 
sur  le  cordon  de  la  clochette,  cpii  est  suspendu 
dans  un  coin  de  la  cage  et  ensuite,  oni  met  dans 
son  plat  quelques  mets  choisis.  Il  se  rendra 
compte  bientôt  que  chaque  lois  que  la  colchette 
sonne,  on  lui  donne  à  manger  et  il  tirera  lui- 
même  le  cordon  pour  l'agiter,  chaque  fois  qu'il 
aura  faim. 

"Le  l)()u\reuil  et  le  tarin  peu\ent  apprendre 
tous  ces  tours,  mais  les  serins  n'arrivent  pas  à 
retenir  une  ehaine  a\ec  le  pied  après  l'axoir 
lirêe,  du  moins  le  n'ai  lamais  réussi  a\ec  les 
miens,  à  surmonter  cettt  diHiculté.  Uii  mulet, 
ISSU  d'un  serin  et  d'un  chardonneret,  l'a  ajipris 
1res  rapidement." 

l  l's  chardonnerets  apprennent  en  très  peu  de 
ttin[js  à  \c'nir  chercher  hors  de  leur  cage,  les 
alunents  cji.'on  leur  présentent  à  se  poser  sur  la 
main  et  l'épaule  pour  y  manger  de  la  graine  de 


I 


IS} 
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cliafua'  dont  ils  sont  si  tViands.  Ils  ifluscnt 
paiiois  cic  chantrr  tant  qu'on  nr  leur  donne 
pas  de  cette  graine.  Il  ne  faut  tjuand  niènie 
lamais  leur  en  donner  tiop,  car  ct'la  peut  amener 
la  cécité  ou  l'obésité  e\cessi\c. 

On    a    \u    des   chardonnerets    \  i\  rt'   de   sei/e    à 
Mn<:t    ans    conlinés  dans  une  ca^a',  même  s'ils  per- 
dent leur  brillanti'  "ouleur  en   \  ieillisant,  ils  con- 
scxent    Ici'  •    acti\  ité    et    leur    luimeur    io\euse. 
A  I  état  sauxa^e.  iiaii'  nourrituri'  consiste  surtout 
de    liraines    de    mauvaises    herbes,    de    senevon, 
de    bardane    et    de    chardon;  c'est   cette    dernière 
grami'  ([ui  lui  plait   le  |;lus,  c'est  d'où   il  tire    son 
"om.      Il    aime   aussi    la    ^naine    de   cardére.      On 
doit  souNcnt  donner  aux  chardonnerets  de  la  lai- 
tui-    et     des    téti's     île     chardon     ainsi     c|ue     des 
grames     de    choux    de     t.  mps     à     autre    cpiand 
il   reste  conliné.        I3ans  sa  ca-^e,   il  doit  avoir  <\v 
la   «rame   de    |)a\ot    melaiiiiée   a\cc   du    col/a    et 
de  la  Kiaine  des  Canaries,  on  aioute  à  ce  mélanue 
de    la    «rame   d'inga.    dont    il    est    très    friand,    à 
•■•"^'"1     '''"'H'    «.nce     par     Umv.      Bien     (|u'il     soit 
iJ'untu  comme   une  aiguille,    le  bec  des    chardon- 
nc'vts  est    mou    surtout    che/    k's    leunes.      Ils   ai- 
ment   bien    la    graine    des    Canaries    et    le    col/.a. 
mais  e'est   seulement    (|uand    ils  ont   deux   ans  au 
moins,  (|u'ils  ,M,nt   ■•a|)abiis  de  les  crocpier   tacile- 
nu'nt.      Il    est    louioms    bon    par    i'onse(|uent,    (\^ 
laire    tremper    un    peu    de   ces   graines    pour    eux 
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l't     (II' 


leur 


;uilit(.'i     la 


tat-hc. 


\\. 


lis 


\v  col/a    humiMc  surit    i'ii   (luclcjucs 


hcurf.^  vt  (.-'(.'st   pourcjUdi   il   '.uit   avoir  soin  de  k' 


leur  (loniuT   Irais. 


D( 


nncz-k'iir  aussi,  de  tc-ni[)s 


à    autre    j^oiir    les    neompenser     d  une     niarcjue 


(I  a 


fTect 


ion   (lU   d'une  exhibition    de  leurs  tak'nts, 


(juelciues  <iraines  de  eham  re  concasse  i 


t  faites  leur 


nretuire 


dans 


niaiii. 


1. 


i       plupart      des 


•  iseaux    sauxa^es,    iorscpi 


on 


les    jjrend    et    (pi  on 


k's  met  en  cage  dexiennent  tristes  et   silencieux: 
le    mancpie    d'exercice    et    leur    nouveau    régime 


alimentation     altèrent 


leur 


ant« 


et     toutes 


sortes  de  désordres  s'en  suivent  dans  leur  cons- 
titution: ils  commencent  à  languir  et  meurent 
en  peu  de  temps.  Il 
donnerct.      Après  sa  capture,  il  se  met  à  manger 

;uitant   di-  colza 


n  en  est  pas  ainsi  du  char- 


le   la   graine  de   pavot,    me 


lée  d' 


et  de  "rame  ( 


k>s  G 


maries,  il  sautille  dans  sa  cage 


et    lisse    son    plumage,    sans    le    moindre    regret 
apparent  jjour  la  i)erte  de  ses  comi)agnons,  ni  de 


sa    liberté 


Sa    I 


■séante,    son    chant    harmonieux. 


sa  rapide  acclimatation  dans  sa  prison  en  tont 
un  aimable  comi:)agnon;  il  nous  ré|ouit  par  ses 
manières  et  [)ar  son  chant,   même  dans  des  lieux 


!)ien   tlitlert-'ii 


ts  d 


(.■  ceux   (lu'il    habitait   en    liberté, 


l'st-a-dire    k-s    pLimes    ou    les    vergers    dv    pom- 


:iiiers. 


Il     \     a     |)lusieurs    i-spèces    de    chardonnerets, 
mi  se  distiuLnient  o;ir  la  dillerence  de  coiik'ur  où 
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<lf  t;irlK't;i-i'.      Clcliii  (|„i  ;i    \v  plus  dr  \;,ii'ur  est 
le  ch;ir(!on'rrct  a  tctc  écarlatc;  H  a  [nuiv  la.   t^-tr 
d'une    nclie    couleur    rou^e    eeailate  on   eranioisi, 
sans    aucun    niélan^c    crnne    autre    teinte    cju;'    en 
ternisse    l'éclat.      C'est    une    \ariite    très    rare    et 
très    belle.      Le    chardonneret     ro\al     ;'i     poitrine 
l)lanche  a  aussi   un  collier  blanc  clair  autour  du 
o.a.      Il    a    beaucoup   de    valeur    pour   enyendrer 
(les     hvbrides     nuiKnifiqucs,     blancs  ou   tachetés, 
quand   on   l'accouple  avec   un   serin    lenielle.      Le 
ehardonneret    à    pattes    blanches    est    remarqua- 
ble par  la  facilité  a\ec  laquelle  il  s'accouple  a\  ec 
le    serm.      Le    chardonneret    n(»ir    est    une    autre 
variété,    que    Ton    of)tient    en    gardant    l'oiseau 
eonliné  dans  une  chambre  noire. 

Le  chardonneret  en  cage  chante  toute  l'année, 
excepté  durant  la  mue,  son  chant  est  ele\  é  et 
agréable  et  consiste  d'un  mél  nge  charmant 
fie  gazouillements,  de  trilles  et  de  notes  perlées. 
Tout  le  temps  qu'il  chante,  l'oiseau  est  en  mou- 
venuMit  et  ses  allées  et  venues,  ajoutées  à  sa 
lorme  gracieuse  sa  coloration  délicate  et  son 
chant  animé,  en  font  un  des  oiseaux  les  plus 
attrayants  (|ui  puisse  éga\er  un  lover.  On  peut 
élever  les  chardonnerets  dans  des  cages  tout 
comme    les    serins;    i'      ' 


mois   de    mai. 


.saccoui)lent    a    partir    du 


AL^LADiKS.   -Le  chard(.nneret  est  sujet  à  l'épi- 
lepsie,  la  diarrhée,  la  eonstioit ;,,.,    /.i-..      t......... 
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traitent   chez   lui  comme  clicz  le 
\  ient  à  manquer  d'appétit,  on  change 


son  régime    [)our  un  au 


tre  pi 


us  riche,  comprenant 


(les  pommes  ou  toute  autre  espèce  de  iruits, 
ainsi  que  du  maigre  de  bœuf  cru,  saignant  et 
haché  fin.  Les  étourdissements  se  traitent  en 
donnant  des  graines  de  mil  et  de  colza,  trempées 
dans  l'eau  et  en  cessant  de  faire  manger  à  l'oiseau 
de  la  graine  de  pasot. 

Si  on  en  prend  bien  soin,  le  chardonneret  peu 
\  i\  re  des  années  et  conser\er   jusciu'à  la  tin,  sa 


\i\acite    et    son    chant     )o\eu\. 


M 


us    certains 


amateurs   prétendent    qu  a\ec    le   temps,    il    perd 


ses  brillantes  couleurs. 


O 


n   améliore  souvent   le 


chant  d'un  chardonneret  en  le  plaçant  près  d'un 
serin,  dont   il  apprend  certaines  notes. 
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LE  PINSON 


1  V  pinson  est  un  des  plus  jolis  parmi  les  petits 

oiMViux;  il  se  distinLUic  i)ar  ses  vives  couleurs  et 

son   aetiMté.     Conmie  oiseau   {l'agrément,    il    est 

très    populaire    dans    toute    i'Iairope,    mais   dans 

cv  pa\s,  très  peu  de  ^ens  fzardent  des  pinsons  en 

caiie.      Il  se  trouxe  dans  tous  les  pa\s  d'Iuirope 

mais  en  An.Ldeterre,  on   le   eonnclère   moin^  qu'eii 

Frane'  it  en  Alk  m    «rrr.    Chez   le  pinson   maie,  le 

In.nt   est    non-,   le  eou  couleur  d'ardoise,  les  c'pau- 

K's   et    le   corps    routie   hrun,    ' 

les    ailes     noires    a\ec    des 

{■st  laciie  d'approxoiscr  les  pinsons  et  de  les  élexer 
CM  leur  donnant  ;i  man-er,  di'puis  leur  sortie  du 
nid,  du  pain  tiempe  dans  l'eau  et  de  la  -rame  de 
col/a    écliaudée. 

l'éia!     !i!>r!' 


le  dos    \ crt    oli\e   et 
lignes     blanches.      Il 


es    nmsons    a. 
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bien  qu'ils  .liiiK'nt  les  jeunes  pousses  des  plantes 
légumineuses  et  c|u'ils  lassent  gi;in<l  tort  aux 
jardins  en  les  niaiiueant  aussitôt  qu'elles  sortent 
du  sol,  ils  rendent  de  tirands  ser\iees  en  détrui- 
sant de  nonihrcux  inseetes  qui  seraient  encore 
bien  [)lus  nuisibles.  Ils  aiment  aussi  les  .Liraines 
d'ortie  et  de  séneçon,  ciuaiul  ces  plantes  sont  des- 
séchées. l£n  eapti\ité,  on  leur  donne  du  colza 
et  de  la  graine  des  Ciiviries  à  peu  [jrès  en  parties 
égales,  en  ajoutant  à  chaque  li\  re  de  ce  mélange 
environ  une  once  de  graine  d'inga.  On  peut  de 
temps  à  autre  leur  taire  manger  des  graines  de 
chaiure,  mais  en  petite  (juantité,  car  cela  pour- 
rait leur  taire  du  tort.  De  temps  à  autre  aussi 
un  peu  de  cardère  est  chose  excellente  [)our  eux. 
De  même,  un  morceau  de  pomme  douce  ou  un 
peu  de  laitue,  pour  \arier.  Pour  aider  leur 
digestion  et  les  conserx  er  en  \()ix,  on  peut  leur 
donner  ciuelc|uetois  un  lepas  composé  de  \  ers  de 
^erre,  d'insectes  ou  d'<euts  de  tourmis. 

On  gard  "  g  luiaKm',  nt  le  pinson  dans  une 
cage  bassi'  et  longue;  une  cage  en  tonne  de  cloche 
lui  donne  le  \ertige  et  il  chante  moins  dans  une 
grande  cage  ou  une  xolière.  On  doit  .déposer 
leurs  aliments  à  l'extérieur  de  la  cage,  car  ils 
sont  portés  à  beaucou(3  les  gaspiller. 

1  es   pinsons  sont    très  appréciés  en   Allemagne 

Vu  simple  ou\  rier  de  c~'  pa\s  |)aiera  \olontiers 
:,,^ ; •;!    ;,,,r,.   k,.,, 
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Li;    PINSON 


chanteur;  .,n  dit  môme  qu'il  se  contentera  de 
paiP  et  d'eau  p.,ur  économiser  de  (|uoi  se  procurer 
J'obiet  de  ses  désirs. 

Les  notes  sauva-es  de  cet  oiseau  sont  douces 
et  mél.-dicuses.  mais  peu  variées;  on  les  entend 
très  tôt  dans  l'année  et  les  pinsons  semblent 
ambitieux  de  se  mettre  •,  chanter  avant  qu'aucun 
autre  des  musiciens  ailés  ait  encore  préparé  son 
instrument. 

Il  leur  faut  de  l'eau  pour  se  baigner,  aussi 
bien  que  pour  boire.  Ils  sont  sujets  k  la  diar- 
rhée et  à  l'obstruction  de  la  glande  huileuse 
Il  l;uit  alors  ouxrir  ce'te  -dande,  placée  juste 
au-dessus  de  la  nai.sance  de  la  queue,  au  moven 
d  une  aiguille  (me  et  avec  grand  soin;  ensuite  on 
v  applique  un  onguent  composé  de  sucre  et  de 
beurre     mélangés. 
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LE  BOUVREUIL 


L(.'  I)()u\rtuil  est  un  oiseau  très  ap;réab!e  tant 
lî  est  heureux  tn  capti\ité  tt  complètement 
(lé\()ué  à  la  jjersonne  à  qui  il  cionne  son  affec- 
tion. C'est  un  oiseau  lourd  et  inélégant  d'aj)- 
parence,  mais  son  plumage  ett  très  éclatant,  sa 
jjoitrine  d'un  rouge  brillant  fait  contraste  avec 
le  capuchon  noir  de  sa  tète  et  la  belle  teinte  grise 
de  son  dos.  La  lemclle  a  la  poitrine  d'un  brun 
chocolat  et  le  gris  de  son  dos  est  mélangé  de 
brun.  On  a  \u  certains  bouvreuils  jx-rdre  leur 
coloration  et  devenir  prtsciue  noirs.  Il  est  origi- 
naire  d'Europe. 

Le  chant  naturel  du  [)ou\reuil  n'est  pas  j)lai- 
sant,  c'est  seulement  a\ec  l'entraînement  qu'on 
\icnt  à  l'apprécier,      il  a  le  don  d'imiter  le  chant 


rl/^c     'inttv^c     /»Tc<» 
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il     l<()|    \  Kl   {    Il 


un  ;iii.      S..IIS  cv  r,i|)|)()it.  Il  i  st  siip,' rieur  ;'i   n'im- 
porte (|;k'I  autre  oiseau,  surtout  si  on  se  sert  d'une 
llute  pour  lui  enseiu-ner  j   sili'er.     Cela  demande 
du  temps  et  de  la  paticnec,  mais  on  est  bien  pa\é 
de  ses   peines  cuiand   on   a    réussi.      le   l)ou\ieuil 
df\ient  alors  le  laxori  de  la  plupart  des  amatears. 
Les  cordonniers  et   les  tailleurs   lont   sou\ent   de 
cet  entraînement   des  l)ou\Teuils   une  occupation 
rémunératrice.      Ils   leur   enseignent   des   airs  ap- 
propriés pour  les   \endre  à   meilleur  prix:   "Dieu 
sau\e    le    Koi",    si    c'est    en    Angleterre,    "Yan- 
kee   Doodie",    si    c'est    aux    lAats-Unis,    etc.   iîn 
Europe,    un    l)ou\reuil    ainsi    entraîné    et    capa- 
ble de  silller  cjutlques  airs,   se   wnd  souvent    un 
bon    prix. 

On  doit  nourrir  cet  oiseau  surtout  de  graine 
des  Canaries  et  de  bon  colza  d'été,  avec  l'addi- 
tion d'un  peu  de  graine  de  cardère  ou  d'inga; 
il  ne  tant  [)as  lui  donner  de  chainre.  Pendant 
la  mue,  il  a  l.esoin  de  laitue,  de  séneçon,  de 
morgeline  et  de  cresson  d'eau,  don.  il  est  très 
triand.  On  peut  lui  donner  aussi  de  la  pâtée 
d'ceuls  ou  quelques  lar\es  de  fourmis;  dans  son 
eau  à  boire,  on  peut  mettre  un  clou  de  girolle 
ou  bien  un  clou  en  métal  rouillé.  Quand  les 
b()u\reuils  deviennent  trop  gras,  on  leur  fait 
manger    des    herbages    et    du    col/a    décortiqué. 

Parlois   aussi   des   fruits   ou   des   baies  en    petite 

- »  :* .'        II         •  .1  .  .     . 
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s  ils  paraissent  tn-^trs  et  abattus,  un  [nai  dv 
;j;raiiK'  de  pavot  leur  rendra  d'oi-dinairi'  kair 
gaieté    lial)itui-lle. 
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LA   MESANGE 
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Le  chant  de  îa  niésan<ie  ne  le  cède  cju'à  celui 
du  rossignol  pour  la  uuissance  et  la  douceur. 
La  mésang.'  excelle  à  apprendre  les  notes  tant 
du  serin  que  du  rossignol.  I:'.lle  imite  celui-ci 
si  parfaitenient  qu'on  s'\  méprend  souvent 
surtout  le  soir  et  qu'on  lui  a  flonné  le  nom  de 
rossignol  moqueur,  ses  tons  sont  forts,  moelleux 
et  semblables  à  ceux  de  la  'liUe. 

C'est  un  oiseau  petit  (d'einiron  cinq  pouces 
't  quart  de  longueuri,  et  il  est  étonnant  cju'il 
.hante    si    fort.     Sa    caractéristicjue     distincti\e 
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(.■st  mu,'  t';'l(iUc'  ou  f.ii)ii(.-li<iii  d'iiii  i.oli'  i\v  jai^ 
(lii'il  ;i  sur  II-  soiniiK't  de  lu  tête.  Le  dos  et  le 
'lessus  des  ailes  sont  <i;ris  eeiulre  ;i\ee  du  brun 
olive,  les  ailerons  et  la  queue  sont  d'un  brun 
ionce  et  bordés  de  la  rnênie  teinte  que  le  dos  ; 
la  poitrine  est  d'un  [iris  elair  qui  devient  plus 
nâle  \ers  la  <;o.ge  et  le  \entre.  La  lenielle  diilere 
du  niâle  en  ee  qu'elle  est  légèrement  plus  «zrosse 
et  que  sa  ealotte  ou  eapuehon  est  d'un  brun 
chocolat.  Pour  une  mésange  comme  pour  un 
rossignol,  da  cage  doit  avoir  15  pouces  de  long, 
12  pouces  de  large  et  12  de  haut.  La  mésange 
|)rélère  roml)re  au  .soleil;  c'es^  pourquoi  il  faut 
couxrir  sa  cage  d'une  serge  verte.  Llle  aime 
il  se  l)aigner  mais  on  ne  doit  pas  laisser  son  bain 
dans   la  cage. 

Sa  nourriture  doit  ressembler  à  celle  qu'on 
recommande  j:)our  le  rossignol,  on  doit  lui  donner 
à  m.'uiger  des  fruits  tendres,  comme  des  groseilles 
et  (les  framboises  durant  l'été.  On  la  régalera 
parlois  d'une  poire  bien  mure.  Llle  dévore  avide- 
ment c|uelcjues  mouches  (.u  quelques  araignées. 
Ln  hiver,  il  est  bon  de  leui  f.dre  tremper  dans 
l'eau  de  petit  raisin  de  Corinthe  en   paquet. 

La  nusange  de  même  cjue  la  plupart  de  ses 
congénères,  à  les  |jieds  tendns  et  sujets  aux 
endures  et  aux  verrues.  On  soigne  cela  a\ec  (K 
la  jjommade  *'G)[d  Cream". 
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innt,   M;ns  ou    brun,   est 


un 


hi'au   chantciir 


cl    on    le   garde   dans   presque   toutes   les    parties 


(le 


ri 


luro 


pv.      Il   est   d 


e  eonstitution   robuste,   se 


laisse  lacilernent  doniesticpier  et  ehante  eons- 
tamment  et  fort  aj^réabienient,  en  é.grenant  des 
notes  nombreuses,  très  douées  et  semblables  à 
eelles  de  la  ilûte.  Il  a  bonne  santé,  si  on  le 
nourrit    principalement    de    <i;raine    des   Canaries 


et    de    eol/.a,    a\ec    parfois 


quelc[ 


ucs    graines   de 


an\  re. 


Le  linot  gris  et  le  brun  forment   une  seule  es- 
pèce et  non  pas  deux,  comme  on    k'  pense  quel- 


que' 
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oiseau  c|ui,   a    un   an,   alors  (|u  i!   n  a 


pas   i!e   iMumes    rouges   sur   la    tête,   c-st    un    linot 


uns,    (le\ient    un    iin.it     lauiu' 
e    ronirc    de    I: 


âpre; 


a    secorulc 


mue,    (juan'l    U-    rouge    de    !a    [ioitrine    se    teinte 
d'uni'  couleur  dorée   par  la    bordure   jaune   blanc 


(les     nouvelles 


)liimes. 


pnniemos     de 
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troisième  aniHX',  ciuaiui  le  (lc\;uit  clf  sa  l^U'  csl 
(lc\enu  lou^c  san^  ainsi  t|ue  les  deux  cotés  (ic  sa. 
jjcitriiu',  et  c|ue  tout  son  corps  se  couvre  d'une 
teinte  i^ris  fer.  l'oiseau  (le\  ient  un  linol  rouge 
et  [dirait  dans  tout  son  éclat.  Peu  à  peu,  a\  ce 
râ<ie,  la  maladie,  la  captivité,  notre  chanteur 
perd  (\v  sa  beauté,  son  pluina>:e  change  et  de- 
\ient,  selon  le  cas,  brun,  gris  ou  laune.  Peu 
d'oiseaux  revêtent  autant  de  toilettes,  difFérentes 
pendant  le  cours  de  leur  \  le,  (|ue  notre  [)vù\ 
linot;  il  est  très  dilhcile  de  pronosticjuer  les  chan- 
gements tjue  la  mue  amènera  chez  lui,  cjua nd  on 
le  garde  en  captivité.  I.n  liberté,  le  linot  [iasse 
naturellenu'iit  et  régulièrement  par  ses  diverses 
gradations  de  plumage  et  l'on  peut  luger  de  son 
agi.'  par  sa  coloration;  mais  en  captivité,  il  en  va 
de   ton'    autrtinent. 

l.e  linot  se  nourrit  de  toutes  sortes  de  graines, 
son  nom  lui  vient  de  son  goût  prononcé  pour  la 
graine  de  Im.  Il  aime  aussi  bt'aucoup  le  chanvre. 
Mais  il  ne  laut  pas  lui  donner  trop  de  ces  deuv 
graines,  (|ui  contiennent  de  l'huile  et  le  font  en- 
graisser à  l'excès,  la  meilleun-  alimentatioii 
pour  ies  linots  l'st  la  même  (|U(."  pour  les  serins, 
il  est  souvtait  utiU'  d'v  ajouti'r  un  [)eu  de  sel  e! 
de  temps  en  temps,  des  herbes  vertes;  s'ils  on' 
mangi'  t  ri  ip  ,ii  ><  uu  m  1 1 1  u  util  ri  puis  1 1  (  ip  peu  d  \i'i  - 
l'ice  et  (|ue  "ela  leur  a  lait  pt-rdii'  l'appétit,  oi 
leur  lionne  du   pain   avec  du   lait,  de  la  graine  d> 
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laitue,    ou    bien    deux    gouttes    criuiile    de    ricin 
\ersées  dans  leur  eau  à  boire. 

Le  linot  aime  à  prendre  des  bains  de  deux 
sortes:  [>remicrenient,  eoinnie  l'alouette  des 
champs,  dans  une  ai)ondante  couche  de  sable  ou 
de  <i;ra\ier  tin,  (|uc  doit  contenir  sa  ca<i;e;  deux- 
ièmement, dans  l'eau,  et,  chatiue  iour,  il  faut 
lui  en  mettre  un  plat.  Ses  maladies  sont  celles 
des  oiseaux  uranivores  en  général,  cjuand  on  les 
garde  en  cage;  on  les  traite  chez  lui  comme  chez 
les   autres. 

Une  cage  en  l<;rme  de  cloche  n'est  i)as  j^réju- 
diciablc  pour  le  linot  comme  pour  le  ci  irdon- 
neret  et  le  pinson.  Les  linots  \i\ent  en  cage 
de  douze  à  seize  ans;  il  s'établit  entre  eux  très 
souxc-nt  di's  liens  d'amitié  dignes  de  remarcjuc, 
même  entre  sujets  du  même  sexe. 

Le  Imot  mâle  s'accouple  (juelc|ue  lois  a\ec  un 
serin  iemelle;  les  reii-tons,  ne  sont  pas  sans  \a- 
leur  car  ils  sont  généralement  bons  chanteurs, 
mais  ils  sont  loin  d'être  aussi  beaux  cpic  les  mu- 
lets issus  d'un  chard(Mineret  et  d'un  serm. 
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LE  TARIN 


On  r;i])i)(.'llc  i)art()is  l'oisciiu  à  têt».'  noiic,  l'ailc 
d'or,  le  mangeur  d'or.m'.  (l'est  un  oiseau  euro- 
péen. Son  plunia^ie  est  Uii  loli  mélange  de  noir, 
de  \ert  et  de  jaune,  il  est  plus  j)etit  ([ue  le  ehar- 
(ionneret  mais  ses  plumes  sont  mieux  fournies. 
Dans  sa  eage,  il  est  aetif,  remuant  et  amusant 
e'est  un  aerobate,  sans  eesse  grimpant  à  même 
les  broehes,  se  promenant  en  s'aeeroehant  au 
sommet  de  la  eage,  se  balanvant  d'une  seule 
patte  et  la  tête  en  bas,  et  se  plaisant  à  prendre, 
mille  postures  extraordinaires.  On  peut  lui 
enseigner  tous  les  tours  ciu'apprennent  les  eliar- 
donnerets,  et  sa  eai)ti^  ité  ne  remj)êehe  pas  d'être 
tout  à  l'ait  heureux.  11  est,  tK'  plus,  très  utile 
dans    une    \oliêre,    ear    son    ga/.ouillis    eontinuel 


poussi 
iiiitiirei    i'i  i'sï 


es  autres  oiseaux  à  elianter.     Son  eliant 
; ,      :.     M     ....<     J.  ,,.. 
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a\c'(.-  crpriulant  tiui'IcnK's  iioles  si  ridantes  v[  peu 
a^réablcvs.  Bici.  (ju'il  pnl.v.f  apprcndix-  li'  chant 
(les  autri'S  oiseaux,  il  ii'a.rri\e  laniais  à  siiilcr  [)ar- 
taitemcnt  un  air.  Il  boit  beaucouf)  et  ne  se 
lasse  \)a>  de  se  mouiller  les  iilunies  avec  de  l'eau, 
dont  il  laut  continuellement  le  [jourvoir  en  abon- 
dance, bien  qu'il  ne  se  baigne  pas  souNcr:*^.  On 
doit  le  nourrir  comme  un  serin,  mais  en  lui  don- 
nant un  peu  de  graine  de  pavot  a\ec  ses  autres 
graines,  et  aussi  de  temps  à  autre,  ur.  peu  de 
cluin\  re.  Comme  le  chardonneret,  il  se  montre 
souvent  gourmand  et  dans  une  volière,  il  chasse 
souvent  les  autres  oiseaux  pour  manger  davan- 
tage; il  faut  donc  voir  à  ce  qu'il  ne  mange  pas 
trop.  On  peut  fréquemment  iui  donner  une 
tête  de  chardon.  Ses  maladies  se  traitent  comme 
celles  des  serins.  Les  tarins  ne  doivent  j)as  être 
gardés  dans  une  ])etite  cage;  ils  ont  besoin,  de 
beaucoup   d'exercice. 


Lrs  MuLr.TS.  Les  tarins  s'accouplent  faci- 
lement avec  les  serins.  Les  rc!Ctv;iio  d'un  .->v.  i  m 
vert  ont  la  réputation  d'être  robustes  mais 
ceux  d'un  serin  iaune  sont  beaucoup  plus  beaux 
et  ce  sont  ordinairement  de  b(jns  chanteurs. 
Les  tarins  s'accouplent  aussi  souvent  avec  les 
linols. 
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LE  ROSSIGNOL 


La-  rossignol,  (loui'  cWm  chant  si  doux,  est 
très  gracieux  de  lorrnc  mais  s(»n  i:)luiiiagc  est 
sans  éclat.  Il  mesure  einiroii  six  [pouces  et 
(len'.i.  Toute  la  partie  su[)érieure  de  son  corjis 
est  d'un  brun  riche  de  teinte  châtaigne,  les  ailes 
se  trouvant  un  peu  plus  brillantes  que  le  reste, 
la  poitrine  est  gris  ternt-,  tirant  sur  le  blanc  et 
légèrement  teinté  de  brun.  La  temelle  est  un 
peu  plus  petite  que  le  maie,  mais  il  est  dillicile 
de  reconnaître  le  sexe;  c'est  pour(|uoi,  lors(|u'on 
achète  un  rossignol,  on  doit  choisir  un  sujet  à 
l'u'il   \il  et  aussi  gros  que  possible. 

Le  rossignol  est  le  i)rt'mier  des  oiseaux  chan- 
teurs. 1.  agenci'ment,  rétonnante  \ariétéet  l'har- 
iiionie  de  sa   \oix    mélodimise  en    font  un     grand 

i;j\'ori.       Son      rciii'i  r(  I  n.i  i  .le      tili-nt       r>iM^i/'il        ,,,<', 
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surpasse  tous  les  autres,  lui  a  accjuis  If  titre  de 
ri)i  (les  ehanteurs.  lin  Allemagne,  ou  emploie 
beaucoup  fie  rossignols  comme  maîtres  de  tiuisi- 
c|ue  pour  entraîner  les  serins  chanteurs  de  St. 
Andreasherg. 

Le  rossignol  ">^  d'origine  européenne.  il  ne 
reste  (|ue  peu  de  temps  en  Angleterre,  c'est-à- 
dire  depuis  a\ril  iuscpi'à  septembre,  alors  qu'il 
émigré  au  sud  On  en  prend  en  grand  nombre 
a\ec  des  pièges  pour  alimenter  le  marché  dans 
le  monde  entier;  on  n'en  importe  pas  beaucoiip 
au   Canada. 

Sa  nourriture  est  la  même  que  celle  de  l'oiseau 
moqueur,  mais  il  lui  en  !aut  [^lus  car  < 'est  un 
grand  m.ingeur.  La  moitié  moins  gros  que  ''oi- 
seau moqueur,  il  mange  en  elltt  deux  fois  autant 
C|ue  lui.  Lt  on  n'a  jamais  à  craindre  de  lui  don- 
ner [>lus  (ju'il  n'est  capabli'  de  manger.  Il  doit 
a\()ir  comme  aliment  ciuotidien  de  la  nourriture 
préparée  pour  les  oiseaux  mocpieurs.  A  part 
cela,  des  carottes  râpées,  des  fruits  mûrs  et  des 
baies  Iraiches,  di'  l'ieul  cuit  dur,  des  œufs  de 
lourmis;  etc.  il  aime  les  \  ers  de  terre  comes- 
tibles et  il  chante  mieux  cliaciue  fois  cju'il  en 
mange  un.  (j)nser\c'  très  propre  sa  cage,  ses 
perchoirs  et  ses  j)lats;  faites-Ie  baigner  chacjue 
jtiur  tt  mette/.  (.\\i  gra\  ur  i-n  aboiidanii-  à  sa 
disposition. 

Un  amateur,  qui  a  rcmjiorté  de  grands  succès 
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dans  ri'lc'\;mc'  des  rossignols  ft  (|tii  dit  C|uc',  depuis 
\ingt  an^  il  n'a  lainals  pris  son  dintT  de  NOcl 
sans  acx'oini)a;j;n(.'nK'nt  du  chant  de  ci'.>  oiseaux, 
les  Pourrissait  comme  suit  :  7  li\  res  cU-  pois,  2 
li\res  de  t^ros  ^ruau,  1  li\re  de  sucre  humide, 
IV2  h\re  de  gi  lasse  de  Ixeul  roti,  1  h\  re  de  miel, 
2  pintt-'s  de  graine  de  chainic  et  1  cliopine  de 
graine  de  pa\ot.  II  faisait  fondre  ensemble 
dans  une  marmite  la  graisse  et  le  miel,  \  aioutait 
le  gruau  d'axoine  et  le  sucre,  en  a\ant  soin  de  ne 
jjas  les  laisser  en  mottes  dans  le  mélange,  \n\\s 
le  chan\  re  écrasé  et  la  graine  de  p.i\ot;  lorscjue 
le  tout  était  refroidi,  il  le  mettait  dans  un  [)ot 
de  grès.  Pour  cinc]  oiseaux  à  bec  mou,  il  donnait 
une  tasse  de  cette  pktv  additionnée  d'un  (rui 
cuit  dur,  et  [passée  à  tra\ers  un  tamis  de  broclu? 
line.      I:.t    les    rossignols   se   trouxaient    très    bien 
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L'ALLOUETTE  DES  CHAMPS 


L-'llc  a  droit  à  un  ranii;  rininctU  parmi  nos 
nicillfurs  chanteurs,  soit  cju'on  la  considère  en 
liberté,  dans  le  ciel  clair  d'un  matin  ou  dans  son 
nid  moelleux,  soit  ciu'elle  de\  ienne  l'oiseau  favori 
d'une  pauxre  i'amille  \i\;!nt  à  l'étroit  dans 
quelque  iaubour^;  d'une  <irande  \ille.  Aucun 
oiseau  ne  parle  si  puissamment  ni  si  éloquem- 
ment  aux  sentiments  d'un  Anglais.  Même  dans 
sa  cage,  l'alouette  parait  comme  obligée  de 
prendre  de  l'exercice  lihvsique  tout  en  chantant, 
car  elle  agite  ses  aiies  et  sautille  comme  si  elle 
était  encore  en  liberté.  Comme  chez  la  i:>lupart 
des  chanteurs,  son  plumage  est  sans  prétention: 
est  de  trois  teintes  de  brun  sur  le  dos  et  les  ailes 
et  brun  pâle  sur  la  poitrine  et  le  cou.  Les  pieds 
sont  conformés  pour  la  marche;  le  d(tigt  d'arrière 
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rst    |)Iiis   I(»n;j.  v\    plus  (iioit    c|iir   elle/   les  oiseauv 
(liii  (Mit   eoiitiiine  (U-  se  piTehei.      L'alouette  doit 
a\()ir    uiu    eaiie  spaeieuse,   assez   longue   pour   lui 
permettre  de  eourir,   mais  pas  trop  haute.      Plus 
la  cage  est  longue,  mieux  elle  eon\ient;  le  dessus 
doit  être  eou\crt  d'une  serge  ou  d'un  drap  \  ert 
et    l'arrière   en    bois.      Il    ne  doit    pas    \    axoir  de 
perchoirs.       IVut    le    [plancher   sera    reeou\ert    de 
sable  rouge,  de  craie  en  poudre  et  de  \  ieu\  mor- 
tier écrasé;   l'oiseau   aime   à   s'\    rouler  et   à   s'en 
couvrir.    A  l'axant  de  la  cage,  on  doit  lui  mettre 
un  morceau  de  tourbe  ou  de  gazon,  qu'on  renou- 
\ellc   au    moins   trois   fois   par   semaine   et   cju'on 
garde  Irais  en   le  mettant  dans  une  soucoupe  et 
en    l'arrosant.     On    doit   déposer  ses   aliments   et 
son  eau  à  boire,'  à   l'extérieur  de  la  cage.     On  lui 
donne  à   manger  un    iaune  (Vœuï  cuit  dur,     mé- 
langé   avec    des    miettes    fie    pain    écrasées;    une 
lois   le   iour,  on    \    aioute  un   \er  de  terre.      I{lle 
mantic    aussi    des    (cufs    de    fourmis,    du    gâteau 
d'épongé,  de  la  pâte  allemande,  un  peu  de  \  iande 
maigre    par    intervalles,    du     cresson     d'eau,    du 
chou,  de  la  laitue,  etc. 

Les  alouettes  chantent  très  bien  dans  leur 
cage,  si  on  ks  [)lace  au  grand  air,  toutes  les  l'ois 
cju'il  t'ait  un  temps  chaud  ensoleillé.  lilles  sont 
exposées  à  se  salir  les  pieds  et  à  se  les  embarrasser 
de  crins,  de  brindilles,  etc.,  si  on  en  laisse  traîner 
dans  la   chambre  ou    la   xolière.     Tout   cela   s'at- 
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tiiclu'  à  liiirs  l(»ii;j,ii(.s  tiiilK's.  (  .\st  p(tiirc|ii()i 
si  on  n';i  i);is  .soin  (k  Unr  iuttuv  ri  lis  pirds  pai- 
l'alU'iiU'nt,  ks  aldUfttfs  pciuriit  (k'\(.'iiir  boi- 
teuses ou  perdre  knirs  ^:ritK>.  I.Nes  sont  su- 
jettes à  toutes  k  ■>  maladies  cjui  peu\ent  attein- 
dre les-  oiseaux  doniesticiues,  e'  spéeialemeiit 
à  la  diarrhée.  Dans  ee  eas,  on  met  du  salran 
dans  leur  eau  à  boire  ou  on  aioute  à  leurs  ali- 
ments un  peu  de  \  ieu\  Iroma^e  sec  râi)e;  on  peut 
aussi  leur  donner  un  [k'u  de  ri/,  moulu  et  de 
temps  en  temps,  une  [)etite  araignée.  l-'alouette 
est  parfois  \ictime  d'une  maladie  (jui  lui  est 
partieulière;  la  peau  de\  lent  laune  à  la  raeine 
du  bec  et  se  eou\re  de  i^ales.  On  doit  alors 
lui  faire  prendre  une  nourriture  rafraîchissante, 
du  cresson  d'eau  ou  de  la  laitue  a\ec  des  (Culs 
de   fourmis  et   des   \ers  de  terre  comestibles. 

L'ak)uette  des  champs  est  un  (k-  meilleurs 
oiseaux  chanteurs  d'Angleterre,  et  partout  les 
Anglais  l'apprécient.  Tout  le  monde  sait  qu'au- 
cun oiseau  chanteur  n'est  originaire  d  Australie 
il  V  a  dans  ce  pavs,  des  oiseaux  qui  gazouillent  et 
d'autres  qui  crient,  mais  il  n'\  en  a  pas  qui 
chantent.  Parmi  Ie.<  émigrants  anglais  se  diri- 
geant vers  les  mines  d'or  d'Australie,  il  se  trouva 
un  jour  un  jeune  homme,  cjui  ouvrit  un  magasin 
dans  une  région  minière  à  einiron  deux  cents 
milles  de  Melbourne,  s;)n  magasin  prospéra,  et, 
comme   un    bon    tils,    il    écri\  it    à   son    père   et   sa 
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im'ir  (ir  \(iiir  iiahitcT  ;i\i(.-  lui,  s  ils  \v  |)i)U  \  an.-iit, 
l't  <ii'  lin  ,ii>()('rt<.'r  iiir-  almu-ttc.  les  \i«.-u\ 
j)arc'nts  se  procuièrc-nt  l'oiseau  et  s'einl)ar(|uèreiit 
en  route  pour  l'Australie,  a\ee  leur  petite  eom- 
pati;ne  de  \o\age.  Opeiulant,  le  père  mourut 
des  latijj;ues  de  la  tra\ersée.  La  \ieille  l'emine 
et  l'alouette,  à  leur  arri\ée  à  Melbourne  en 
parlaite  santé,  furent  flirip;ées  sans  retard  \ers 
le  nia^'asin  du   ieune  lionmie,  M.  \\  ilsted. 

Llle>  arri\èrent  un  mardi.  I.e  lendemain 
matin,  l'alouette  fut  suspendue  en  faee  de  la 
lente  et  se  mit  à  ehanter  aussitôt.  Cela  eut 
un  etlet  maiiiciue.  Les  robustes  mineurs,  de 
gros  hommes  à  l'air  rébarbatif  et  aux  énormes 
mains  ealleuses,  s'arrêtaient  au  milieu  de  leur 
traxail  pour  éeouter  religieusement.  Quelcjues- 
uns,  grossiers,  i\  res  même,  retenaient  un  blas- 
phème et  paraissaient  honteux  en  entendant 
ce  chant  si  pur.  La  'V)U\elle  se  répandit  au 
loin  comme  une  trainée  de  poudre.  "A\e7.-\ ous 
entendu  l'alouette?  Lst-il  \  rai  cju'il  v  a  une 
véritable  ahaiette  d'Angleterre  chez  Jack  Wils- 
tcd  ?"      Pelle  était  la  question  à  l'ordre  du   jour. 

Il  en  lut  ainsi  iusqu'au  dimanche  matin.  On 
n'avait  iamais  rien  \u  (k-  semblable  depuis 
l'ouverture  des  mines.  De  partout,  de  l'est  et 
de  l'ouest,  du  nord  et  du  sud,  des  montagnes  et 
des  plaines  à  \  ingt  milles  à  la  ronde,  il  vin  un 
grand  nombre  de  grands  et   rudes  Anglais,  cians 
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k-iirs   plus   beaux   atours.     Ottr   rcunioii    n'était 
le   fait   d'aucune  entente,   comme   on    pouvait    le 
\()ir    par    la    mine    gênée    de    chacun.      1  "Us,    ils 
étaient     \enus    simplenunt     pour    enteii<lre     l'a- 
louette,     lit     nul     n'était     désai)pointé.      Perclié 
comme  dans  une  chaire,  l'oiseau,  seml)l;i!)le  à  un 
petit    ministre,    paraissait    se    rendre    copipte    de 
l'importance  de   sa   tâche;   portant    haut    la    tête 
et    élevant    la    \()i\,    il    leur    chanta    un    sermon 
intiniment  plus  etlectiT  que  si   un   évécpie   même 
eût   prêché.     C'était    un   étonnant    spectacle   cpie 
de    voir   ces    trois   ou    cpiatre   cents    hommes    les 
uns  étendus  sur  le  sol,  d'autres  as.is  les  coudes 
aux   genoux   et    la   tête  dans   les    luains,   d'autres 
encore  api)u\és  contre  un  arbre,  les  \eux  termes 
coiiime  pour   mieux   s'imaginer  qu'ils  se   retrou- 
vaient au  jxi\s,  dans  la  vieille  Angleterre.      Mais 
ciu'ils  fussent  debout,  assis  ou  couchés    par  terre, 
tous   étaient    attentifs   et    trancjuilks   et    lorsque, 
après   un   long  sermon   d'une   heure   l'alouette  se 
tut,    son    auditoire   se    retira     uec    iccueillement, 
un    peu   attristé   peut-être,    mais   à   tout    prendre 
plus  heureux  qu'à   l'arrivée. 

On  entendit  un  mineur  demander  à  un  autre: 
"Dis  donc  .loe,  penses-tu  cpie  Wilsted  le  ven- 
drait son  (>iseau  ?  Je  donnerais  son  i)oids  en 
poussière  d'or  pour  l'avoir  et  ]c  ne  erona's  pas 
le  payer  troj)  cher." 

Ft  l'autre,  indigné,  de  répondre:  "S'il  le  ven- 
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(Irait?  \l;iis  tu  es  Ion  :  Quelle-  idée  aurai,s-tu 
(l'un  homme  (|ui  xiendrait  au  \  illa.ue  chez  nous 
et  demanderait  à  aeiietiT  notre  |)asteur  ?" 


L'ALOUETTL  ÛLS  BOIS 

L-e  chant  de  l'alouette  fies  hojs  est  hautement 
apprécié    et     Ton     \a     lusqu'A    dire    parfois    qu'il 
vient     tout    de    suite    ajjrés    celui    du    rossignol. 
C'est    un   oiseau   plus  petit   et   plus   laune  que  sa 
parente,    l'alouette  des  champs.      La   femelle  est 
plus  grosse  et   phis  belle  cpie  le  mâle  et,  comme 
clIeehaïUe  i   i  peu,  on  la  prend  souvent  pour  lui. 
l-'alouette  des  hois  est    plus   facile   ;,   apprixoiser 
(lue   celle    des    cliamps    et    semble    plus    heureuse 
en  captixité.      La   plupart   des  alouettes  cies  bois 
se  perchent;  c'est    |)ourquoi    il    laut    mettre  dans 
leur    cage    un    perchoir    <le    h.nne    carrée,    (|u'on 
enlèvera  ensuite  si  elles  ne  s'en  servent   pas.      On 
doit  donner  ;'i   l'alouette  des  bois   une  cvige  sem- 
blable à   celle  de   l'alouette  des  champs,  "c'est-à- 
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clii'i'  une  caf^c  assez  ioniziu-  pour  lui  jji'iiiK'ttrc 
(k-  courir  (,;<■  ^'^  l;i-  ^^'i  ('<'it  aussi  lui  donner  de 
la  tourbe  traie'  e  coupée,  trois  ou  (piatre    lois    la 


semaine. 


ainsi   (pie  du  gra\  ler  et   de 


a  craie  en 


cpiantité.  La  tourbe  de  trèlle  est  la  meilleure. 
Ses  pattes  sont  aussi  cassante  cpte  du  \erre  ; 
il    laut    lui    la\er    les    pieds    soi<:neusem(.nt    dans 


eau    cluiude,    s  ils    \  lennent 


s  embarrasser   de 


crin, 


(le 


noussieriv 


etc. 


aloui'tte 


(les 


l)ois 


chante    le    mieux    cpiand    on    la    1 
grande  chambre   ou    une   xolière. 


aissi'    dans    une 


i:ii( 


a    hesom 


de  chiileur  et  souiire  beaucou[)  du   Iroid   surtout 
l^endant     la     mue. 

Outre  la  nourriture  di'  l'alouette  des  champs, 
celle  des  bois  '^lange  des  amandes  douces,  pek'cs 
et   haclu'es   a\ec  de   la   graine  de  chaiu  re  et   du 


c<eur  de  Ixeut    loti. 


I 


le  est   aussi   très   Irlande 


d  une  pâte  composée  comme  suit  :  de  la  croûte  de 
jîâtisserie  lran(,'aise  tremper  d.ins  l'eau  Iroide 
durant  \\n(.'  demi-heure  et  comprimée  ensuite, 
trois  cuillerées  à  thé  de  larme  de  bl(\  une  demie- 
cuillerée  à  thé  de  sucre  brun  et  une  once  de 
carotte   râpée:  ce   mélanue  doit    être   bien    l.iit    et 


liasse    au     tamis. 

aliments  de  \\\\v:  la    nourriture  c|uoti(lienne  doit 

consister  d'u  uls  cuits  durs  et  de  miettes  de  |)ain. 


outes    ct's    choses    sont    des 


état 


alouette  des  hois  si-  !ioiirrit   d  in- 


sectes. 


f1i\crses    espi'cc's    de     gr.'un* 
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j;es,   de   jeunes   ])ousses   de    i)le,    etc 
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LA  GRIVE 


In  lur()|x',  l;i  <iri\r  est  à  bon  droit  iiii  oiseau 
l;i\ori  parmi  les  eliantciirs.  {-'.Ile  est  très  reeher- 
ehée  eoinme  oiseau  de  eat^e,  à  eause  de  sa  belle 
\«>i\.  le  îiiaie  et  la  ft'melle  se  ressemblent 
tellement  ()ar  la  eoulenr  (|u"il  est  très  diliieile 
de  les  distin.::uer,  |)ar  eonsè(|uent,  |)()ur  s'assurer 
du  si-\e  d'une  ,^rl\e  qu'on  \eut  aeheter,  il  faut 
s'en  rapporter  ;'i  son  ehant.  le  mâle  est  doué 
d  une  grande  laeulte  d'imitation,  il  ai)[)rend 
aisément  des  ans  ioiu's  sur  des  instruments  à 
\ent  et  eeu\  (lu'on  silUe  en  sa  présenee.  la 
ea<re  fl..it  a\oir  dixduiit  i)ouees  de  liautfiu, 
di\-si'pt     de     lar.ueur     et     douze     de     profondeur. 
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Llk'  (luit  ;i\(iii'  rairiùc  cw  Ixtis  et  un  toit  ;iii(iiuli, 
éfialctiK-iit  fn  bois;  des  Uaircaux  i\c  bois,  ,)lafc''s 
à  un  pi)uc\'  l'im  de  rautrc,  sont  de  beaucoup 
pré  lé  rai)  les  à  dos  broches.  Il  faut  disposer  les 
perchoirs  de  basant  à  l'arrière,  un  au  centre  de 
la  ca^c  et  un  second  à  un  bout  près  des  ustensiles 
à  boire  et  à  nian^e.%  [)our  que  l'oiseau  ne  soit 
pas  obligé  de  se  tenir  sur  le  plancher  pour  prendre 
ses  repas.  L.a  ca^ic  doit  être  gardée  sèche.  Ce- 
pendant, donnez  à  la  gri\e  de  l'eau  en  abon- 
dance pour  boire  et  se  baigner.  Comme  elle  est 
sujette  aux  crampes,  il  faut  enle\er  l'eau  de  son 
bain  aussitôt  qu'elle  l'a  i>ris.  On  doit  couxrir 
d'un  peu  de  sable  lin,  le  plancher  de  la  cage. 
Autant  que  possible,  on  place  à  l'extérieur  la 
nourriture  i-t  l'eau  à  boire.  On  lait  manger 
à  la  gri\e  surtout  de  l'orge  moulue  dans  de  l'eau 
ou  du  lait,  en  \  ajoutant  trois  lois  |)ar  semaine 
un  i)eu  de  maigre  de  bdul  ou  (\n  mouton;  on 
\arii'  vv  régime  de  temps  à  autre  en  lui  donnant 
de  l'd'ut  dur  de  la  [)âte  allemandi',  du  fromage, 
des  pommes  de  terres  ou  des  carotte  bouillies, 
fies  limaçons,  des  \  rs  de  terre,  etc.  Si  on  met 
un  limavon  dans  la  cage,  il  tant  \  mettre  aussi 
une  pierre,  sur  laciuelle  la  grise  |)ourra  l'écraser. 
Si  on  en  prend  bien  soin  et  cju'on  la  nourrisse 
co.u  enablement,  une  grise  peut  sisre  des  an- 
nées en  captisite.  1  as  cUu\  maux  (|iii  |)eu- 
\ent   surtout    l'atteindre   sont    la   constipation   et 
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11^     K'     pri'iHK'r     cas,     hik 
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arai^ni't    est    \v    iiuMlIcair    icn) 


(.■(le,  dans   le  second 


Il    l;>iit    a    loiscau    un    clian.uciiu  nt    d'aliiiuntati 
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et  (le  1  air  trais  en  alxmd 


m  ce 


LE    MERLE 


Le    nierl 


e   ani^lais   a    tout    le    C(>ri)s,    I 


es   ailes   c-t 


n 


la   (|iieue  d  un    noir  <K.    ,als.      Son   bec,   long  d'un 

[jouce,    est    d'un    jaune    brillant,    ciui    ressort    sur 

le    lond   de  son    plumage  sombre 

soit    pas    aussi    bon    chanteur 

parente,   son   chant    est    ^a!    et 

pl 


liai   c|u  il    ne 


Ml'»'    la    griNe,    sa 


n)elo(lieu\.      bous 


iisieurs    rap[)oits,   e  e.st    un    oise' 


m    (U>  cage   lort 


Ll.   MI.KLI. 
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agrcai)k-,  car  il  est  |(i\t'ii\  ci  plein  dt.-  \\v.  H 
îipprcnd  à  silllcr  (U's  ans  a\i'c  uiu'  grandi'  préci- 
sion cl  l'on  prctcfivl  (|u'il  n'oublie  lariiais  un  air 
qu'il  a  a|)pris.  Il  a()prcnd  de  [jUis  à  imiter  le 
chant  des  autres  oiseaux,  le  glousscnient  du  din- 
don, etc.  Il  est  heureux  en  capti\ité,  s'il  a  une 
grande  cage,  c'est  peut-être  jjarce  qu'il  n'est  pas 
habitué  à  \i\rc  en  compagnie  et  ({uc,  prescpie 
tout  le  long  de  l'année,  il  mène  une  \  ic-  solitaire. 
11  aiDU'  à  se  baigner  et  on  [>eut  lui  donner  cha(|ue 
jour  un  bon  bam  au  soleil;  mais  il  ne  faut  pas 
que  sa  cage  reste  humide,  car  il  est  suiit  aux 
crampes.  Sur  le  p'  mcher,  on  doit  étendre  une 
bonne  quantité  de  sable  ou  de  gra\  ier.  Le  merle 
\  it  en  capti\ité  de  douze  à  seize  ans  et  chante 
toute  l'année  d'une  xoix  forte  et  ioseusc,  sauf 
durant  l'épocpie  de  la  mue.  Sa  nourriture  et  les 
soins  à  lui  donner  sont  les  mêmes  tpie  pour  la 
gri\e,  SI  l'on  aioute  à  l'occasion  cpielciues  \ers  de 
jardins,  c|uel(|ues  chenilles,  di's  fruits  suixant  la 
saison;  'oiseau  dévore  tout  cela  a\ec  a\  idité 
pour  le-  plus  grand  bien  de  sa  santé  et  de  son  chant. 
Chaque  lois  cjuc  la  températurt-  le  permet,  met- 
tcz-le  dehors  au  -oleil  vl  nous  en  si're/  recom- 
pensé. I  outcfois,  un  temi)s  humide  ne  lui 
lait  i^as  pi'iir,  l'i'st  toujours  après  un  orage  (uie 
son  chant  est  le  |)lus  (iiioiK'.  Durant  les  |ours 
les  plus  chauds  de  i'eté  on  doit  bii-n  l'abriter, 
et  le  gaider  au  frais  car  il  semble  perdri-  l:i  faculté 


1.1     Ml.KI.I'. 


<!(.•  clumti'i  (|ii;ui(l  lair  t'st  tidp  (  lissée  lu''.  l..t' 
nu'ik'  est  partois  cAfCiit nciuv  dans  le  choix  des 
chants  (iii'il  mute  ;  on  vn  a  \i  reproduire  très 
lidèk'nK'nt  le  eocorico  d'un  foc|,  c|u'il  mêlait  à 
son  chant  d'une  lavoii  très  eoniic|ue.  Le  merle 
a  besoin  de  la  même  ntiurriture  (|ue  l'oiseau 
moqueui . 
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LE  ROUGE-GORGE  ANGLAIS 


Le  i"<)ugc-<z;()rg<.'  est  partout  eoniui  vn  l-.ui<)[)c, 
en  Asie  Mineure  et  dans  le  Nord  de  rAlricjue. 
Durant  toute  l'année  on  le  trou\e  en  Anuleterre 
Ce  n'est  pas  le  menu  oiseau  (jne  le  rouge-gorge 
d'Aniéric|ue;  il  est  beaucoup  jjIus  petit  que  cclui- 
ei;  sa  tête,  son  dos  et  sa  c|ueue  sont  d'une  teinte 
plutôt  brune  oli\e,  tirant  sur  le  jaune,  tandis 
c]U(.  le  haut  de  la  ])oitrine  est  rouge  orangé. 
Dans  ee  pa\s,  on  ne  le  rencontre  praticjuenient 
lamais,  soit  libre,  soit  en  ca<ie,  mais  en  Angleterre, 
il  (.st  le  grand  iaxori  de  toutes  les  classes  de  gens. 
Le  seul  'noycn  de  \i)ir  un  rouge-gorge  a[)pri\ oisé, 
parlaitement  lieureux,  c'est  de  le  laisser  aller 
et  \enir  à  son  gré,  en  lui  donnant  uiu'  l'iiaude 
habitation  [)our  l'IiixiT,  ma;s  sans  le  constituer 
prisonnier.  Dans  une  cage,  il  est  malheureux, 
à  moins  cju'il   y   soit   éle\é  à   [)artir  de  sa    sortie 
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Il     Hoi  (;i.-(;()i<(;i: 


(lu   nul 


Il  i.>t   In 


'!>  actif  vX  a^Mté  ixuir  rcsti-r 


(.Oll- 


linc  a   I  (.•trnit.     Qu, 


nul  on  le  ^virclf  captif 


aiit 


mi    iM-i.fliMiur    U-s    nu'tiK's    soi 


Ils    (|u  ;ni    rossiifno 


sa  fa-c  (|.,it   ;i\,Mr  (li\-luiit  poucrs  dv  |,,n,LS  douze 
àv    lar<ic'   rt    autant    fie   liant. 


am 


a    rc'couv  rir 


(I  une   sirue    \erte  et   entoure 


Us   pereliou.s  a\  ee 


(lu    ehaniois. 


souffre    (le    (Ksenterie, 


un 


lui 


(Hinne  a  man^a-r  des  \ers  et  de 


On     l'habit 


s  (euls  (!(.'  louriui!- 


ue 


aeilernent     a 


\oler    partout     daiii 


une 
et    i 


ehanil)re,    mais    il    est 


(I  un    naturel 


eurieux 


ijour 


aime   a  sautiller   jx'ir  exemple 
examiner    a\ee   ;j;rande    intérà    tout 


sur   une  table 


ee 


■■^  \    t  rou\  e. 
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LE  SANSONNET 


C'est  un  oiseaLi  nia<:nitK|U(."  au  [)luniagf  brillant 
et  lustré,  noir  a\t'c  nu'lan>z;c  <.\v  j^ourprt'  rt  de 
\ort,  ctincclant  très  xiwnu'nt  à  la  lumière  ti 
tacheté  de  iaune  ehaniois.  Il  est  l)ien  connu 
en  luirope,  en  Asie  et  en  Alriciue  et  très  commun 
dans  toute  l'étendue:  des  iles  britanniques.  A 
I  état  sau\ ,.  -e,  le  sansonnet  se  nourrit  surtout 
c^lnsecte^,  de  \  ers.  de  lar\es  l't  de  sauterelles. 
On  le  \()it  souMiit  pi'rehé  sur  \v  dos  des  moutons 
pour  les  débarrasser  de  leurs  parasites,  l-'n 
eai)ti\  ité,  il  mange  du  Ixiuf  cru  ou  cuit,  du  i)ain, 


viu    iiwiii.i^i    <.  i    Loui   (.1-  (1111    H  fsL    m   sur,    m  sale 
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Son  (.liMiit  ii.itiiri'l  est  pliiiôt  pauNH',  iDais  il  r.st 
(li)uc'  (rtiiK-  imiiKiiic  rtoiinaittr.  Il  apprend  très 
laciliiiuait  plusieurs  airs  cjur  l'on  |oiie  (le\  ant  lui; 
l>ien  plus,  il  apprend  à  prononcer  des  mots  très 
distinett'nient,  à  imiter  le  chant  (Uvs  autres  oi- 
seaux ou  n'importe  ipiel  son,  s'il  l'entend  fré- 
viuemnient.  Outre  cela,  il  s'apprisoise  lacile- 
Mn  nt  au  point  (iu'on  peut  le  laisser  libre  dans  la 
maison  où  il  se  i)romène  partout.  Il  vn  connaît 
bientôt  tous  les  habitants,  est  toujours  <iai  et 
éveillé  et  aussi  lin  et  docile  c|u'un  chien.  On 
peut  lui  donner  la  même  nourriture  et  le  même 
soin  c|u'à  l'oiseau  moc|iH'ur.  C7est  un  oiseau 
très  robuste  et  il  atteint  [Jarlois  l'a^e  de  quinze 
ans. 
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L'OISEAU   MOQUEUR 


D'après  certains  txTi\aiiis  (ks  1-^tats-Unis, 
l'oiseau  mocjucur  est  le  meilleur  ehaiiteur  de  tous 
les  oiseaux  (ra^rément,  mais  eette  opinion  n'est 
pas  partagée  en  Lurope,  où  l'on  j>i"élère  le  rossi- 
gnol et  la  gri\e.  L'oiseau  moqueur  est  doué 
d'une  belle  \oi.\  mélodieuse  et  de  |:)lus,  il  imite 
d'une  manière  étonnante  et  très  exaete  les  notes 
de  n'imi^orte  tjuel  autre  oiseau.  Son  plumage 
est  sobre  et  cependant  loliment  tacheté;  la 
couleur  prédominante  est  grise  piilv  a\ee  des 
taches  noires  et  blanches.  Le  mâle  se  distingue 
de  la  lemelle  |)ar  une  ligne  blanclu  «jui  s'étend 
sur  toutes  les  plunu's  (U's  deux  ailes  et  mw  h)rme 
pres(HK'    un    croissant    (|uand    celles-ci    sont     ou- 
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MTtcs.     I.;i    liMiulk-  au  foiitrairc,  nu  c|iruiu'  m;ir- 
qur    l)l;iiulu'    ;'i    l\\trrKiir   des    .iilcs.      Sa    facilite 
(l'imitation    est    si    graruk"    qu'il     nv    cesse    d'in- 
dui  o  (.'Il   irreur  les  autres   oise.aux;    il    les  appelle 
parlais    en    reproduisant    le   cri    de    leurs    compa- 
gnons et    parfois  aussi  les  plonge  dans  la  terreur 
et    les   ohjigc   à    st    trouver    un    abri    sous   d'épais 
l)iHss..n.    en    imitant    le    cri    d'un    cruel    oiseau    de 
proie.      Il    est    capable   de    reproduire   le   cri    per- 
dant   (le   l'aigle,    la   chanson    matinale  de   la   tour- 
terelle,    le    doux    gazouillis    de    l'oistau     bleu,     le 
faquet     de     la     poule     «lomesticjut ,     le    sifilement 
mélodieux    du    cardinal,    le   grognement    maternel 
<ly    la    truie    aj)pelant    ses    petits,    le   craciueinent 
(l'une     vieille    porte    aux     pentures    rouillées,     la 
voi\    du    yrrh       !a-  ^iUu^^^i    du    petit    chiei        -are 
dans   la   mut,   etc.      i;t   toutes  ces  choses  se  suc- 
eèdent    dans    son    chant    a\ec    une    rapidité    telle 
(|ue    ceux    (|ui    l'écoutent    en    sont    tous    étonnés. 
I    <Hseaii   moc|ueur  est    le  fa\<in  de  tout  le  monde 
(t   il   laut   en   |;rendre  bien  soin.      A  cause  de  son 
remarciuable     talent     d'imitation,     c'est     l'oiseau 
chanteur  le  plus  faciU^  à  entraîner. 

les  ])lus  beaux  oiseaux  mo(|ueurs  \iennent  de 
1-ouisiane  et  du  'lexas;  ils  paraissent  plus  gros  et 
plus  Mg^.iiixux  c|ue  ceux  cjui  sont  originaires 
du  nord  et  ils  .itteiiiiunt  souvent  iusciu'à  l'âge 
'le  \ingt  ans.  Ils  chantent  toute  l'année,  e» 
ccpté    peiulanl     la     mue    et     la    saison    d'éleva<re. 
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On  doit  Ifiir  (loiiiK!  iHK-  <iran(l(.'  ca-^t.',  t'Hijours 
U'iuic  l)irn  pioprt'  c\  \)k'\\\u(.'  di'  ;^ra\  icr,  ciu'im 
étcnci  sur  k-  lonci  pour  'rardi'r  li-urs  pieds  en  bon 
état.  Ils  prennent  l'-rand  plaisir  à  se  bai^ru""  et 
tous  les  jours  il  taut  mettre  à  leur  dis[)()siti(>n 
u'i  ;4rand    bain   d'eau   claire. 

L'diseau  niotpieur  si  reproduit  en  eai)ti\ité 
mais  eela  est  rari'imnt  a\  ant,'ii;eu\  et  c'est  p.-ur- 
c|uoi  il  ne  se  \en(l  (]ue  très  peu  de  femelles.  I  es 
[jetits  ne  déxeloppent  pas  leurs  talents  de  chan- 
teurs durant  la  [jrianière  année.  Ils  commen- 
cent ordinairement  \  ers  rà>:e  d'un  an  i-t  \ers  la 
lin  de  leur  deuxième  annèL,  ils  chantent  très  ioli- 
ment;  c'est  à  l'àue  di-  trois  ans  cpi'ils  atteignent 
leur  plus  grande  piTtection.  Ils  \i\ent  très 
longtemps  si  on  les  tient  à  l'abri  des  maladies, 
il  iî'ut  p"  .dre  garde  de  ne  pas  négliger  de  leur 
donner  à  manger  en  tjiiantité  sufli.sante;  de  temps 
à  autre,  on  pvui  leur  donner  un  mélange  d'daii 
cuit  dur  et  de  pommes  de  terre,  dans  la  [)ropor- 
tion  de  deux  |)arties  de  j)omnies  de  terre  jjour 
une  partie  d'ieul.  Ils  sont  très  friands  de  \  ers 
de  terre,  de  sauterelles,  d'araignées  et  d'insectes 
de  tous  genres,  cpii  [)araissent  a\()ir  le  meilleur 
eflet,  tant  pour  renloreir  ciue  [jour  leur  rendre 
la  santé  en  cas  di-  maladie.  .'\  i'é|)o(iui'  où  il 
est  im|)ossible  de  se  procurer  de  ces  insieti's,  on 
mél.inge  à  leurs  aliments  ■.  '  (euls  de  lourmis 
ébouillantés   ou    (Ui    petit    raisin    sec   trempé   dans 
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eau. 


.n\  iroii   trois  U> 


sc'iDaiiK-,   il  est   l)()ii 


(le  donner  des  xcrs  ;t   nianLier  a 


oisv  lu  moqueur 


mais  eomme  e  est 


a    une    nourriture   très   torte, 


il  n'en  t'iuit  pas  trop  nu  ttre  dans  la  ea<z;e.  Cet 
oiseau  aime  aussi  k's  1) aies  de  toutes  sortes, 
et  en  [xirtieulier,  les  petits  fruits  des  bois. 

Il  est  bon,  durant  la  saison  propice,  d'amasser 
(les  insectes,  mouches,  sauterelles,  araignées,  etc. 
On  en   lait   une  pro\  i,,lon   c|ue  l'on  suspend  dans 

sécher.      I.orscfu'on    \eut 


un    sac    pour    les 


aire 


ensuite  s  en   ser\  ir,  durant 


!i\  er,  on  les  amollit 


c-n  \   \ersant  un  j)eu  d  eau  bouillante,  ce 


(jui  rend 


ces  insectes  aussi  ap[)étissants  i:)our  l'oiseau,  cjue 


s  ils  étaient 


\  i\ants. 


l 


e   sauterelle   iunsi    pré- 


parée  constitue    pour   lui    un    \  eritable    festin. 

On  [Kut  se  procurer  chez  n'imjjorte  quel  n)ar- 
chaïul,  de  la  nourriture  préparée  jjour  les  oiseaux 
moc|ueurs,     mais    il    est    bon    de    l'acheter    d' 


un 


inarcluind  bien  connu,  alm  de  s'assurer  c'e  la 
qualité.  l'.n  etiet.  si  elle  est  mal  préparée,  elle 
peu.  rancir  et  devenir  impropre  à  la  consomma- 


tion. 


S 


I  on  la  laisse  exposée  a  I  air,  cette  nourri- 


ture se  rem 


plit  d 


c  vers  ou  d  insectes  et  certains 


ele\eurs  la    jugent    noci\e  en  cette  conditioi 
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existe  bien  dis  recettes  (jour  préparer  de  la  nour- 


riture d 


oisi'aux    mo(.|ueur-,;   en  \oici    une  (jui  est 


excellente 


n 


eux    cieurs    dv    l)ettera\es. 


oouillis 


luscju  a     cuisson     coiuplcti".     deux     dou/aines     dv 
jaunes   d'oaih    cuits    dur    a\ant    bouilli    ijcndant 
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an  m(;ms  uiu-  <k'iiiK'-luiiiH';  di-dx  \\\  ws  dr  bis- 
cuits (le  |XTi(»(,|ui'  ou  (Ir  hisfuits  au  Noda,  si  dm 
n  (.11    trou\f    pas   di's    pn-miias.       Tous   ces    \ivn\'- 

I  •  •  ^ 

diiaUs  d(.i\tMit  ttif  lApcs  très  titi.  A|()Utc/-\ 
(k'u\  li\rfs  de  poi.s  cassi's  vt  diaix  li\rfs  de  >:raine 
(K'  chaiurc,  cjui'  \(,us  p(iu\c-z  moudre  au  niovrn 
d'un  moulin  à  L-dïi  ordiiiaiiv.  Mt'lanurz  Ir  tout 
a\cc  soin  et  aioutiv.  une  l;\re  de  <iraiiu'  de  pa\ot. 
l-*our  donner  une  boniu'  consistance  au  nu^lant^e, 
on  \  met  souvent  \in  peu  de  ^rais'-e  t raidie. 
Cette  noirriture  i)eut  Otre  conser\  ée  dans  des 
pots  en  \erre  ordinaires,  cjui  la  t^ardc  it  IVaicl.x' 
et  a  l'abri  de  l'air.  Puis,  quand  on  en  lait  man- 
ger aux  oiseaux  moqueurs,  on  \  mélange  une 
quantité  égaie  de  carottes  fraîches  ou  de  pommes 
douces     râpées. 

Voici  une  autre  recette:  huit  onces  de  chan\re 
moulu;  huit  onces  de  pois,  huit  onces  de  blé 
d  Inde,  trois  onces  de  graine  de  pa\()t,  deux- 
onces  de  larme  de  riz,  cpiatre  onces  de  graisse 
de  bfcut  rôti,  deux  onces  de  mélasse  noire  et 
dn-huit  onces  de-  biscuits  puKérisés.  Mélangez 
parfaitement  la  mélasse  et  la  graisse  a\ec  les 
autres  ingrédients  et  cela  lera  'ine  très  bonne 
nourriture. 

Les  oiseaux  mociueuis  ne  sont  suiets  cju'à  un 
petit  nombre  de  maladies,  le  plus  sou  ent  causées 
par  le  iroid  ou  par  une  mauxaise  alimentation. 
(.es  maladies  sont   plus  facilement  guéries  |)ar  les 


rit 
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bon.s    SDins    (.'i    lin    rc;^mir    alniiciitairr    ;i|)(yin|)iic' 
C|IK'    p;ir    Ks        niiicdcs.      l ne    ;ii;iiij,iu'(.'     \i\;mtt' 
(lonru'f  à   un  ()isi;iu   pi'iit   <i:iu''rir  Ih';iu(.'<hij)  di'  ses 
indispositions.      Pour  li  const ip;it ion,  (lomu'x'  des 
herbes    traielu-s    en    abondance,    di's    insectes    ou 
des  MTs,  ou  i  :en  une  dose  de  trois  «gouttes  d'hui- 
le (\v  ricin  cha(|ue  loiir  pendant  trois  jours.      Du 
pain    rassis   trempe   dans  chi    lait    bouilh    et    arro- 
sé  de    |)oi\re   de   (!a\t-niu',    <iuérit    or(hnairement 
la    diarrhée.      La    pépie     est    générale  nient       cau- 
sée   [)ar    le    rluinie;   en    t-xaniinant    la    jx'au    de    la 
lan;iue,  on   la  trou\e  alors  cou\ert(.'  d'une  écaille 
cluri'    blanchâtre,    ciue    l'on     doit     soi^Mieusemcnt 
enU-\c-r    a\c'c    l'oncle    ou    un    eanil    aiguisé,    car 
sans   cela,   elle   pourrait    amener   la    mort    dv   l'oi- 
seau.     Cette    écaille    doit    et  H'    enle\ée    en    com- 
mcnvant    par   le   fond   et   en    \  (.'liant    \ers   le   bout 
de     la     ian^ue.      Après     l'avoir     étée,     appliquez 
(le  la  gl\cerine  sur  la  langue  et  lU'  laissez  manger 
à   l'oiseau   cjue  dis  aliments  doux  et    riches. 

l.i's  |)ou\  sont  très  ennu\iai\  pour  l'oiseau 
tt  on  a  r;iisoii  d'emplo\er  soinent  dv  la  poudre 
insecticide  dans  la  cage,  le  bec  vX  les  ^riili-s 
de  l'oiseau  mo(|ueur  de\ieniunt  souxent  tro|) 
long  et  ont  besoin  d'être  taillés  a\c'c  un  couti-au 
ou  (les  ciseaux.  Quand  l'oiseau  devient  \ii'ux, 
il  laut  lui  Trotter  les  pattes  a\ec  de  la  \aseline, 
<U'  la  i;l\cerine  ou  un  onniu^nt  c|uelconque  pour 
les   i-mpécher  di-  se  couvrir  d'i'cailles  dures. 
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^  (/est   un   fait  (IV'xjKTic'iux'  (|uc     les     lu-ul-dix- 
icrnes  (les  troubles  (1rs  oiscuiv  ptox  ienncnt  d'une 
rnauxaise    alinicntation.    les   n)(.rceau\   de  sucre, 
les    bcnbons,    les    lierba<ies    niangc-s   (juotidienne- 
nient,    le    raisin,    la    \iande.    tout    cela   cause   du 
tort    à    l'oiseau.     Les   oiseaux    ont    besoin   d'une 
provision    rt'f^ulière     d'aliments     sinii^les,     qu'ils 
doivent    recexoir    dans    des    ustensiles    nettoyés 
tous    les    jours.     Un    oiseau     moqueur    doit    se 
baigner  chaque  jour   et,    aussitôt   après,    il    faut 
enlever  de   la   cage   le   plat    dans   lequel    il   s'est 
baigné.     En  lui  donnant  son  bain  tous  les  jours 
à  la  même  heure,  vous  enseignez  à  l'oiseau  à  le 
prendre  de   lui-m-me   et   sans   hésiter.     Si    nous 
manque/,  de  régularité,  l'oiseau  en  manquera  lui 
aussi. 

Ces    remarques    concernant    la    r')urriture    de 
l'oiseau    moqueur,  s'appliquent   aussi   à   la  grive, 
le   sansonnet,    l'alouette,    le    rossignol,    le    rouge- 
gorge,  le  merle  et,  en  général,  à  tous  les  oiseaux 
à    bec    mou.     Quand    vous    soignez    un    oise;i.u, 
assurez-vous    d'abord    de    ce    dont    il    soull're    et 
employez  le  remède  rtxiuis;  si  ce  remède  ne  réussit 
pas,  essayez-en   un  autre.     Oîi  a  \u  des  oiseaux 
sur    le    point    de    mourir    de    constipation,    être 
guéris  de  la   manière  suivante    :  on   leur   faisait 
avaler  de  force  une  })etitc  araignée;  on  leur  intro- 
duisait  un   peu   d'huile  dans   l'oritice  au    moyen 
d'une   aiguille   à   tricoter;   on    les  contraignait   à 
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vok-r    sur    une    'f!^tanfe'^ck'YqiHKjiR-.s    pieds,      li 
sensui\ait  im  soulaficmcnt  iiitiiu'diat  et  (|iKlc{iie 
heures  après,    l'oiseau   se   lemettait    à   chanter. 


L'OISEAU   BLEU  D'AMERIQUE 

On  le  tiouxe  ;ni\  Itats-l'nis,  où  c'est  un  «rranci 
lavori.  l.i's  amattairs  préparent  souvent,  dans 
leur  jardin  et   tout   i)rès  de  K^m-  inaison,  des  hol- 
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tes  ce  oovà,  pcrcîfs  d'un  trou  sur  k-  cotr  et  dans 
lesquelles  l'oiseau  bleu  IxHit  son  nid.  Ces  oi- 
seaux sont  très  coniniuns  aux  I'.tats-l;nis,  niais, 
pour  la  plupart,  ils  i-nuy^n-nX  dans  les  relions 
plus  chaudes,  aux  Indes  Occidentales  et  mùiie 
au  Brézil,  pour  v  passer  la  niau\aise  saison. 
Ils  se  nourrissent  d'insectes,  d'arai>:iu'es,  de 
petits  xers,  de  chenilles  et,  durant  l'autoinne, 
de  graines  et  de  fruits  ini'irs.  [.a  tète,  le  cou  et 
l;i  partie  supérieure  de  l'oiseau  bleu  mâle  sotit 
d'une  brillante  teinte  azurée,  a\ec  des  reiiets 
[v.urpre;  les  grandis  plumes  des  ailes  et  de  la 
cjueue  sont  d'un  noir  de  jais;  enlin  il  à  la  gorge, 
la  poitrine  et  les  côtés  d'une  couleur  châtain  roux 
et  le  bas  du  corps  blanc;  chez  la  lemelle,  les 
tenues  sont  les  mêmes,  mais  [)lus  i);"»les.  Son 
chant  est  très  animé  et  très  plaisant. 
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II  est  t'atiU'  d'apprivoiser  un  tarin,  un  char- 
•  icinncrct  ou  un  serin,  en  lui  coupant  plus  ou 
moins  les  barbes  intérieures  des  plumes  cies 
aileron  ,  ^ans  pourtant  lui  enlever  complètement 
le    pouvoir    de   s'enxoler    cpiand    on    l'a    dans    la 


mam. 


O 


n    lui   enc 


luit   1 


es   narmes  a\ec   une    es- 


sence,— l'huile  de  bergamote  par  exemple — ce 
qui  le  rend  insensible  pour  quelque  tem|).s.  On 
le  place  alors  sur  sa  main  et  on  le  l'ait 


passer  d  un 


doigt    à    l'autre.      11    pourra    s'envoler    quelcp 


les 


lois,   mai; 


on   le   ramené  sur  la   main   jusqu'à   ce 
cpie  l'ellet  de  l'essence  soit  entièrement  disparu: 


alors 


oi; 


lu,   s  apercevant   qu'on   ne    lui     veut 


au 


cun      mal,     se     tiendra     tranquille 


•^our     sa 


docilitiv 


on  lui  donnera 


quelq 


ues  grains  de  chan- 


vre moulu.  On  est  sûr  d'obtenir  un  résultat 
satisfaisant  si  on  agit  de  cette  favon  chaque  jour 
pendant  quelque  temps.  La  faim  apprend  bien 
vite  à  un  oiseau  à  venir  manger  dans  la  main. 
Mette/.-le  dans  une  p(>tite  cage,  dont  ia  porte 
est  assez  grande  pour  laisser  passer  la  main,  et 
cnlevez-lui  toute  nourriture.  Au  bout  de  quel- 
ques heures,  essavez  de  déposer  un  plat  de  graines 


dans  1 


:i  cage  avec  la  mam;  si  l'oiseau  se  met  à 


voleter  tout  craintif  et  refuse  de  manger,  enlevez 
le  plat  et  attende/  encore  (|uel(jues  heures.  Cela 
ne    prendra    pas    beaucoup    de    temps,    car   deux 


-.'( 
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"U    trois    rssais    Imkscnt    -iénéralomcnt    par    être 
o.un.n.u's     dv     succès.     Apres     c,uc     Toiscau     a 
accepte    de    inan.uer    cians    le    plat    que    nous    lui 
tencUv,  essayez  avec  la  main;  aussitôt  que  xous 
aurez  convaincu    votre  élève  qu'il   ne  peut  aN<.ir 
;'    mander   que   par    nous   et    que   c'est   sur   xous 
seuicnu-nt   qu'il    peut    compter   pour  ,,j,tenir  des 
laveurs,  il  s'établira  entre  vous  et  lui  une  amitié 
qu  il  ne  brisera  laniais  le  premier.      11  faut  parler 
^souvent    aux    oiseaux    (,u'on    désire    apprixoiscr 
et    faire    -rand    cas    d'eux,    nous    les    placez    par 
exemple   sur    votre   table    à    écrire   et    vous    leur 
"K.ntrcz   très   souvent   que   vous   laites   attention 
a    eux.      11    est    surprenant    de    voir    comme    Ils 
api^rennent    vite    à    distinguer    la    sollicitude    et 
1  indifrérence.     Quelques-uns    des       oiseaux       les 
u'ieux     apprixoises     qu'on     ait     lamais     exhibés 
appartenaient  A  des  tailleurs  ou  des  cordonniers 
(|ui,    en    raison    même   de    leur    <:enre   de    travail 
pouvaie--    constamment    -arder    axec    eux    leurs 
petits    élèves. 
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1  ;i  docilité  (les  [X'ri()C|Uft'-  vl  \c  talent  de 
(|iiel(jues  es[X'ees  pdiir  imiter  la  \<)i\  humaine 
et  prononcer  des  mots  ou  même  des  phrases,  en 
ont  lait  des  oiseaux  laMiris.  CÀia  exj^liciue  bien 
aussi,  (|ue  lors  de  la  déeouxcrte  de  l'Américiue, 
on  tr(iu\a  de  ces  oiseaux  appnxoisés  par  les 
naturels  du  pa\s.  Il  en  a  été  de  même  aux 
Indes  de  ttaiips  immémorial.  Aucun  autre  oi- 
si'au  ne  peut  s'appri\(>iser  aussi  complètement 
m  s'attacher  à  son  maître  cpie  Ji'  pcrrocpiet  ; 
aucun  non  plus  ne  \  ii  au.ssi  lon<:tem[xs.  Beau- 
coup de  perro(|uels  (joussent  dv^  cris  perdants 
et  (|iii  pi'UNt'iit  de\enir  très  insupportai)les. 
Il  est  bon  de  sa\<)ir  ce[)endant  cpie  la  plu|)art 
crient  seulement  lorscpTils  sont  iHra\és  et  (ju'ils 
perdent  tout  à  fait  cette  habitude  (juand  ils 
dexiennent  partaitement  domestic|ués.  l  eur  bec 
puissant  les  rend  très  di'structeurs  et  c'est  pour- 
(juoi  leur  ca!j;e  doit  être  aussi  solide  c|ue  possible. 
C'est  un  tait  d'expérience  (|ue  les  plus  gros  [)er- 
ro(|ueis,  surtout  ciuand  ils  sont  appri\  oisés, 
sont  mieux  seuls  dans  une  ca;^e.  Les  perrocjuets 
ap|Mi\()isés  sont  extrénu-ment  iahaix;  les  mettre 
dans  une  xoliére  et  plusieurs  ensemble,  j^eut  les 
taire  dépern  ou  i)ien  les  riaidre  (|uorelleurs;  dans 
cv  dernier   cas    ih-    s'mllii'-ent    partois   les   uns   aux 
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un  t(iii|Kraiiiiiicnt  Ixen  iiuli\  uliie-i  v\  m;iiiilcj,- 
tcnt  (le  toitrs  amitlcs  aii^sl  |,lrn  qiir  des  antipa- 
thies (.''^alenu'iH    riiaic|iK'r.s. 

Si  \()us  nouIcv.  instruire-  ou  riitraiiur  un  perro- 
quet,  ne   vous  en   oceuinv.   pas  du   tout   d'abord, 
ix-ndant    deux  semaines  après   l'avou"   aciieté,   et 
l)<)rne/-vous  ;\  le  soigner  convenablement.     Après 
ce   temps,    il   sera    moins   timide   et,    \oyant   que 
vous  ne  lui   \oulez  pas  de  mal,  se  sentira  même 
porté   à    se     Montrer   afleetueux.      Il   vaut    mieux 
ne   iamais  emplo\er  de   mo\ens   xiolents;  ser\  ez- 
Nous   [jlutôt   de   trues,   cpii    nous  seront    suggérés 
I)ar  les  inclinations  de  l'oiseau  iui-mème.    Privez- 
li"    d'eau    ou    de    café    à    boire,    durant    quelques 
(leures;    puis    xous    lui    i)résenterez   son    plat,    lui 
oUrant  en   même  temps  quelques  tViandises  à  son 
goût.      L'oiseau  apprendra  par  là  à  manger  clans 
l;i   niain,    jjuis   il   se   posera    bientôt    de   lui-même 
sur    \()tre    doigt,    se    laissera    gratter    la    tète    et 
caresser  de  toute  manière.     Ne  faites  iamais  de 
mouvement   brusques,    autour  de   la   cage   ci   ne 
menacez  jamais  l'oiseau  a\ec  le  doigt   ou  autre- 
ment.    S'il  se  met  à  vous  mordre,  n'enlevez    pas 
trop  \i\ement   la   main,  mais  souillez-lui  dans  la 
lace   ou    bien    donnez-lui    des    coups   très    légers 
avec   un   crayon   sur  le   bec   ou    les  grilles  ;  cela 
sulllt    à   l'arrêter,      il   n'est    nullement   nécessaire 
qu'un  perroquet  soit  criard,  car  on  peut  aisément 
lui  en.-,ci^,K-r  tprii   est   contre  les   régies  de   l'êti- 
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C|Ut'tto  (le-  cn\r  sans  raison  et  l)rii\  aiiinu'nt. 
Pour  cv!a,  il  est  ;ii  lu'raUaiu'iit  siillisaiil  de  iVai)- 
|K'r  léficrcim'nt  au  niosiai  d'un  pvùx  hàton  sur 
la  ca^t'  (le  l'oiseau,  ou  encore  sur  son  hee  ou  ses 
^Milles;  au  lieu  de  cela,  certains  amateurs  recou- 
\  rent  entièrement  la  ca^e  d'un  morceau  de  drap 
ou    de    pa[)i'-r. 

'  e    perrocjuet    ^ris    est     un    excellent     parleur, 
règle    générale     les     perroc|uets       ,  ;iri'nnent 


l'.n 


beaucoup  plus  \  ite  à  parler  en  entendant  une 
voix  de  lemme  ou  surtout  une  voix  d'enfant, 
plutôt  (ju'une  voix  d'homme.  De  plus,  ils 
apprennent  mieux  durant  les  trois  heures  qui 
suivent  l'aurore  et  les  trois  rpii  précèdent  le 
coucher  du  soleil,  qu'en  tout  autre  temps.  Il 
laut  les  instruire  comme  on  instruit  les  enfants 
hgne  par  ligne,  précepte  |>ar  i>récepte.  L'âge 
auquel  les  perroquets  commencent  à  parler 
varie  avec  les  espèces;  les  uns  sont  plus  lents  que 
les  autres  et  ne  parlent  pas  avant  plusieurs  mois 
ou  même  un  an.  En  cou\rant  la  cage  avec  un 
drap,  on  éloigne  tous  les  suiets  de  distraction, 
l'oiseau  concentre  toute  son  attention  sur  ce 
qu'il  entend,  et  en  peu  de  jours,  il  apprend  à 
répeter  des  mots  et  <'es  phrases.  Après  avoir 
ainsi  commencé  et  si  tout  \a  bien,  xous  pouvez 
enlever  le  drap  à  Notre  gré,  cjuand  vous  parlez 
à    l'oiseau.     On    ne   saurait    trop    prendre   garde 
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quon  Ncut  la.rc  apprendre  à  l'oLscau.  Autant 
que  possible,  unissez  bien  el,ac,ue  nmt  axée  le 
M-uant,  en  avant  soin  crart.euler  clistinetement 
"'a.s  sans  laire  de  pauses  trop  lonjzues  entre  les 
mots. 

Certaines  personnes  prc'tcrent  aeheter  un   per- 
roquet  qu.  a  déjà  con,n,encé  à  parler,  car  elles 
s|.nt  sures  alors  eu',!    est    susceptible  d'appren- 
('K',  et  eest  la  la  raison  pour  laquelle  les  perro- 
quets parlant  se  vendent   plus  ehcr,  vu  la  peine 
que  nécessite  leur  instruction.   Mais  n<,us  crovons 
^^"'      '■^'^!^     '"ieux     acheter     un     leune   oiseau 
avant  qu  il  n'ait  appris  aucun   mot.     Vous  pou- 
vez  alois   r.nstruirc    vous-même,   en    l'habituant 
a  xotre  voix  et  en  lui  enseignant  beaucoup  plus 
rapidement    ,uste    ce    que    vous    désirez    lui    en- 
tendre   dire.      Le.    oiseaux    parlants    paraissent 
avoir  un  grand  sens  d'Inumair  et  ils  lancent  les 
phrases  qu'ils  ont  apprises,  dans  les  eirconstances 
les^m.cu.x  appropriées.     C'est  probablement  parce 
qu.ls     obserxent     l'ellet     de     certaines     phrases, 
quand   elles  sont   prononcées   par  les   hommes    • 
alors,  NU  leur  mémoire  si  heureuse,  ils  se  rappel- 
ent    en    quel    temps,    il    faut    dire   ces    phrases. 
L  histoire    du    perroquet    d'Henri    VII,    connue 
ck"  tout  le  monde  en  est   une  preuve  entre  mille 
Ce  perrocjuet,   étant   tombé  dans  une  rivière    .se 
HHt   ùcner   :    "Un   bateau  !  Vint  livres  pour' un 
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..  ^ouM.ie  le  uateiier  qui  l'avait  repêche 
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récK'uiiait  sa  rc'conipcnsr  :  "Qn'dii  lui  donru'  une 
piccr  (le  luiit  sdiis,"  fircioiina  l'iiiscau.  On  ra- 
codle  eette  autre  liistoiiX':  In  [jc  tr()(|uet  \i\ait 
dans  une  euisine.  l.a  maîtresse  de  la  niaisijn 
était  tiès  st)U[)e<>nncus(.  à  l'égard  des  si.'r\  iteurs 
et  l'oiseau  a\ait  Tliahit udc  de  lui  lairi  des  ra[)- 
j>orts  :  "Marie  itait  iei  tout  à  l'heuri',  Jean 
est  eneori^'  \enu"  l'te.  Ln  i<iur,  enninie  la  dame 
entrait  mii[)inément  dans  la  euisme  au  moment 
où  on  \  euisait  des  mets  dv  contrebande,  l'oi- 
seau s'éeria  :  "Maîtresse,  il  \  a  un  gâteau  sous 
le  coussin"  et  il  répéta  cette  phrase  luscju'à  ce 
(juc  le  gâteau  caché  eut  été  déeou\trt.  Il  est 
d  ilicile  de  croire  c|ue  ce  p(  'ocjuct  ignorait  le 
sens   des    mots   cju'il    emplo\ait. 


Alimentation.-  La  nourriture  c[u'on  donne 
généralement  aux  perrocjuits  de  plus  de  c|uatre 
mois,  est  un  mélange  en  quantités  égales  de  riz 
ou  de  padda  non  éealé,  de  chanvre,  de  gra.ne  dt 
soleil.  Mais  il  i'aut  sur\eiiler  les  etiets  de  tous 
ces  aliments  et  s'il  en  tst  un  c|ui  semble  laire  tort 
â  l'oiseau,  on  doit  évidemment  cesser  de  lui  en 
donner.  Probablement  ([uatre  \  ingt  dix-neul 
perroquets  sui  cent  se  trouxent  bien  du  mélange 
ciui  \  ient  d'ètri'  induiué.  Chaque  |our,  s'il 
aime  à  en  manger,  diume/  à  \otre  perroc|uet  un 
os  de  sèche  de  la  grosseur  d'une  noix.      Le  persil 
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non  plus  lui  (IdiiniT  de  \i";miK',  d'os  (ui  (\v  gausse 
qu\    riimrnt    sou    piuriKmr   et    jn-uxcnt    cvuisrr   di- 
verses   maladii'^.      lis    Inaiidises    sont    «iiiuralf- 
ment  peu  di<iestil)ks  et   nuisibles       \ous  pouvez 
cependant   donner  à    \,,tre  perrocjnet,   en    [X'tites 
quantités,  les  fruits  qui  lui  eon\  iennent  :  poninies, 
oran^'es,    bananes,    cerises.     Surtout    [xMdant    la 
mue,   il  est  a\anta^eu\  de  lui  doiirur  une     cosse 
de    poivre    um^c,    elia(|ue    semaine    ou    einiron. 
Ln   moreeau  d'oi,iinon  eru,  o;ros  eomme  la  moitié 
d'un  (eut,  eonstitue  un  doii  toniiiue.      Il  est  bon 
de  laire  mander  ehac|ue  ioiir  aux  perroquets  des 
biscuits  ou  du   pain   rassis  de  bonne  cpialité,  soit 
secs,   soit   trem[)és  d'eau;   leur  eau   doit  toujours 
leur  être  donnée  tiède.      Pour  mander  et  se  bai- 
gner, on  doit  tous  les  iouis  les  pourvoir  en  abon- 
dance  de   sable   argenté    trais.      Il    faut    la\er    la 
cage  ou    le   perelioir  a\ee  de   l'eau   ou    même  du 
savon,  tous  les  trois  jours  ou  plus  souvent  si  e'est 
néeessaire.      Pour  les  |X'rrociuets  il  est   plus  ordi- 
naire de  se  baigner  dans  le  sable  que  dans  l'eau; 
il  faut  quand  même  les  taire  baigner  dans  l'eau, 
selon  les  besoins  de  leur  santé,  une,  deux  ou  trois 
lois  la  semaine,  durant  toute  le  eours  de  l'année. 
Pour  ce  bain,  employez   une  ehopine  ou   jusqu'à 
une   pinte   d'eau  tiède,    dans    laque.'le   vous   avez 
fait  dùssoudre  une  euillerée  à  thé  de  borax  et  as- 
pergez    l'oiseau     au     mo\(,i     d'un     vaporisateur 


cuinuiun 


,     contenant     une     (iemie-ctioi>ine. 


■** 
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ensuite  au  movt'ii  d'un  \  a|>()i"isatvur  |)I'!s  petit, 
vous  l'arrosez  d'une-  cuillerée  à  thé  de  \\n,  son 
plumage  de\  iendra  niagniticiue  et   lustré. 

Les  perroquets  gris,  coninie  la  plupart  des  gros 
perroquets,  \ivent  quelquefois  de  cinquante  à 
soixante-quinze  ou    même  cent   ans. 


Gris  .  . I  1(( 

Mfxicaiti I  0 

Panani.i 1() 

(iartliagfna;:; 7 

Amazoïu'    S 

Front- Bleu     |  (i 

Maracaïbo (> 

Cubain >  C» 

Nain (i 

Macaw j  7 

(  !()C'kat()() !  () 


air-, 


— -C  ;  — ~0 
-O    Ç  i  JLI    C 


10 

<» 

10 

i) 

S 
â 
5 
1) 
I) 
.") 
1 


.) 
10 
',» 
t) 
") 
.") 
ô 


C/î 


10 
.") 
(> 
■A 
•A 


s 

S 

s 

7 
S 
.') 
4 
() 
4 
10 


a  •     0 


<) 
!» 
9 

7 
S 
() 
S 
9 
10 
(i 
S 


52 

.'il 

r)2 
;{() 

40 
27 

2S 

x\ 

;u) 

AW 


Dans  le  tableau  comparatif  ci-dessus,  10  est 
le  maximum  !)our  chaciue  colonne  et  le  total 
maximum   est   (K)   points. 

Si  les  perrociuets  sont  Itien  nourris,  si  leurs 
cages  et  leurs  perchoirs  sont  touiours  propres, 
leur  satUé   reste  bonne  pendant    une   longue      \  ie 
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ce  c.nc,t.anto  a  cent  an.,  [.-s  prin.îpalcs  n.ala- 
clies.  que  le  niancjue  de  s,.,n  peut  leur  eauser  sont 
Iç's  suivantes.  (Le  nombre  et  la  c,uantité  des 
doses  de  remèdes  que  nous  indiquons,  peuvent 
être  augmentés  ou  diminués,  si  on  le 
propos). 


pei 
-    juge   à 


Rhumes  -Mettez    l'oiseau    dans    un    endroit 
très    chaud    et    cfonne/.-Iui    quelques    graines    de 
poivre   d  oiseaux.     Versez   dans    un    x  erre   d'eau 
dix  gouttes  d'accnite  et  faites-lui  en  avaler  une 
cuil  erec   à   thé    toutes    les    heures.     Second    re- 
njec'e:   nettoyez-lui   les  narines  au   moyen  d'une 
plume  trempée  dans  l'eau  salée,  pv.\c  mouilIez-Ies 
cl  huiles  d  amandes  ou  injectez-v  de  la  glycérine 
liquide  réchaufFce.     Frottez  le  hec  et  la  "poitrine 
a  1  exteneur  avec  une  solution  d'une  partie  de 
Kaii   dans   vingt   parties   d'eau    chaude.     Faites 
aspirer  à  l'oiseau  de  la  vapeur  de  goudron  sortant 
d  une  bouteille  où  vous  ,vcz  mis  une  partie  de 
goudron   dans   vingt-cinq    parties   d'eau   chaude. 

INDIGESTION.-Donnez  a  l'oiseau  une  'é^ére 
quantité  de  ri/  non  écalé.  ainsi  que  quelques 
grains  de  chanvre  et  du  riz  bouilli;  peu  d'her- 
bages et  de  Iruits,  du  sel  et.  pour  bo.re,  de  l'eau 
tiede  contenant  une  cuillerée  à  thé  d'eau  de 
chaux.  Vous  i>,uvez  lui  serser  dans  la  gorge 
une  cu.lU-ée  à  thé  de  x  in  de  Bordeaux  réch.  dU 
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CoNSiiPAi  ION.  1  nipli  \cz  (le  riuiik'  de  ricin 
chaude  et  de  l'Iuiile  d'olixi.'  en  parties  éfz;ales  et 
C|ue  NOUS  introduise/  dans  l'onlice  de  l'oiseau 
malade,  au  nioxen  d'uni-  j)etite  sernigne;  après 
plusieurs  rî-pétitions  de  ce  lîroeédé,  les  excré- 
ments sortent  en  cpiantité  considérable.  Une 
fois  ou  deux  par  jour,  donnez  une  dose  de  dix 
gouttes  d'huile  de  ricin  a\ec  une  denue-euillerée 
à  thé  de  miel.  I^aitcs  aussi  manger  à  l'oiseau 
des  graines  de  eharure  et  de  .soleil,  en  parties 
égales. 

DiAKKHi'ir..  (îartlez  l'oiseau  dans  un  endroit 
chaud  ;  donnc/.-lui  du  riz  éealé  et  un  demi  bis- 
cuit trempé  dans  du  cognac  et  arrosé  de  p()i\re 
rouge.  Dans  les  cas  graves,  mettez  cinq  gouttes 
de  parég()ri(]ue  dans  une  cuillerée  à  thé  de  lait 
bouilli,  cjue  xous  \erserez  sur  un  morceau  de 
pain  rassis  ou  de  biscuit  dur  et  que  vous  arroserez 
d'une  i^incée  de  craie  [juKériséc  a\ant  de  le 
donner  à  l'oiseau,  l'aites  ainsi  à  toutes  les 
trois     heures. 

DiAKHiii';i  1)1.  s\\(;.  -A  toutes  les  trois  heures, 
donnez  cpiatre  gouttes  de  laudanum  dans  une 
cuillerée  à  thé  de  lait  bouilli,  l. 'oiseau  ne  doit 
pas  boire  d'eau  m  manger  de  fruits  ou  d'herbes 
vertes.  Mettez  dans  la  cage  du  pain  et  de  la 
craie  dans  du  lait  bouilh  a\cf  le  laudanum  et  de 
S  à    10  gouttes  de  cognac. 
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DvsENTHERiE.— Employez  le  nâ-nic  traite- 
ment que  pour  la  diarrhée;  donnez  aussi  une 
d-mic-cu.IIercc  ou  une  euillerée  à  thé  d'huile  de 
ricin  avec  dix  gouttes  de  miel.  Il  faut  laver  les 
plumes  dessous  la  queue  avec  de  l'eau  chaude  et 
leur  appliquer  de  la  vaseline. 

Le   Vomissement.- -Quand    il    provient   seule- 
ment  de  la    peur   ou   de   l'excitation,   ou   encore 
d'un   repas  trop  copieux,   n'a   que  peu   d'impor- 
tance.    Mais  s'il  est  causé  par  une  inllammation 
de  l'estomac,  et  qu'il  est  accompagné  de  faibles- 
se, frissons,  perte  d'appétit  ou  de  pertes  de  sang, 
il  laut  employer  le  traitement  sui\ant  :  Applicpiez 
sur  le  ventre  des  cataplasmes  chauds  de  pain  ou 
de  graine  de  lin;  aussi  du  sable  chaud,  mais  pas 
assez  chaud  pour  cju'on  ne  puisse  le  tenir  dans  sa 
main.    Deux  ou  trois  fois  par  {our,  laites  prendre 
une    dose   d'une   cuillerée   à    thé   d'une   solution 
de   deux   parties   de  tanin   dans   soixante-quinze 
ou  cent  parties  d'eau  chaude.     Pour  montrer  leur 
alFection,  les  perro<|uets  rendent  parfois  la  nour- 
riture   qu'ils    ont    absorbée,    tout    comme    s'ils 
voulaient  laire  manger  leurs  petits. 

Un  Pehkoqi'et  arkachi  sis  Plimis,  ordi- 
nairement  quand  il  \  a  un  défaut  dans  son  régime 
alimentaire,  quand  il  mange  trop  de  graines  de 
sokil,  trop  de  viande  ou  d'os,  ou  bien  quand  il 
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reste  trop  confiné  à  l'étroit.  Faites-lui  alors 
manger  un  mélange  de  riz  non  écalé,  de  chanvre 
et  dt  graines  de  Canaries,  ainsi  que  du  riz  bouilli 
en  abondance.  Il  faut  que  la  cage  soit  bien 
pourvu  de  gravier  et  que  l'oiseau  ait  continuelle- 
mc;->l  à  sa  dispositit)n  quelque  chose  à  grignoter 
amusez-le  en  le  laissant  jouer  avec  des  bobines 
de  fil  et  une  solide  poupée  de  porcelaine.  Versez 
une  demie-cuillerée  à  thé  de  glycérine  dans  une 
tasse  d'eau  tiédc  et  arrosez-en  l'oiseau  avec  soin 
de  six  à  dix  lois  par  jour,  employant  chaque 
fois  pour  cet  usage  toute  la  quantité  indiquée. 
Donnez  tous  les  jours  de  la  pomme  ou  r'i-  la 
banane. 


Taille  du  Bec  et  des  Griffes. — Le  bec  et 

les  ongles  des  pieds  deviennent  parfois  trop  longs 
et  doivent  être  taillés,  surtout  chez  Its  vieux 
oiseaux.  Cette  opération  n'est  pas  très  difficile 
mais,  pour  être  faite  convenablement,  elle  exige 
une  certaine  habileté.  On  peut  se  servir  pour 
cela  .^oit  d'un  canif  aiguisé,  soit  d'une  paire  de 
ciseaux,  soit  encore,— ce  qui  est  préférable  à 
tout  autre  instrument,  -d'une  paire  de  pinces 
d'orfèvrerie  dont  se  servent  les  horlogers.  S'il 
s'agit  d'un  gros  perroquet,  on  l'enveloppe  étroi- 
tement dans  uni'  si'rvietti-  et  une  personne  le 
tient  très  ferme  tandis  ciiTune  aiiîre  coupe  les 
parties    proéminentes   de    la    mandibule   ou    des 
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gnfres.  selon  le  cas.  II  faut  être  sur  ses  gardes 
pour  ne  pas  atteindre  la  chair  vive  soit  de  griffes 
-.tdubec.  Quand  c'est  un  petit  oiseau  on  peut 
e  ten.r  dans  sa  main  gauche  tout  en  faisant 
1  opération  avec  la  droite. 

Il  est  très  facile  de  tailler  ainsi  le  bec  et  les 
gnfles  quand  on  sait  comment  s'y  prendre,  mais 
il  ne  faut  jamais  tenter  l'opération  quand  on  se 
sent  le  momdrement  nerveux  ou  incapable  de 
procéder  avec  toute  la  délicatesse  requise 


111 
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Le  perroquet  le  mieux  connu  et  le  plus  popu- 
laire, notre  "Pollv"  favori,  est  le  pcrroque.  uris 
(l'Alrique.  Il  a  le  corps  gris  cendré,  le  bec  noir, 
la  lace  grise  gale  et  la  queue  rouge  écarlate, 
.lusc|u'à  l'âge  de  un  an,  le  [iluinage  de  son  corps 
est  d'un  gris  plus  foncé,  et  sa  queue,  d'un  brun 
sombre,  sauf  un  i)eu  de  rouge  tout  près  du  crou- 
pion, il  est  à  ptu  prés  de  la  grosseur  d'un 
pigeon  ordinaire  et  mesure  de  douze  à  quinze 
pouces  cfi  longueur,  leur  p.iys  d'origine  est 
l'Ouest  et  le  Centre  de  l'Afrique;  on  les  importent 
en  Amérique,  soit  par  bateaux  a  \apeur  faisaut 
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escale  en   Aii-lctcrrc,   s.,it   par  des   Noilicrs,   ciui 
traversent  cl.reetenient.     Ceux  c,iu  xiennent  par 
k-s    vo.l.ers    sont    préterables,    m,    que    la    durée 
plus   longue  de  la  traversée   leur  permet   de   les 
mieux  s'acclimater.     Sur  les  vaisseaux  à  vapeur, 
les  perroquets  sont  sou^ent  empaquetés  à  la  dou- 
zame.  comme  de  la    xulgaire   marchandise  dans 
de  vieilles  boîtes  de  toute  espèce  et  sans  le  moin- 
dre   SOUCI    de    leur    santé.     C'est    pourquoi    on 
peut  -souvent    acheter    ces    perroquet*;    à    assez 
bon    marché.     Les    jeunes    valent    de    quinze    A 
vingt-cinq   piastres;   les   perroquets   parlants,   de 
vingt-cinq    à    soixante-quinze    ou    même   davan- 
tage quelque  lois.     Un  perroquet  gris,  apprivoisé 
et  acclimaté,  même  s'il  coûte  plus  cher,  est  meil- 
leur marché  qu'un   jeune  oiseau  encore  sauvage 
Les  jeunes  perroquets  gris  se  distinguent  par  la 
couleur  grise  de  leurs  ncux;  les  vieux  ont  les  veux 
couleur  de   paille.     Le   mâle   et   la   femelle  sont 
semblables    d'apparence    et    doués    des    mêmes 
talents. 


Cage  ou  PEiu;HoiR.-Ce  perroqu.t  d<,it  avoir 
une  cage  de  quatorze  ou  quinze  pouces  de  dia- 
mètre, ou  bien  de  quinze  à  x  ,ngt  quatre  pouces 
de  long.  On  peut  emplover  aussi  une  cage 
plus  grande  ou  un  perchoir  de  forme  ordinaire 
auquel  l'oiseau  reste  attaché.  Généralement  les 
perroquets  ne  parient  pus  ^i  bien    si  on  les  laisse 
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cil  \\\k\Iv  (Lins  iiiu'  chanilxi';  de  plus,  ils  sont 
alors  exposés  à  mander  drs  choses  nuisibles, 
qu'ils   pensent    troiiMa    partout. 

Pour  leur   nourriture,   la   tavoii   de  les  soigner, 
leurs   maladies,   etc.,    \olr   le  chapitre   précédent. 


PERROQUETS  VERTS 

II  existe  plusieurs  espèces  de  perroquets  verts, 
et  parmi   elles,   les  suivantes   : 

Le  perrociuel  mexicain  à  tête  jaune,  que  beau- 
eoup  d'amateurs  considèrent  l'écral  du  perroquet 
gris  d'Afrique,  pour  ce  qui  concerne  l'habileté 
et     l'intelliiience      On     le    (vmsidér*.    r^/w>,„w.    L. 


FM  KHoori  rs  \rRTS 


21.1 


^'•"'tnir   ,lu,Kra    de    I.,    fanilllc'   cirs    ,HTroc,.,rts- 
'     '^"■':'"''^-  ""  ^^'-^'''l  '•■''••nt    naturel  (x.ur  le-  d.ant 
<l^-    nicnic    (|(,'„,u>    \.m\    daiiv    et    sonoiv.      Il    .c 
raconte    Ik  tun.up    (rhistoircs    sur    son    n,n,ptc 
loutson  corps  est  d'un  hcau   vert;  le  devant  de 
-sa  tête  est   laune  oran-e  p;,k  ;  sur  les  ailes  et  la 
queue,  il  a  des  plumes  écarlates  et  des  bleues-  il 
a  les   pat:^s   fortes  et    Manches,   le  hec   MancV, 
langue    blanche,    n„ire    ou    tachetée.      Il    mesure 
de   quatorze   à    seize    pouces    en    lon-ueur   et    se 
trouve  être  ..n  oiseau  plus  lon^^  et  plus  >^vns  que 
le   perroquet   ^ris.     Ancc   TAkc    le   jaune  orange 
pale  de  son    Iront   dcN  ient    plus   luncc'    et  s'étend 
sur  toute  la  tête.     Ces    oiseaux     sont    non  seule- 
ment de  grands  chanteurs,  mais  de  bons  parleurs 
Ils    sont    susceptibles    d'apprendre    beaucoup    de 
mots  ave-c   une  instructi.,n  d'environ   trois   mois, 
et    il    est    trè's   amusant    parfois   de    l(>s    entendre 
mélanger   des   chansons   et    des    paroles    parlées 
Ce  sont  le-s  perroquets  -ris  et  le's  mexicains  qui 
sont   les  plus   mtére'ssants  ù   posséder,   parce  que 
ee  sont   les  plus  mte'liigents  et   les  nnVux  disposés 
a  apprendre. 

Pour  la  cage,  les  soins  vX  l'alimentation,  tout 
ce  que  nous  aNons  dit  i\u  i>erro(;uet  gris,  s'appli- 
(lue  au   Mexicain. 

I-e  perroquet  de  Carthagène  a  de  treize  ;\  quin- 
•  =  e\!c;:!:-.  i.Hit    >..,,    plumagc    e-st    \ert,    sauf 
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iiiK'  tache  ()r;iii;;c  pâle,  ;j:iaiuU!  lomim'  iiiu'  pièce 
de  cm(|uante  soiis  et  placée  à  ranlè!"  du  eoii; 
il  a  aussi  les  |K'tites  taclu-s  r(iu;i;es  l't  bleues  sur 
la  (|ueue  et  les  aiks.  (À't  oiseau  (le\  ient  un  très 
Ixiii  chanteur,  il  silile  un  [)eu  et  parle  très  bien. 
On  lui  donne  >iénéralenient  le  (jreniier  rang 
aj>rès  le  Mexicain;  sa  nourriture'  et  son  entretien 
sont   les   mèriH's  cjue  [:our  cv  dernier. 

Le  pc-rro(|uet  à  tète  jaune  siiniik-  a  les  niènies 
couleurs  et  les  mêmes  marciues  distincti\es  que 
le  Mexicain,  tout  en  étant  plus  petit,  il  mesure 
de  irei/.i  à  (|uin/.e  pouces  de  long,  seulement,  son 
bec  est  loncè,  au  lieu  d'être  rosi'  pale  ou  blanc 
c-l  l'étroite  bande  orangée  c|u'il  a  sur  le  front, 
ne  s'allonge  jxis  a\ec  les  annét's.  (xt  oiseau 
ai^prend  lacilement  à  varier  mais  ru  retient  pas 
autant  de  i)hrases  c|ue  ceux,  dont  nous  axons 
parlé  i)lus  haut.  On  le  nourrit  et  on  le  soigne  de 
la  même  manière  (|ue  les  autres. 

Le  piTrocjuct  à  tète  bleue  mesure  douze  ou 
tri'i/e  j>oucis.  Tout  son  corps  est  \  ert  mais  il 
a  le  b-ont  bleu  ainsi  c|ue  de  petites  taches  rouges 
et  bleues  sur  les  ailes.  11  de  \  ient  bon  parleur. 
Sa   nourriture  est   la   même  (;u(.'  ci-dessus. 

Le  perrocpiet  de  (^uba  a  de  dix  à  douze  pouces 
de  long,  le  corps  \ert,  k'  Iront  l)lanc,  la  gorge 
écarlate  et  les  ailes  bleues  c\  rouges.  On  l'ini- 
Dorte    a    I  âge    de    trois    uKiis-    il    ^'it-^rM-iv  <>ic/.    «^ 
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s'instruit    facilcdicnt     it 
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NOLRRITlîRF    nr    PERHOQirx 


DEMANDEZ-LE    A    VOTRF   PPir-iro     «w. 


Nous  sommes 
Les  Quartiers  Généraux 
pour  la  vente  de  nour- 
riture d'oiseaux. 


GKAIN'-.S  D1-:  SlIUNS, 

COLZA, 

GKAIM.S   lONA,   INGA  ..u   MCl-R, 

(iKAlNl.S  (le  .lABOrS  ..u  (le  PAVOIS, 

OS  DL-  SI- ICI  H. S, 

CIIIÎNEVIS,  \\\L,  UN, 

CARDl'RI  .  iUKD  IRI:AT, 

CRAVii.RS  Di;  mi:r. 
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Nicholson  &  Brock 

TORONTO 


GKAIM.S    l'OlK    Ol^I.ALX 
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